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EDITION HEBDOMADAIRE (It CULIIVATEUR)

ture. est fait

Le plusbel éloga,de l'agrieuts

par les eultivs-

teurs qu; savent attacher à la
terre l'âme de leurs enfants.
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UNE SUPREME ENTREVUE
AVEC SA FEMME AVANT

Avant de partir pour le bagne on lui a permis de voir

sa femme condamnée a mort. — lls s'encouragent

mutuellement. — Rémillard, parti aussi pour St.-
Vincent, voit son père.

SUR LE TRAIN DU C.P.R.

 

  

QUEBEC, 7 — Télesphore Gagnon, condamné au pénitencier pour
Ia vie par l'hon. juge Désy, après avoir été- trouvé coupable d'homicide
involontaire pour la mort de sa fille Aurore, et Roméo Rémillard, de Bien-
ville, également trouvé coupable d'homicide involontaire en rapport avec
la mort du lieutenant Lucien Morissette. du 22ème bataillon. et condamné
lui aussi au pénitencier pour le reste de ses jours, sont partis ce matin, à

8 heures 50 par le Pacifique Canadien pour le pénitencier de St-Vincent
de Paul où ils purgeront leur sentence.

Avant son départ de la prison, Télesphore Gagnon a eu une entrevue
avec sa femme. Marie-Anne Houde, sous la surveillance du gouverneur
de Ya prison, M. J.-B. Carbonneau.

Gagnon et sa femme ont cause
par des conseils.

La femme Gagnon a pleuré à plusieurs reprises. mais la scène n’a eu
ricn de remarquable.

Le mari et la femme se sont parlés à travers les barreaux de la
cellule, comme le veulent les règlements de la prison. .

‘Le jeune Rémillard, qui n’a que 21 ans, a aussi vu son père, Jos.
Rémillard, qui attend son procès sur l'accusation de meurtre en rapport
lui aussi avec la nort du tieutenant Morissette, procès qui doit avoir lieu
au prochain terme de juin.

UNE LOCOMOTIVE PLONGE
DANS LA RIVIERE MASHWAAK
ttpat=

assez longuement. s’encourageant

 

 

 

 

 

 

   

Des employés du tram per-
dent la vie dans l’acci- AU MEXIQUE |

dent.
 

HORRIBLE SCENE
———

FREDERICTON, N. B. 10 — La
jocomotive d*un traln de marchan-
dises du chemin de fer National
Canadien plongea dans la rivière
Nashwaak, au tieu dit Penniac Brid-
ge. à deux milles au nord de Mary-

ville, ce matin de bonne heure, en-
trainant dans sa chute le tender et
un wagon de marchandises. Le mé-
canicien J. Gillis, de New-Castle, a
disparu et l'on pense que son corps

ost dans la rivière; le chauffeur
Clifford Hughes fut grièvement
blessé et John Estabrooks garde-
frein, est pris sous le tender, son
cou et sa téte émergeant seuls de
l'eau; on fait de grands efforts pour
déplacer le tender et le sauver,

Cet accident est attriblé 4 un dé-
placement du talus de la voie fer-
rée provoqué par la poussée des

troncs d'arbres qu'entraînaient les
eaux de la rinière grossie par une
pluie torrentielle.

Vers 9,30 Estabrook mourut
avant que l’on put soulever le ten-
der, en raison des débris empilés
wu-dessus et ce fut seulement en
coupant l'une de ses jambes tous

  

 

LE BANDIT VILLA qui vient de
déposer les armes et de se rendre
avec ses hommes au général En-
riquez, commandant des rebelles.

 

 

faveur des mères de familles nom-
; vi ; : breuses qui devait avoir lieu au-ie genou qu’il devint poss:ble de je}. . ; ,
Sori de l'eau Plusieurs docteurs jourd'hui. On espère que d'ici cet-

; ; ° te époque, la Chambre de commer-s'étaient refusés à accomplir le dé-
ir d'Esbrook qu’on amputât sa
jambe avant qu'il mourût, mais

ivaient continué de lui dunner des

ce aura mis en circulation une é-
mission de papier-monnaie d'un
franc et de 10 sous.

SON DEPART
DE GAGNON
 

 

 

 

 
| LES BARBES-BLEUES |

  

 

LE BARBE-BLEUE
HARVEY, oui s'est marié plus
d'une vingraine de fois gu Blutes- |

Unis et qui a fait mourir plu-
sieurs de ses femmas, soit en les

AMERICAIN Fi

assommant, soit en les jetant à
l'eau, soit en ls empoisonnant.
Harvey est netuellement en pri-
son dans 1'Idaho,

IL AURAIT ETE
FRAPPE PAR UNE
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Cet homme trouvé gisant

sur la voié du pont Vic-

toria, victime de cet ac-

cident.

LE CORONER
M. A. bP. McCallum, agé de 44

aut et domeurant au No 52 de la
rue Crescent, a êté trouvé incons-
cient. samedi soir, sur le pont Vic-

toria, sur la voie ferrée du Grand
Trone.

FE fut transporté aux remises du

Grand Tronc, à St-Lambert, et plus

tard conduit à l’hôpital Géuéral où
il est mort hier matin, des suites
de graves Messures et d’une frac-

ture de la colonne vertébrale.
Suivant les information fournies

pur le sergent-détective Lamont et
par ic détective Martin, MeCallum
étäit insrecteur des ponts,
croit qu'il était à l’ouvrage sur le
pont Victor, et qu'il aurait été
frapp® par un train.

A son arrivée a l’hôpital, on
constata qu: McCallum souffrait

gure, aux mains et au corps. Son
état fut :ugé tellement précaire

qu’ inecr:vit son noîn sur le ré-
zistre des raiients en danger de

mort,
M N«Cullum est mort hier midi,

et son corpe n été transporté à la
morgue dans l'aprés-midi.

le coroner McMahon a commen-
cé, ce matin, une enquête sur les
Cattsés de cete mortalité, mais a
di ajourner su 14 mai, afin d'ob-

LOCOMOTIVE!

et l'on

de doulourenses viessures a la fi-|

NOUVELLEEXPLOSION
M°MASTERVILLE

 

C’est le troisième accident

qui se produit à la pou-

drerie en dix jours. —La
terre tremble sur une

grande distance.

PAS DE MORT

BELOEIIL, 8. — Une troisième

explosion depuis dix jours s’est pro-

duite hier, à la poudrière de McMas-

terville. Il était 2 h. 20 lorsque l’ac-

cident se produisit, Au dire des

habitants du village l'explosion a

été formidable et la terre a trem-

blée sur un rayon de 12 milles. Les {II

vibrations furent particulièrement

plus senties au loin que près du si-|.
nistre. Au loin, les réverbérations
successives qui se succédaient com-[jR

me des ondes, arrivaient brusques
et promptes comme des roulements

de tonnerre. Le phénomène se fit
sentir par plusieurs habitants dans
Ja localité de Ste-Julie L'explosion
fut précédée d’une immense colon-
ne de feu de la hauteur de près de
100 pieds qui embrasa l’atmosphère
Puig ce fut un craquement épou
vantable suivi d’un énorme nuaëe |
de fumée noire. Des fragments
débris furent lancés à une longüe|,
distance. Après que la fumée etb
été dissipée, i! n’y a pas d'auti
traces qu'un-trou béant de dix pi
de profondeur sur environ ving

pieds de:largeur. Des vitres oft
été briséés -en mille miettes das
les alentours et un commencenieni
d'incendie qui -éclata dans une gran-

ge, fut promptement réprimé. L'ac-,

cident s’est produit à l'endroit où
l'on dépose les déchets de l’usine.
On s'enquièrent de la cause de
cette explosion ct de celle qui les
ont précédées. Heureusement, il
n’y a pas eu de pertes de vie.
Dans les explosions précédentes,

la semaine dernière, trois personnes

ont perdu la vie.
On ne sait comment expliquer la mw

cause de ces explosions fréquentes.
A Beloeil, à St-llilaire, partout
dans le district, les potins vont leur
train. On ne croit pas que ce
l’oeuvre de criminels. Néa
la”fréquence de ces explosionsrest]
pas sans donner lieu. a des commen-
taires variés.
 

 

 

 

  

 

LE COLLEGE MONT SAINT-BER-

NARD de Sorel qui sera témoin
prochainement dé belles gran-
des et belles fêtes en Phonneur toutir Lous les renseignements vou-

HIER des anciens Cléves de cette ins-

titution. ‘

   toniques dans l'espoir de le mainte- — se
ir vivant jusqu'à ce que l'équipe
sut déplacer le tender sous lequel il
1ronisait,

Le corps de Gillis fut découvert
lux tard sous la chaudière de la

.ocomotive, mais De put être enlevé

uvant gue cette machine eut été dé-
placée.

FRAPPE ALAFI-
GURE DE 3 COUPS

DE RASOIR
Au cours d’unenedispute avec

des amis dans une ruelle
de la rue S.-Zotique.

C’est ce que l’on prétend

dans an récit sensation-

nel du “Toronto World”.

— Pour cacher un vol

CONSIDERABLE

(Presse Associée Canadienne)

TORONTO. 10. -— Le ‘Toronto
; World" publie un récit sensationnel
‘au sujet de la disparition de À. J.

 
 — ‘Small, qui est absent depuis cing

Un italien du nom de Pascal moi. M. Small '— déclare le
Alandi. a reçu, Hier soir. trois! “World'” était détenteur de $350,-
coups Fe rasoir à a figure, au 1000 de Bons de la Victoire; ces va-
cours d'une violente dispute, dans'leurs étaient déposées dans un cof-

une ruelle de la ru- St-Zotique, ifre-fort de la Banque du Dominion.

près de la rue St-Laurent Ia vic-!/La veille de sa mystérieuse dispari-
time à été transportés à l'hôpital |tion, M. Small envoya quelqu’un
Notre-Dame. { pour les reprendre et on affirme

Suivant la version du détective | qu’elles lui furent remises, $100,-
Hcauchamp, Alandi venait de pron- 000 furent versés à M. Small, $100,-
dre quelques verres de bièrz avec [000 retournés à 1a Banque du Do-
des amis, quand au couts d'une :minion, pour être transnortés à Ot-
vive discussion, il fut frappé de jtawa et le reste —- soit £150,000 —-
trois coups de rasoir par l’un de; devaient être déposés“ de nouveau
ces derniers. dans le coffre.

Alandi fut d'abord Le dit coffre fut ouvert
chez le Dr Ernest Poulin, 2942 rue |afin de s'assurer que cette dernière

St-Laurent. Après avoir reçu leë |condition avait été rempli. Le
premiers pansements. TM fut con-{“World'’’ a des raisons de penser
duit à l'hôpital. qu'il fut ouvert à la fin de la semai-

Alandi déclara au détectiveine dernière et qu’une partie des
eauchamp qu'il connaissaiît- son |bons, sinon la totalité, manquait.

agresseur. L'on s’attend à ce que; Les amis de M. Small pensent qu’il
celui-ci soit arrêté incessamment, [fut victime d’une sinistre miachina-

LA CRISE DU PETIT eherchestrès rapidementOndra.

CHANGE EN FRANCE

transports

guera la Riviére Don afin de rame-
ner son corps À la surface dans le

—e cas ou il y aurait été jeté avec un
PARIS, 6. — La crise du petit [Poids pour je maintenir au fond et

change a motivé l'ajournement au le soustraire aux recherches des
30 mai de la collecte publique en |balles.
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LEMILLIONNAIRE SMALL A ETE
TUE ET SON CORPS JETE A L’EAU
 

 

 

L'attentat s’est déroulé à

bonne heure ce matin

dans un restaurant.

COMPLICE EN FUITE

Deux Syriens dont l’un avait la
figure ensanglantée, se présentaient

Au poste No 4, angle des rues Ontu-

rio et Hotel de Ville, vers 5.15 hrs
ce matin. Celui qui était biessé, un
nommé Albert Salhani, agé de 43
uns, restaurateur, 80 Est due Dor-
chester, raconta au sergent Gauvin,
qui était en charge du poste, que
deux jeunes gens étaient entrés
dans son restaurant sous prétexte
de se faite servir un repas et que
l'un d'eux l'avait assommié avec un
instrunient quelconque. Salhani a-

jouta que son compagnon, qui dor-

mait en arrière de la salle à mau-
ger, fut éveillé par le bruit de l’a-
gression et se porta à son secours.

“Nous nous sommes saisis de l'a-
gresseur et nous l’avons ligoté à

une chaise”, déclara Je Syrien au
sergent Gauvin. li n’y a pas de

danger qu'il se sauve’ ajouta-t-il.
“Quant à l'autre inwividu, déclara
Salhani. ii s'est sauvé aussitôt a-
près l'attentat et je le soupçonne
d'être un complice.

Le sergent Gauvin dépécha les a-
gents Deslauriers et Verville sur les
lieux. £n ouvrant la porte du res.

tauraut, ceux-ci aperçurent, en el-

 

 

 
  

  
  

*DECOUVERTE A

LE VERRE. LA CIGARETTE. ETC. LES

 

SCANDALISENT. MAIS PASLE DIVORCE
 

 

  
 

 

 

 
NOS MILITAIRES |
  

  
¥iout-col. CHARLES De LANATU-

¢& DIERE, du 22&mec, qui devient
F commandant du fer bataillon de
régiment de Joliette, autrefois le

$ 88ème, qui est complètement
ind

 

Le cardinal Bégin
assiste le Pape

ROME. 10 mai. — La première cérémonie en rapport avec
ln béatification de la Soeur Louise de Marillac eut fieu hier.
devant la congrégation Jes Rites.

Dans l'après-midi d'hier, le Cardinal
Québec, le Curdina! Bourne, archevêque de Westminster, et le
Cardinal O'Connel, archevêque de Boston accompagnèrent Sa
Sainteté Benoît XV pour vénérer l'Image et Ice reliques de la
béatifiée en l’église St-Pierre.

in, archevêque de

     
 

ILSLE FOUETTENT AMORT
BEAUMONT, Tesas, # — Charles Arline, ndgre, a été fouctté à

mort par quarante hommes masqués. mardi, sar le chemin public entre
Woodville ct Kountze, d'après un message tardif reçu id aujourd'hui.

Alive étail necusé d'avoir maliraité ur blsne. D'après l'enquête du

 

"coroner les assaillants n'auraient pas eu l'intention de tuer leur victime.

 

* BARBEBLEUE NEST PAS FOU
1,08 ANGELES, Cal, 6 — l'assassin L:game Walter Andrew

ee. aling James R, Hurt, n'a pas l'intention de plaider atiénation
mentale, au (re de son avoeat, Me J. M. Marmaduke, ot tl serait mécon-
tent si an verdict différent de celui de meurtre au premier degré était
rendu contre lui.

Le grand jury du comté entamera demain
l'affaire de Watson.

 

 

 

les procédures dans

 

 

UNE MACABRE

MONTREAL-0,
On trouve le cadavre d’un

homme entouré d’un pa-

letot et un revolver à la

main.

QUI EST-IL?

Un homme que l’on est loin d’a-
voir pu identifier a été trouvé gi-
sant inanimé dans un lot vacant de
Montréal-Ouest. I avait la tête
transpergée d'une balle, son par-
dessus était étendu sur lui, ét à
ses côtés se trouvalent un journal
et une bouteille de whiskey.

Le corps reposait sur le dos, et

un revolver n'ayant qu'un compar- |
timent de lhre était déposé sur la

victime. Celle-ci tenait le revolver |
de la main droite et en pressait la
détente. Rien de ce qui pourrait!
servir à l'identifier n’a été trouvé.

M. A. Repentigny, un jardinier|
de Montréal-Ouest, en passant à
travers le lot vacant, fit lu décou- |
verte du cadavre et prévint iminé-
diatement le chef de police Ma-!

thewson, de Montréal-Ouest. Celui-;
ci, accompagné du sergent Taylor,

se rendit à l'endroit précité et

  

  constata que le cadavre était froid,

!lque la mort pouvait être survenue
\ mide bonno heure duns la matinée et

5 mème au cours de la nuit précé-

   

fet, un individu solidement ligoté
sur une chaise. Le captif gémis-
sait lamentablement. “Il était fi-
celé comme un saucisson,” ont dé-
claré les deux agents.

Les deux policiers détachèrent le

jeune homme et Je conduisirent an
poste No 4. Le prévenu a donné

le nom de Joseph Simard, venant de
l'Etat de l'Ohio. Il n'a fait aucune
déclaration mais on nous dit qu'il
proteste de son innocence.

Sulhany a dû être conduit à l'hh-

pital Général où on lui a fait deux
points de suture. Scs blessures,

quoique douloureuses, ne sont pat

graves. Ce qu'il y a d‘extroordi-
nalre, c'est qu’il alt en la force Je

maîtriser le présumé agresseur

quoique blessé,

VIENT ALIGOTTER SON ASSAILLANT

VALLEYFIELD, 8.-— Un ouvrier

dente, Tout laisse croire a la po-

lice qu'il s'agit d'un vas de suicide,
Le chef Mathewson fit venir le

fourgun de la morgue pour y (rans-
porter le cadavre.

Ce matin, l'on à commencé une
enquête à la cour du coroner i pro-
pos de cette mort mystérieuse. mais

le coroner McMahon a di ajourner
au 14 mai, afin de permettre à la
police de faire les recherches né-

cessaires pouvant apporter quel-

ques renseignements plus précis
et éclaircir ce problème,

FOUDROYE PAR
UNE SYNCOPE
 

du pom de Antoine Leduc, âgé de
84 ans. est mort subitement alors
qu'il travaillait à la ‘National Pa-
per”, Le coronecr Besner a tentt en-
quête et à rendu un verdict de mort  

DES VOLEURS
AUDACIEUX

(De notre “correspondant )

OTTAWA, 10 — M.
vitt, surintendant du terrain de
l'exposition, a été sérieusement
blessé, dimanche matin,
chant à arrêter trois individus qui
volalent des accessoires d’automo-
bfles dans le pavillon des machi-
nistes. ll a été frappé à la tête et
est demeuré longtemps sans con-
naissance. Ce vol audacieux a eu
lleu à quelques pieds des casernes
occupées par la gendarmerie à che-
val.

James De-

 berté, .

!cardiaqu-.

on cher-'

Les voleurs sbut encore en.li- i

naturelle causée par une syncope
Le défunt laisse une

épouse et 8 enfants.  

Les loups sont nombreux dans
i les régions dunord de la province

 

 

remettre

UN NOUVEAU
DRAME FAMILIAL

À ECLAIRCIR
Une brute quiquimaltraite sa

femme à Lévis. — Elle
en mourrapeut-être.

UN DRAME?
LEVIS, 6, — Les autorités pro-

vincfales viennent d'être informées
qu'un certain individu de Lauzon
inflige de si mauvais trattements

à sa femme que celle<i en mourra
pout-être., [| paraît que l’on procè-

dera bientôt à une enquête afin
d’éclairetr cette mystérieuse affai-
re, D'Aucuns se demandent si l’on
ne se trouverait pas en face d'une

tragédie semblable à celles qui ont
déjà créer tant de sensations?

La rumeur qui curcule veut que

l'individu en question se soit ser-
vi du révolver pour forcer sa fem-
me à céder à ses mauvais Ins-
tinets; il l'aurait même souvent

menacée de lui flamber la cervelle
si elle résistailt à sa brutalité. Les
commentaires vont leur train. et
les racontars aussi, mals on ne
connaît encore aucun détail qui
pourrait fixer l'opinion publisue.

Toutefots l’on s'attend à des déve-
loppements intéressants et Dame

Ce que racontent les iinspec-

teurs de chasse. — Au

nord du districtde La-

belle. — Des primes.

UNE AVENTURE
Los inspocteurs de chasse et de

pêche ont reçu des nouvelles de
leurs camarades du fin-fonds du
nord de la province de Québec, au-

deld de Labelle. Il paraltrait que
les loups sont nombreux et terro-

risent les habitants. le gouverne-
ment. d'un autre côté, offre une
récompense de $15 par tête pour

chaque maraudeur ay condition que

le chasseur en produise ln tête et

les deux oreflles, Le gouvernement

va jusqu'à appliquer la récompense

pour chaque tête de petits portés
par une femelle, quelqu’en soit le

nombre. On raconte des faits d'hé-
roïsma extraordinaires de la part

de jeunes chassers enthousiastes,

qui, alléchés par la récompense,
outre la peau qui se détaille à un

prix a assez considérable, surtout

pour la confection de paletots d'hi-

ver et de robes de traîneaux, n’hé-
sitent pas à affronter les plus

grands dangers. Un groupe de jeu-

nes gens à cheval avatent campé

dans des huttes abandonnées par

des ingénieurs et arpenteurs dans
,des régions isolées et très éloignées

de tous centres de communication.
Le sort voulut que trois des intré

pides chasseurs fussent pourvus de

chevaux blancs. Ils avaient attaché
res chevaux À proximité de leurs

 

 Justice est sur le qui-vive.
quartiers. Les loups, durant la

nuit, assaillirent la demeure. Plu-

 

L’évêque de London dina
“ ce en termes énergiques

les ultra-mondains On
tario.

LE FOYER CHRETIEN

(Presse Associée Canadienne)

LONDON, ONT. 10. — Mgr J,
Fallon s'attaqua vigoureusement
samedi voir, au projet de loi an
permet un divorce facile et décl
aque les plus ardents moralistes
l'Ontario manifestaient de Phere.
reur à l'idée qu’un bomme pût
re de l’ascool, mais qu'ils taienient
montre d'une extrême indulgence à
l'égard de ceux qui ee marinient |
plusieurs fois.
Quand 11 aborda le sujet du 1m4g-

riage, il s'âleva contre le divoree
et stigmatise les organisations qu
pendant dix ans avaient soumis lg
province à une véritable orgie de
préceptes ltra moraux.

Ils se sont cefforcés, s'écria-t-it
véhémeant, de nous doter d'une té-
gislation de sainteté, ca tut leur th-
cher de nous moraliser à tout

Il déclara encore que la loi de .
la prohibition le satisfaisait, mate
que le vote de la loi sur le divorce
laissait la voie libre 4 des mang
plus redoutables et plus tnsidieux
que ceux qui découlait de l'aloooligs
me et que ces maux désagréraient
les fondations de la nation. ;
‘Vous serez précipités en enfer «

si vous achetez un journal le di -
manche, mais vous pouvez marier
Mme X,le lundi, et une autre Mme
X le jeudi, qu'est-ce que c‘est que
de prendre un verre, d'assister À.
une course de chevaux et de fumer
une cigarette, par comparaison ay,
bouleversement d'une demeu
Chrétienne.”

Ainsi termina Mgr F. Fallon.

UN CHEVALS'EM-
BALLE ET BLESSE
DEUX PERSONNES -
En voulant sauter, le con-

ducteur reste accroché
à la voiture. — Le che-
val donne dans unevitri-

ne et fait une deuxième

victime.

 

 

 

VAL EYFIELD, 10 — Un che-
val attelé À un tombereau a prit
pour sur la rue Victoria et a fait
es Gégâts considérables, infligeaut
de graves blessures au conducteur,
M. Jeun-Faptiste Latour, et au Dr
Deursaopré.

La bête furieuse est allée se je
ter dans une grande vitrine du
magasin Woolworth, en face duquef
passait le Dr Degrandpré, qui fut -
projeté sur le soi et reçut plusteurs
blessures. Quant à M. Latour, qui
était dans la volture au moment où
la bête nrit sa course folle, I! tenta
de sauter, mais 1! resta accroché
pac un vied a la lourde voiture. TK
fut ainsi traîné plusieurs arpents,
la tête :ui frappant sur le sol. La
pauvre victime eut un bras fractu-
ré et reçut plusieurs blessures qui
causeront peut-être sa mort. Man-
dé sur les lieux de l'accident, M.
l'abbé Simon. curé, lui administra
les durniers sacrements.

 

 

sleurs d'entre eux furent abattus. |};

Mais à la grande surprise des

chasseurs, les chevaux blancs fu-
rent dévorés. On dit que les car-   |Leprixdes pensionsààlacampagne
 

nassiers voient la couleur blanche, €
se dessiner dans l’obscurité et que =

quoique très lâche à la vue du feu

et à l'odeur de la poudre. ils sont

d'un courage tertible à la vue du

blane dans la nuit.
M. Alfred Charest. qui arrive

de ces parages confirme les dires,
dea inspecteurs et des récits qui
leur sont falts. quoi qu'il n'a pas
eu d'expérience fâcheuse.

LE COEUR PERCE |
D'UNE BALLE,

(De notre correspondant;

STURGEON FALLS, 6 — La fa-.
mille Danis vient d'être plongée

dans la douleur par la perte dc

leur jeune fillette âgée de G ans,
qui a été victime d'un acc ident |
d'arme à feu. Son petit frére jou-
ait avec une carabine qu'il ne cro-'
vait pas chargée, le coup partit not

(rappa la fillette en pleine poltri-;
ne.

‘

 

Des fêtesenli

 fiquement Jeanne d'Arc, le jou
sa glorification comme sainte. 

Jeanne d’Arc a Montréal
La vierge de Domémy, la petite bergère que Dieu inspira

pour le salut de la Patric et que dans peu de jours, le Souverain
Pontife appellera à la gloire de la canonisation, sera l'objet
d’un hommage grandiose à Montréal.
effet que, sur l'initiative de l’Union Nationale Française, la
Colonie Francaise de Montréal! avait l'intention de fêter magni-

honneurde

Nous avons appris en
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a conte si cher en ville.ver,

r même où l'église proclamera BEjus de bile..

quant Ce vph.
à chues à pousser !

th ne wird5 46
 

VI déjà dés peusionnuites... ils sont contents d'urrie

va pus durer, Vu tes voir lerirs têtag
lue dire le prix de la pension... dopuis que nus putatef

. *%
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FRUITATIVESmerveilleux ° 1} faudrpayer pour tout ce qui se- —Madame Arthur - Lefebvre, de LA VIGUEUR,

Bn frui ra ex ar le service postal, Knowlton éta imanche dernier en, TT

vl — de recettes de plus. comme cela pa fait dans les Poren visite chez son pére M. Adélard Trem-. LA SANTE.
| Damogène est un remède scien-
! tifique et efficace contre la mai-
: greur et la faiblesse, C’est le
| véritable promoteurdela beauté
physique car il assure l'harmo-

; blay.
+——— .. pays. Cette question sera discutée 860 RUF S INT-DE N

(Du correspondant de ia PATRIE) | sous peu à la Chambre des Com- —Messieurs Elzéar et Alphonse pi| ; À ! N

OTTAWA, 11 — Tel quannoncé | munes, mais on ne croft pas qu’el- parePAvoyage de plu-; Prd Duluth.
par la PATRIE I'hon. M. Blondin le souléve d'objections sérisuses. | ’  

 

 

   
    

  

   

  

 

| Lune —MmMe Jos Ethier est l'heureuse él. St-Louis 4613. nie parfaite du corps, la rondeur
; {fora importants changements Bo rtm= mère d'une fille baptisée dimanche Té uts Las pas, la Etéarte

kl 1a loi des Posies au cours ‘ , ë les noms de Marie-Paule- cs es ? ote
4 ! présente session. C'est l'hon. Mar- ; MORT SUBITE D UN dernier sous les ! | dianeae ainsi qu'une

tin Burrell, secrétaire d'Etat, qui| re 1 58 ;, ;
présentera lu résolution à ce sujet| ANCIEN CAPITAINE = GRATISTraitementd'a a '
à la Chambre des Communes. | a ea TE var réception depue pour frais de

1} est entendu que le tarif pour| ; } poste et d'emballage Traitement
lles lcttrcs recommandées sera de ! (De notre correspondant) de 30 jours $1.00. ,

‘10 sous au lieu de 5, ce qui rap- OTTAWA, 10 — Le capitaine ! \ Cie Médicale Damogène i
portera environ $500.000 de plus Frederick Elliott, ancien capitaine | JE Vigueur, Santé, Endurance, FERNUXATE Efrerale, Farce, Pouvoir, Pour Sang | Ch. 19

, Se \ , rps nu . , ; 1 ouge, Force et Endurance Canit=! Slaptate)

ju Tresor public. du Victoria et de l'Empress, sur la Le Spécilique lu Dr Simon “de l’uris assuro aux l'ommes maigres +88 asso
Le tarif postal sur les journaux rivière Ottawa, est mort subite-

et publications périodiques impri- ment 4 Thurso. hier soir, a bord
 
 

 

embonpoint esthétique, ces formes harmonieusement ‘léveloppées.

cette poitrine ronds, ferme st poteléo, qui sont les attributs indispen-

  

 

      

  

  

   

    

      

  
copnus, sans succds, jusqu’à ce qua poids.
l'épouse de notre fournisseur me Les journaux et les publications SANS ENFANTS

ila © ; ; , ériodi s transportés pur tit pos-
.

conseille Praiafives une boîte à te un unedistance de 40 milles de ù LE GLORIEUX 22ième A LA
:he e de BATAILLE DE COURCELETTE, . ; l'endroit où ils sont publiés, et qui

“Fruit-a-tives’ pour essayer, et immé- -
Sur réception de la somme de 70e, nous expédierons, À n'ituporte quelle adresso aui ne paraissent pus plus d’une fois a . \

* diatement mon état a commencé à |par semaine, qui ont une cireula- : Vous êtes priees de lire cette Canada, notre magnifique tableau de guorre, spécialement dédié aux efforts et au:

;
= 5

més et publiés au Canada, parais-

}

du convoi du Pacifique | ; ê !

+ FRANK HAL ; : . «ables de la beauté parfaite, Cw
MR. FR + sant moins gréquemment qu’à in- Les milliers de fomuesl’ont employéel n'ont pas été désuppointées. Fi :

‘Wyevale, Ontario. tervalles d'un mois, ct sur tous les me \ ousdésirez l'assayer, nous vous enverrons un traitementsuflisgnt pour

wpa: Lo numérog spécimens des Jou ropuux, | Lo - vous convainere de son affiencité absolue, sur récoption da (0 conbs. °

‘Tai souffert de constipation et dy sera augmenté d'un cent à deux CIF Dr SIMON. Ch 19 155, rue des Commissaires ?. Montré |

Pepsie chroniques, pendant 2 ans. cents par chaque poids d'une livre " ET ur gn : a rer am.

J'ai essayée de tous les remèdes [ou toute fraction dune livre de ‘
| Aliments qui coûtent
moins cher,mais qui pro-
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A 5, , par la poste gratuitement dans cet-!
‘Fruil-a-tices’ pour 1e bien-être qu'il {te zone. }

-m'a apporté.” .» FRANK HALL, Les journaux et publications pic | Berwick,Ont.—“J’avais des troubles

50c. la boite, 6 pour $2.50, boite riodiques qu'il faut transmettre à | organiques, mais ils dis arurent après

d'essai 2üe. Chez tous les phurma- une distance plus grande que celle (avoir pris du Blood edecine et du

; : portée au paragrahe qui précède, Composé Végétal de Lydia E. Pink-

! clens ou envoyé, frane de port, par ou qui paraissent plus fréquemment ham. Nous avons maintenant un petit

* Fruit-a-tives Limited, Ottawa, Out. [qu'une fois par semaine, doivent | garçon de 6 mois, Je sais que je ne
payer un port d'un cent, à compter l'aurais pas eu et que je serais ercore ,
du ler jour de janvier 1921 et souffrante sans vos remèdes. Je les
après. et jusqu'au ler janvier 1922|recommands à mes amies.” — Mme

LE PREVENU ET ot un cent etdemi après cette date NAroLEON Lavigne, Berwick, Ontario, |
. pour chaque livre de poids ou tou- pH nombre des vertu ti du
# te fraction d'une livre de poids, et Composé Végétal de LydiaE.Pink.

k © LES TEMOINS ce port doit être payé d'avance au ham, on compte celle de corriger 1a sté- |
5 moyen de timbres-poste ou autre-{ rilité dans beaucoup de cas. Ce fait

; ment de la manière que le Minis-| est prouvé par l'attestation de la lettre |
“. tre des ['ostes l'ordonne. "qui précéde et par des ceniaines d'au- |
oe Le gouvernement  culeule que | tres que nous avons publiées dans ces '

= ces changements rapporteront en ‘ colonnes. |
i tout un million de dollars au mi- Dans beaucoup de maisons, autrefois
: . nistère des Postes. sans enfants, il y en a aujourd’hui

: “Le juge Cusson leur adresse! 1. nouvelle loi des Postes con- parce que le Composé Végétal de Lydia
; des félicitati serve le droit d'affranchissement F. Pinkham remet les femmes dans
à es telicitations. postal aux députés et sénateurs, leur état normal, leur redonnela santé
- mais enlève ce privilège au publie € la vigueur.

; ACCIDENT D’AUTO qui écrit aux représentants lu peu- taiGeIemoindreogtesur fo

. ple. Yo _ Pinkham peut vous être utile, écrivez
— Toute ietive adressée h un dépu- une lettre confidentielle au Lydia E.

Un jeune hemme du nom d’Ar-|té, sénateur ou à un ministre de- Pinkham Medecine Co. à Lynn, Mass.
mand Gendron a comparu devant
le juge Cusson, ce matin, pour su-
bir son procès sous deux accusa-
tions: avoir conduit uns automobi-

; le alors qu'il était en état d'ivresse
+ et ne pas avoir stoppé sa machine

à la suite d'un accident, Cette
dernière accusation a été portée
en vertu de la section 1421 des sta-
tus refondus de la pravince de Qué-
bee. L'accusé a été acquitté sur la
premiere accusation, mais il a été
trouvé coupable sur la deuxième et
condamné au maximum, soit $200.
d'amende et les frais ou doux mois
de prison.

Le juge Cusson a déclaré que
c’étaft un cas des plus graves et
que l'accusé avait voulu se sauver

: pour échapper à la justice. Le ju-
' ge Cusson u ajouté que le prévenu
: et Iestémoins de ja défense avaient

fait cependant preuve d’une fran-

chise admirable au cours de leurs
témoignages et que sans eux il au-

rait été impossible de faire la
. preuve. Il les a félicités de cette

. franchise.
¢ N s'agit d'un accident qui s'est
© produit le 15 avril dernier dans

l'avenue Delorimier près de Rose-
mont, alors qu'une automobile con-
dnite par Gendron et dans laquelle!

se trouvait huit personnes renversa‘

un jeune homme et blessa griève-|

meni une jeune fille du num de
Katy Hinchcliffe, La jeune fille fut |

;  trainéo sous la machine sur une dis- |
‘tance de cent pieds environ. |

Il a été prouvé, cependant. que
Gendron ne savait pas que la jeune |

; fille était accrochée sous la machi-
i ne. Quant au jeune hommeit « per-

du connaissance et n'a recouvré l'u-

sage de ses sens que 20 minutes plus

| tard, dans une pharmacie. Il avait
© la figure couverte de sang i un tel

i point que l’un de ses cousins qui

lui avait porté secours né le recon LoTR
nut point tout d'abord. Gendron ne ELa:
croyait pas avoir blessé ces person- 7
nes. Il croyait tout simplement qu'il \
avait frôlé le feune homme, a-t-i]
déclaré.

| LONDRES, 8. — Une dépêche au
}  “‘Standard’’ déclare non fondée la
i rumeur que le Sultan aurait été en-
, Jevé de Constantinople.

 

"ome -
po ; y nga ° » aid

s'améliorer. tion postale d'au plus mille par pu-! ; . {M courage’ dés Canadiens-Français, sur les chanips de butaille d'Europe. aa “ cure NY >
La dyspepsie, qui empoisonnait ma blication, et qui sont publiés duns| lettreetd’y voir ce que fera | SOUVENEZ-VOUS DYPRIX. SEULEMENT 70 SOUS. oniae nt plus de sante et DivPET

vw j'étai éri une cité, une ville, un village dont | a oy,» NE)
; vie,Sema et j'étais guéri de la la population est d'au plus cinq pourvous le retour à | de force par unite, sont
. pation. . mille personnes, seront transmis; l'état normal. i

Je suis grandement reconneissant à ! faits avec les FameuxBlé et Avoine du Canada

PURITY FLOUR
Employée pour loute votre fournée el

PURITY QATS
Pour la meilleure Soupane -

Sont à la tête comme valeur alimentaire au
moindre coût possible

Western Canada Flour Mills Company, Ltd.
Toranto.—-Siège Social.

Succursales à Winnipeg, Brandon, Calgary, Edmonton. Ottawa, Montréal, St-Jean, Godertch. 83

 

 

 

  

 

Le titre de cet inestimable souvenir est: La charge victorieuse du Z22ième bataiiton
\Canadien-Fruncais) à la batailla de Courcelette, 16-19 sept. 1916”. Ce tableau
est oxécuté en neuf couleurs à l'huile, gur riche papier Bristol épais à trois plis, dimen-
sion: 22 x 25 pouces, une reproduction exacte dula peinture à l'huile originale par lu
tameux artiste M. Cartlain. Il est d’une excellente dimension pour être encadré et sern
couservé comme une marque d'honneur spéciale pour être montré à la future généra-
ton canadienne-française. Nous envoyons l'image enregistréo par la puste, dans un
tube recouvert. Adresse: Harrington & Barrett, éditeurs d'images historiques. na -
tiona'es et religieuses, 46. rue Saint-Alexandre, Montréal. m2 Gun wept 8
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royaume des
bonnes choses 
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Achetez le Macdonald en boites de 10
livres sa fraicheur, sa qualité et son

arôme y sont mieux conservés.
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ETAITOPPRESS
NE POUVAIT A PEINE MAR-

CHER SANS SE REPOSER

Quand vous allez chez un médecin
pour être examiné pour n’importe
Quelle maladie de coeur, une des pre-
mières questions qu'il vous demande
est cells-ci. Etes-vous uppressé?

Maintenant. quand le coeur devient
ffacté, il s'ensuit une sensation odo.
touffement, un manque de souffie, os
palpitations, des Lattemeants de cosur,
et le coeur bat d’uno manière irrégulid-
re, Une sensation d'asphysie, des
étourdissements et un abattement pru-
fond, et un sentiment d’oppression et
d’anxiété.
Des que le premier signe que lo coeur

devient faibla ou que for nerfs se dé-
tendent les Pilules de Milhurn pour le
Coeur et les Nerfs sont en plein lo ro-
mèdo qu’il vous faut. Elles régulari-
sent ot stimulent le coeur, renforeis-
sent et remettent tout lo système ner-
veux.
NA: Stophon Crouse, East Clifford, U ne
N.-E., écrit. “J'ai souffert pondant

cinq ans do maladies de coeur. jo pou-
vais à poine marcher do ma maison à 66°
ln grange sans me reposer vu que r n eur ¢
‘étais oppressé. Les médecins ne me
irentpes grand bien. Mon épouse mo
conseilla de me procurer une boîte de
Pilules de Milburn pour le Coeuretles
Norfs,et je me sontis mieux après en
avoir pris, trois boîtes mo remirent
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  très bion. °J'aide muintonant monfils
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REFFSERSS SHIH HER conserve bienans lo travail de la forme et je peux 1 =
po: .dire en toute vérité que je me sens un 5 ;

{tout autre homme”. + ;
Prix 60c Ia boite, chez tous les marchands + À Üou envoyées directemont par | ste sur

      par la
*eption du prix par la Tho 1. Milburn Co..

ted, ‘Toronto. Ont.
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A MM. J. Desjardins, N. Pépin, J.
©. Vincent, problemes reçus. Merci,
Publigrons ie plus tôt possible,

—0—

A M. J. Bardy, Regrettons de vous
dire que nous n’avons pas le temps de
nous attarder a fairk des rectifizations
auss! longues.
oroyons.nous,

Le

peut.
“are

Probl2ne Canadien No 276, par M.
F.-14. Desjardins, luchine.

Noires, 17 pièces

meilleur moyen,
c’est d'éviter de com.

mettre des crreurs dans l'anotation du
numéro des Cases, autant que faire se

 

. viellie école de dire Un mot du Match

 

 

 

  
 

Blanches, 16 pièces
J.es blancs jouent «t gagnent.

No 279,
—:0:—

Problème Cunadien
sé par 8. A. des F.

Noirvs, 12 pldces

compo- |

 

 

  
 

Blanches: 12 pièces
Les blames jouent et gagnent.

:0:
Problème No 280, par Gustave (a-

lurnéan, Montréal, dédié à M. A. Cor-
bril, Sault aux Récolirts,

Noires 15 pièces
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Blanches 16 pièces
Lez blanes jouent et gagnent.

—0.— .
Problème Canadien No 28H, par MM.

U. Lavocque et O. Taillefer.
Noires 12 pièces, 1 dame
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Blanches 15 pièves
[es blancs journt +t gagnent.

—a,—
Probleme Canadien No 282, par M.

Prodplite Caouetts, St-llyacinthe
Nuires 15 pidees
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i place do Juarez.

| cipaux officiers de l'Armée du Sa-

A-T-IL
Le terrible bandit se rend

avec les siens aux trou-

pes révolutionnaires. —

Un procès au président

Carranza.

A MEXICO
JUAREZ, CHIHUAHUA, 10.

Le banditisme de Villa et ses me-
naces contre tout gouvernement du
Mexique ont vécu. Villa a dépo-

sé les armes et rendu ses hommes
ay général Ignacis Enriquez, «om-

mandant des troupes révolutionnai-
res du district de Chihuahua.

Cotte nouvelle fut transmise par

le général Escobar, commandant la

 

Quand les constitutionalistes,
grâce aux offorts desquels Carran-
za parvint à la présidence, s'orga-

nisèrent en janvier 1914, Villa, a-
vec Alvaro Obregon et Pabo Gon-
Zalès s'affirmèrent comme les auxi-
liaires du ‘‘premier chef".

Le ler ottobre de la même un-
née, Villa dénonca cependant Car-
ranza comme un traître et entra
le 3 décembre dans la Capitale.

DECLARATIONS DU GENERAL
CALLES.

Ague Prieta-Sonora, Mex., 10. —
Le commandant des troupes révol-

tées. Général P. Elias Calles, an-
nonça que si le président Carran-
za était capturé par ses troupes, il
subirait un procès devant une cour
civile pour les fautes dont il a pu

se rendre coupable en tant que

chef du pouvoir exécutif. Cepen-
dant les révolutionnaires seront
heureux, ajouta le général, si Car-
ranza parvient à s'échapper du

Mexique.
M ajouta que comme la ville de

Mexico se trouve entre les mains

des révolutionnaires, les troupes se

rendant de Sonora à Juarez seraient
vraisemblablement envoyées en cet-
te cité pour assurer l’ordre.
Un président. provisoire sera

nommé jusqu'aux élections, selon le

‘Plan d’Argua Prete”.
Un projet pour l'établissement

d'écoles et pour l'éducation du peu-
ple sera mis en vigueur aussitôl

que la révolution prendra fin.

PRISE DE TAMPICO.

HOUSTON. TEX., 10. — Tampi-
co, une ville pétrolière importante
du golfe du Mexique est tombée aux
mains du genéral Obregon, hier,
selon un radio reçu par les entre-
prises pétrolières, ce matin de bon-

ne heure. La dépêche annonce que
la ville se rendit aux révolution-
naires sans sérieux désordres.

LE MAIRE DE LA
VIEILLE CAPITALE
L'ECHAPPE BELLE
. ow wo A2
OTTAWA, 10 — L'estrade sur

laquelle se trouvaient lier après-

midi le maire et Mnie la mairesse
Fisher, I'échevin Lowe et les prin-

 

lut pour Ja cérémonie de la pose

de la pierre angulaire du nouvel
hôpital de tArmée du Salut, s'est
effondré, précipitant les distingués
personnages dans une excavation. Mme Fisher a été blessée rinsi que
Mme Smith de l'Armée du Salut, |
Mme Richards, épouse du commis-;
saire en charge de la cérémonie, !

le major Holman. Les blessures ne!
sont pas séricuses. mais 1'accident |
aurait pu avoir des suites très gra- |!

ves.

  

Palestre; on s’est plaint a bon droit
qu'ii fallait remplacer la petite cloche
que l'on agite quand Il s'agit de nos!
luttes pour Je championnat des joueurs | 

   
 

Risnehez 15 pièers
Les blactes jouent et gagnent,

OTTINA VS THERRIEN

Nous croyons de
ne chroniqueur et

notre devoir, com.
représentant de fa

prochain, Ottina-Therrien.
La justice la Plus élémentaire pour

tous les mis en cause, nous oblige a
faire un. miss au point, surtout de Ia
taire en opposant le point de vue que
semble vouloir adopter M. Therrien qui
refuse, nous affirme-t-on, de se me. |
surer avec M, Ottina parce que l'asso-
ciation interviendrait et insisterait
bour jouer les deux parties selon les
règlements existant, et que l'associs- |
tion prendrait même le contrôle abso-
lv de ce match futur ich. Nous ne!
voyons pas d'un bon cell. et nous ne;
comprenong pas le pourquoi des objcn-
tions qui pourraient être soulevées dans
ertains milieux contre l'idée que ! ase

sociation patroniserait la rencontre
Ottina- Therrien.
MM, Ottina ct Therrien sont deux

membres distingués de la famille des
joueurs de dames de l'Amerlque; ils lui
font honneur, d'autant plus qu'ils sent
les deux Joueurs Qui font le plus par-
ler d'eux en ce moment-ci. Nous fai-
sons appel à tous les joueurs de James
alnmés du plus pur esprit de progres
pour l'avancement de notre jeu, a leur
esprit d'union et de concorde, Vou-
drionsenous retourner au temps où les
joueurs n'avaient pour tout confort
pour faire la petite partie, que des en-
trées de cours et d'apprentia, tout com-

 

me le sinistre lleu où on nous a ame.
né nous-même a jouer avec M. La-
france et tl ne faut pas nous ramener
bien loin en arrière d: ce temps-là.Du
reste l'intérêt et l’avenir du jeu de da-
mes, commandent et exigent que nous
soyons très circonspects à l'endroit du
~hoix des salles: il ne faut pas songer
seulement qu'à accommoder les jousurs

! nous faut songer à donner satisfac-
lion aux publics spectateurs qui assis.
tent de plus en plus à nos joutes, C'est
la principale partie qu’il ne convient

pas de négliger. St vous messieurs les
Joueurs de dames, voulez obtenir de
bons et magnifiques résultats au point
de vue recettes, C'est le point de vud
très vulnérable qui se dégage par l'at-
titude et l'opposition que font MM.
Ottina et Therrien, vis-à-vis de la pré-
tention émise par l'association des
joueurs de dames d'Amérique, de rete-
nir 20 pour cent sur les recettes à per.
cevolr provenant de tout match fait
dans l’île de Montréal pour le cham-
pionnat des joueurs de dames au Ca-
nada et d'Amérique. Et pour mieux
illustrer notre pensée, pour mieux Jug-
tifler notre manière de voir, nous n’en
voulons d'autre preuve que le désir

 

dedames d'Amérique. Petite cloche, ta. :
quinante, agaçante. énervante quand
elle sonne, et dont le t!mdre vient mur-

plrant au championnat des joueurs da

dames de l'Amérique, entretiennent et |
caressent Vespoir que Vassociation
trouvera le moyen de remplacer cette
petite cloche, maringouln d'automne, |
par une horloge, tout comme celle dont
les joueurs d'échecs se servent dans
leurs joutes pour te champlonnat.
Cessons de plétiner sur place, I

faut au contraire innover et demander
à l'association de faire ces innovations
â nous, joueurs de lames, de l'aider et
nul officier de l'assoclation, pas que
nous sachions, n'est tenu de dépenser
son argent Pour assurer le progrès
materiel et nous assoclons même si
nous avons le droit de nous exprimer
alnsi, le progrès moral, Intellectuel de
l'avancement du jeu de dames dans le
monde.

L. O, MAILLE.
—:0:-—

Noluttons des problèmes parux le ler
maf:

PROBLEME FIRRANCAIS No 12

31 à 26 =3 à 32
ss à 7e 32 à 23
20a 20 19 à 45
11 à te 5 à t5
0 à :U5 15 à 49
25 à 20 X AS

15 Aa 10 40 A 33
4s à 434 25 À AN
50 à 14 35 à 49
$1 A 17 18 & 31
#6 à 27 40 & 2

26 & 25 et grgnent.
—:01—

PROBLEME No 274

BLANCS NOIRS
31 à 25 =0 à 31
AD à 37 31 à 2
0a 3 = à 410

10 A 22 gagnent,
tam

PROBLEME No 275
BLANCS NOIRS
50 à 45 25 à 36
45 à 3H a4 A 415
56 à 50 13 A 69
52 à 47 69 à 26
32 à 4 (2 à 7
47 à 40 1 à 32
37 à 26 20 à 33
“ah D Ad
61 à 56 6 he
7 à 4 gagnent.

we
-—:0:

PROBLEME No 2°

Les blanches jouent et gagnent.

 que manifestaient MM. Alfred Gen.
dron, Ottina, Larin et nous-même, à
l'assemblée de Mercredi dernier à la

Binnes——47 à 41, 50 A 44, 45 à 56,
a9 A 50, (2 à 57, 36 à 49, 50 A 17,
40 à 15, 65 à 60, 64 à 59, 71 à 45
gngnent.

—-10:1—
PROBLEME No 277

BLANCS NOIRS
44 à 3° 32 à 43

65 & GO 66 à 33
64 à 55 33 à 51
61 A 37 81 A 62
6t à 50 62 à 40

50 à 414 10 à 27

VECU A
 
 

  
 

 

qu'il y ait plus de décence, plus de décorum, plus de respect.
Suivant l'exemple de plusieurs gutres endroits, la police de
Coney Island a recu instruction de ne pas tolérer à la mer des
baigneurs et baigneuses pas suffisamment vêtus.
devront porter une jupe jusqu'aux genoux et des bas.
les danses de bas étage, tel que le ‘‘shimmy’’. sont bannies.

Les femmes
Toutes    
 

 
  LA SEULE CAUSE DU

COUT ELEVE DA LA VIE
  

Des statistiques pour établi

que le coût de la produc-

tion ne justifie en rien la

cherté des choses essen-

tielles.

AUX ETATS-UNIS
WASHINGTON, 7. — Un intéres-

sant rapport sur lu spéculation dans
l'industrie américaine, donné sous
les auspices des fraternités de che-
niinots, a été présenté aujourd'hui
à la Commission du travail ferro-
viaire, à l’appui des revendications

des employés de chemin de fer. Le
but de ce rapport est de prouver

que le coût de la production ne jus-
tifie nullement la cherté de la vie,
comme le patronat Je prétend et que

la cause primordiale de la crise éco-

nomique actuelle et de la suren-
chère des produits réside dans l’a-
giotage et la spéculation. Le rap-
port s'appuie sur les édifiantes sta-

tistiques suivantes, -

LE SUCRE

L'augmentation extraordinaire
du sucre, qui atteint actuellement

300 p. ¢. ne peut être attribuée
à la cherté de la main d'oeuvre, qui
n’émarge que pour 15 pour cent au

budget du consomimateur. Les pro-

fits nets réalisés par 12 firmes pro-

ductrices de plug de la moitié du

sucre consommé aux Etats-Unis ont
passé brusquement de $11,000,000

durant la période de 1912 à 1914,
à $37,000.000 durant celle de 1916-
1918.

LES VIANDES

On signale une augmentation de

 
 

profit de 300 à 400 pour cent dans

le domaine des viandes. alors que

Ta hausse des salaires qui a été de

100 pour ceut, suffit à peine à mo-

tiver une augmentation de 5 pour

cent du prix de revient de ce pro-

duit. La hausse de la viande de
1914 à 1918, à été de 8 fois supé-
rleure au coût total de la main
d'oeuvre et le prix du marché en
1918, a été 25 fois supérieur aux

émoluements payés aux garçons
bouchers. \

x
Lics TISSUS

Tes profits absorbent environ la
moitié du prix au détail de certains
tissus confectionnés. alors que la

main d'oeuvre s'élève à peine à un

t4ème ou un 12ème de ces faux. On

signale ur état de choses identique

dans les hardes faites.

LA CHAUSSURE

Tant qu'à la chaussure, c’est 14]
doniaine par excellence de la spécu“
lation. Les profits. durant la pé-
riode de 1914, absorbèrent environ
la moitié du prix payé par le con-
sommateur, soit trois fois environ le
prix manufacturier, alors qu’en

1917. les profits représentent apé

mes du prix de revient et plus de 5

lois, le coût de la main d'oeuvre.
La spéculation n’a pas disparu ie

jour de l'armistice, comme on pour-
rait le croire, et de nombretises sta-
tistiques démontrent que les corpo-

rations industrielles américaines
ont fait en 1919 des profits de 110
pour cent supérieurs à la moyenne
d’avant guerre, c’est-à-dire plus que

doublé ceux des années 1912 à
1934. |

La moyenne des profits exior-
qués de 1916 à 1918 à une famille
de cinq personnes serait d'environ $1,200.

 
 

L'INHUMATION DE SIR LOUIS —

Une foule assistait à l’arr:-
vée du convoi de Québec

à la gare et a accompa-

gné la dépouille au cime-

tière.

MGR. BRUCHESI PRESENT

Les funérailles de sir Louis A.
Jetté ont cu lieu samedi matin, à
Québec, au milieu d'un grand con-
cours de fides.

La dépouille mortelle a ensuite

été transportée à Montréal
être inhumée au
Côte-des-Neiges,
de lady Jette

Une {ee considérale se pres-
suit samedi soir, aux abords de la
gave du Mile-EEna, pour attendre

l'arrivée du convoi spécial, portant
les restes de Sir Louis A. Jetté, qui
devaient être inhuinés je soir mé-
me, au cimetière de la Côte des Nei-
ges.

Le convoi qui devait entrer à la

gare à 8 heures précixes, ne fit son
apparition que vers 8.35 heures, et
à 8.40 heures, la foule rendit un
dernier hommage de respect au re-

gretté défunt. Le wagon tmortuaire
fut arrêté en face de la porte prin-

cipale. Ceux qui accompagnaient
la dépouille mortelle étaient: l’ho-
norable Rodolphe Lemieux et le Dr

Grondin, gendres du défunt; l'hon.
sénateur F. LL. Béique, l'hon. IL. A.
Taschereau, premier-ministre inté-
rimaire de la province de Québec;
I’hon. juge Fugène Lafontaine. le
shérif Lemieux. MM. Arthur Le-
mieux, H. A. Lemieux, Dr Gustave
Lemieux, notaire René Faribeault
et J. E. Faribeault, de l'Assomption.
Le cerceuil qui contenait les restes
mortels de l'ancien Heutenant-gou-
verneur fut alors placé sur le corbil-
lard. I} était recouvert de nom-
breux tributs floraux. â

À leur descente du train funèbre,
l'honorable Rodolphe Lemieux ot
le Dr Grondin, gendres du défunt,
reçurent les sympathies de Mgr

l’Archevêque de Montréal, qui était
accompagné de Mgr de LaDuran-
tave et de son secrétaire, M. l'abbé
Chartier.

La fouie, massée près de la gare,

se découvrit en signe de respect, à
l'approche du convoi, et le specta-
cle était des plus imposants.

Le gouvernement provincial était

représenté en outre de l'honorable
L.-A. Taschreeau, premier ministre
intérimaire. par l'honorable Atha-

nase David. secrétaire de la provin-
ce, et l'honorable Narcisse Péro-
deau. .

Parmi les autres personnes pré-
sentes, l'on remarquait: l'honorable
juge Demers, M. J. E. St-Cyr, les
honorables juges Hector Chauvin,
Panneton, Edouard Fabre Surveyer,

pour
vimetière de la

où repose le corps

 4 & 13 gagnent. l'honorable sir Louis Olivier Tatl-

JETTE À EU LIEU SAMEDI
 

lon, ex-premier ministre de la pro-
vince de Québec, MM. Alfred Le-
due, M.P., le sénateur Raou! Dan-
durand, l'échevin Victor Carmel,
représentant la ville de Montréal,’
L. H. Bourdon, P. Taschereau, C.R.,

Ed. Bernard, C.R.. W. A. Baker.
C.R., H Gérin-Lajoie, C.R., N. Rit-

chot, D. A. Demers, ie Dr J J. Gue-
rin, ex-maire e dMontréal. Lucien
Provencher. représentant les étu-

diants en droit, J. A. Vaillancourt,
président de la Banque d'Hochela-

ga. le Dr Raoul Quiimet. F. B. Ma-
tnys, E. W. Villeneuve. ex-commis-

isaire de la cité de Montréai, Alphon-
se Lemieux, Philémon Cousineau.
C.R.. Adélard Cousineau, Arthur
Beaubien, de St-Laurent. Alphonse
Archambault. représentant la Com-

murer dans lesoreilles des joueurs,: Conduisascnt le deuil: les gen- missi .! ; ¢ t nission du port de Montréal, L. O.

due Fautsexteuten est expirée et |dres du détunt: l'hon. Rodolphe Gravel Placide Décary, A. P. La-
A cette assemblée donc. avant et Lemieux ct le Dr 5. Grondin. Le | chapelle. le révérend P. Pelletier,

pendant, plusieurs joueurs ont exert: duc de Devonshire était représen- Narcisse Lemieux Kodolpho Tour-
mé teurs sentiments, qu'un change- |té, . ie x
ment s'impose. Et tous les joueurs, as. ville, M.P.P.. Adrien Beaudry. M.

P.P., Jos, Archambault. M.P., J. A.
Saucier, Godfroy Laflamme, T. W.
Mulong, Pierre Casgrain. M.P.,
Louis Larivée, Philippe Roy, Ro-

bert Taschereau. J. A. St-Cyr, L. J.
Papineau, Jos. Girard. Arthur Bean-
lieu. J. O. Morceau. A. Labadie. A.
Frémenu. F. A. St-Germain, Paul
Vaillancourt, W. A. Wayland. Mlle
W. Laflamme, Mie F. Laflamme,
M. R. Bernard, C. A. Wilson, C.R,,
J. E. Marceau, F. J. Bisaîllon. CR.
LL C. de Tonnancour. Théodule
Rhéaume, CR. R. Gueneste. Sal-
luste Lavery, F. X. Beauchemin,
abbé Cloutier. Georges Duclos. Jo-
sept Allard et un grand nombre
d'autres personnes.

L'inhumation de la dépouille
mortelle de Sir Louis A. Jetté à eu
lieu au cimetière de la Côte des Nei-
ges après que Sa Grandeur Mgr

Brichési eut prononcé les dernières
prières.

COLLEGE CATHO-
LIQUE ANGLAIS
POUR OTTAWA

(Spécial à la PATRIE\

OTTAWA.‘10. — M. l'abbé Gor-
man recommence encore sa campa-
gne en feveur d'un collège ratholi-

que anglais à Ottawa. Pour lui,

f'université d'Ottawa est ‘‘une ins-
titution nadienne-française de-
puis, ait que les institeurs an-

Elais sont partis de l'université en
1915. 11 trouve étrange que les
ordres religieux français où cana-
diens-français aient huit grands
établissements  d'enselgnements à
Ottawa ou dans les environs im-
médiats et que les anglais ne puis
sent rien faire. 11 annonce qu'il fe-
ra Un effort pour envoyer les en-
fants de sa pu:visse faire leur
cours classique aux collèges St-MI-
chael de Toronto, ou St-François-
Xavicr de Antigonish,
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LE BANDITISME AVEC VILLA-
U MEXIQUE

Plusde décence |
surles plages

| NEW-YORK, 8. — Sur les plages, aux Etats-Unis, on veut

|

|
|

proximativement les trois ue

tit à petit les ornements d'or et les

}
1

I n’y a plus rien de sacré
pour les voleurs, pas mê-

me les églises, les cime-

tières, etc.

LA SITUATION
(Spécial à \a.PATRIE)

BERLIN, 8.—Dans ces jours de
troubles. alors que le ‘’profiteur de
révolution’ a remplacé le ‘‘proti-
teur de guerre’ et qu'il tale son
imprtinne e de nouveau-riche aux
yeux envieux de la populace. les vols
et le“ effractions sont devenus une
véritable épidémie à Berlin. On peut
lire dans les rues des centaines d'é-
criteaux offrant des récompenses à
ceux qui trouveront des marchandi-

ses volées. Dans 1a montre d'un ma-
gasin d'articles, on peut lire, par

exemple, cet avis très poli:
‘Messieurs les voleurs sant priés
de né pas casser les vitres de la por-

te d'entrée et ne vas briser les
cadenas ou les serrures. l! n’y a rien |
à voler ic{. Tous les articles sont|
enlevés des vitrines le soir.

Les attentats sur la personne
sont moins fréquents. L'autre jour,
un passant fut dépouill de ses vô-
tements, son complet. ses chaussures

res et son chapeau, et on le lnissa
sur le pavé. M avait tout perdu fors

l'honneur.
I1 n'est

 

 
guère prudent

voyageurs de laisser quoi que ce
soit dans leurs chambres. les vê-
tements disparaissent comme de la

fumée et les propriétaires d'hôtels
se récusent de toute responsabilité.
Les statistiques de la police indi-

quent que Je nombre de vols dans
les hotels a triplé depuis cing ans.

Dans les bureaux, le patron qui
laisse .ses machines à écrire à
découvert commet la pire des im-
prudences. La police a dû créer un

service apécial pour les machines
volées.

Les vols avec effraction ont qua-
druplé depuis trois ans.

Ce que les voleurs convoitent le

plus sont les habits, lu literie, les
fapis et les rideaux.

.La malhonnêteté au sein des em-
ployés des usines a pris une exten-

sion déplorable.Les ceintures'de cuir
disparaissent en lots et les voleurs
leg taillent pour les vendre ensuite
à des cordonniers.
‘Pas même les églises, les cimetiè-

pour les

‘es et les musées jouissent de l’jm-

unité et l’on voit disparaître pe- 
orfévreries antiques, comme il
n’oxistait plus rien de sacré,
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Jra l'oraison funèbre.

‘dans la cathédrale, jeudi matin, à
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MORT SUBITE
DE L'ABBE

F, TETREAU
DRUMMONDVILLE, 9 — On a

appris avec regret la mort de M.|
l'abbé Frédéric Tétreau, curé de’
notre paroisse, 3 !

Il est décédé subitement, à 9 hrs
55 samedi soir, succombant à une
syncope du coeur, alors qu'il était
à causer avec quelques personnes |
de son entourage. ‘

Il était daus son fumoir en com-'
pagnie des vicaires, MM. les -abbés
Georges Melançon, Z. Garand et:

Donat Lavallée, de M. le Dr Béli-
veau et de Son Honneur le maire
Napoléon Garceau quand il s'est af-
faissé. Le. Dr Béliveau se porta im- |
médiatement à son secours, mais
ce fut en vain i] succombait en
15 minutes. M. l'abbé Mélançon eut

ls temps de lui administrer les der-

niers sacrements.

Il sera vivement regretté de ses
parolssiens. Son oeuvre A Lrum-
mondville ©€st considérable ct de-
meurera comme un vivant souve-
nir de son travail inlassable pour
le développement de la paroisse.
Parmi les oeuvres que l'on doit au

défunt, on cite les Frères de la
Charité (de Montréal) qui ont éta-
blf le collége commercial St-Frédé-
ric. une école de Garçons dirigée
par les Frères de lu Charité, de

Montréal égulement et l'hôpital
Ste-Croix, sous la direction des
Soeurs de lu Charité de l'Hôtel-,
Dieu de Nicolet. Sous son pastoratj
également. la paroisse s’est consi.

dérablement développée.
Les funérailles auront lieu iner-

credi matin à 10 h#. Lu dépouille
mortelle sera transportée du pres-

bytère à l'église, mardi soir, à 8 hrs
80, pour être exposée en chapells

ardente,
Le service funèbre sera chanté

par Mgr Brunault, évêque du dio-

cèse de Nocolet, et M. 'ubbé Geor-

ges Courchesue, principal de l'E-
cole Normale, de Nicolet, prononce-

 

Après le service, la dépouille
mortelle sera (ransportée à Nicolet
où un second service sera chanté

10 hrs,

M. le curé Frédéric Tétreau cst

né à 6t-Charles-sur-Richelieu, le 12
juillet 1850, du mariage ae tioctor
Tétreau, voiturier, et de Pauline
Cabana. Il fit ses études aux sémi-
naire de Nicolet et fut ordonné
prêtre à St-Grégoire de Nicolet par‘
Mgr Laflèche, le 20 septembre,
1874. M fut vicaire à Gentilly de
1874 à 1876, à Stanfold, de 1876

k 1877 et curé de St-Wencesiss 48 |
1877 à 1683 où il à bâti une église .
et in presbytère en1883... H fut-
nommé curé de St-Jean-Baptiste da,
New-York en 1883 ei i] ocenps ca
poste jusqu'en 1900. I} y construi«
sil une église, un presbytère, le
couvent de la Villa-Maria, une aca~
démie des Frères Maristes, ume
école mixte et un sanctuaire en
l’honneur de Ste-Anne. De 1900 à -
1902 1] abandonna le ministère .

i pour cause de santé et a la fin de
1902 il était nommé curé de Drum-
mondville, poste q'il occupa jns- >
qu’à sa mort. ;
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Fait à Toronto, Canada, et garanti par

The Canadian Fairbanks-
Morse Co. Limited

VICTORIA
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Plus de securité, plus
confort, plus de commo-

dités sur la ferme
Quand vous âchetez un système d’éclairage, ne vous contentez

pas de lui faire produire du courant électrique.

machine dépend à la fois de la quantité de travail qu’elle peut faire

et de la qualité du travail qu’elle fait.

Le système d'éclairage et de
force motrice modele ‘‘F’’ et
l’installation pneumatique
d’eau Fairbanks-Morse

forment une combinaison qui s'adapte d’une façon idéale aux besoins

du fermier. Sans compter la lumière électrique à volonté, le

système modèle ‘‘F’’ fournit le pouvoir directement par courroie à la

pompe F-M ‘“Typhoon’’ ci-dessus, et à l'écrémeuse, la laveuse ou à

toute autre machine légère.
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L’utilité d'une \

L'appareil est si bon marché que presque tous les fermiers

peuvent jouir des avantages de l’eau à volonté, de la lumière élec-

trique sans danger, et de la force motrice quand ils en ont besoin.

Envoyez le coupon à notre bureau le plus proche, et vous

recevrez un catalogue par retour du courrier.

 

Un moyen plus rapidede faire
de plus gros profits sur la ferme

—des résultats plus rapides, un plus grand
rendement, des frais moins élevés,—sont à la
portée de tous ceux qui se servent de la poudre
à souches CX L. Nombreux sont les usages
avantageux que le fermier peut faire de la

Poudre à souches C X L
soit pour développer la nouvelle ferme ou pour
améliorer l'ancienne.
La poudre à souches C X L arrache Jes

souches, fait sauter les rochers, creuse les
fossés, défonce le sous-sol, et vous permet de
planter vos arbres dans la moitié du temps et
avec la moitié des frais. ‘‘Travaillant la Terre
avec la Dynamite’ vous expliquera pourquoi. -
Envoi gratuit.

Dept. FH

Canadian Explosives Limited
Siège Social, Montréal.

Halifax Toronto Sudbury
Winnipeg Vancouver 5

 

Installation pour
40 lumierer

$4905
F.A.B. Toronto

faite aussi pour

65, 100 et
200 lumières
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i. ceux qui en manquent.

‘ “$3.35 le boisseau.

E
a
t
U
S
A
E
e
r
m

ce
s
e
n

i

$
“

<

i

4
ce

‘

i

A
R
p
B
r

La
rs

Fr
e=
r

  

 

A
S
E
A
E
E
R
e
K

T
O
R
E
S
e
i

iu
s

: 4 TA 3 * .

LA FATRIE "ot

: Ci kr

MONTREAL, TIERCRE }} 12 MAI 1923
    

pu pr

 ppt > 

 —

 

NOTRE PAIN QUOTIDIEN

Le problème de la subsistance continuera sens doute pendant assez

longtemps de préoccuper le monde.

|

Le minstre de l'Alimentation, en

Angleterre, annonçait ces jours derniers que, d'après les présentes prévi-

sions, la récolte de froment de l'Amérique sepientrionale sera en 1920 de
 x

à tiquatre millions inférieure à celle de 1919, tandis que la récolte des Indes,

quoique plus considérable que l'année dernière, ne laissera pas de dispo-

‘nibilités pour l'exportation. Où le monde prendra-t-il du pain ?

"Les pays d'Europe qui ne produisent pas de blé à leur suffisance
£
x\
#
K

| “seront nécessairement les plus embarrassés, d’auant plus que la pénurie

* ‘mondiale fera monter le prix et que nul pay: depuis la guerre, nest

 

fi iè à l'ai i ive. sera sans
fipancièrement à l'aise pour envisager une telle perspective Ce

| *doute le rationnement comme aux pires heures de la guerre.

Au Canada, les pires années. nous prodt “en: cing fois plus de fro-

“ment qu'il n’en faut pour nous assurer le pain. eis ne nous hâtons pas
; ‘ . , ‘

de nous rassurer, car il nous faudra payer le pain le prix qu'en offriron

Actuellement, le blé. à Montréal, vaut environ

Mais le dernier mot n'est pas dit, et, si les sombres

colte se réalisent, les pronostics sont

entendu, en plus de la

ent sur-

prédictions touchant la prochaine ré :

pour une considérable hauss:. Lt ce sera, bier :

hausse annoncée aujourd'hui et des autres aggravatlons qui peuv

venir pendant que nous consommons la récolte de 1919, |

Car, on ne voit pas comment la production américaine pourrait se

maintenir, puisque les Etats-Unis ont réduit l'étendue des emblavures

d'automne dans de telles proportions que. suivant les prévisions,

i en résultera unc diminution de 247 millions de boisseaux dans la récolte.

Au Canada.la terre est admirablement préparée pour recevoir la semence,

saut que le printemps a été tardif, et que les cuit vateurs seront tentés de

semer moinë de blé, de crainte que le dernier mis en terre ne soit surpris

‘par les premières gelées de l'automne avant d'avoir min. -

D'autre part, et pour tenir autant que nossible, en mains la situation

‘anormale que l'on prévoit, le trésorier provincial dv Manitoba annonçait

fécemment que le gouvernement fédéral, conszÎlé par les banques, se

résoudrait probablement à contrôler encore l'année prochaine la vents

-du blé. BN

Les cultivateur: de l'ouest, louteiots.

demandent que la pratique ordinaire du commerce suive son cours afin de

pouvoir tirer de leur production les profits qu'iis considèrent comme la

légitime récompense de leur labeur. Le ‘’Telegrara”. de Winnipeg”, qui

s'est constitué le champion des cultivateurs ei: "occurrence, accuse le

gouvernement de ne maintenir le controle du blé que dans l'intérêt de

‘Angleterre et au détriment ‘du producteur canad'en,

Le ‘’Felegram” demande que, si le gouvernement veut exercer un

contrôle rationel. il se contente de garantir un prix minimum au cultiva-

teur, tout en lui laissant la liberté de vendre son blé à plus offrant, si

ne ‘entendent pas ainsi et

l'occasion s'en présente. ‘

LE TARIF DES CHEMINS DE FER

A la réunion annuelle des actionnaires du Pacifique Canadien, le

“président. M. Beatiy, a démontré par une argumentation remarquablement

lumineuse et serrée la nécessité impérieuse d'un relèvement des tarifs du

 

transport. ;

Il n'y a pas seulement les chemins de fer canadiens maintenant con-

trôlés par l'Etat qui sont incapables de s'admin'strer ; mais avec un tarif

sensiblement égal et des charges équivalentes, on a vu que. depuis la fin

de la guerre, tout l'immense réseau de voies ferrées américain accumulait

sans cesse d'énormes déficits.

Dans notre pays, le Pacifique Canadien a fait exception à la règle

générale, parce que soutenu par “une prospérité accrue au cours des

années par le travail tenace, la clairveveuce et l'habileté de ses adminis-

trateurs. Depuis quelques années, le Pacifique « en quelque sorte absorbé,

pour neutraliser les effets des conditions adverses. la marge de sécurité sur

laquelle reposait le succès de son exploitation. Frndant les deux derniers

exercices, par exemple, ses {frais d'opération ont monté de plus de 38

millions de dollars, tant par suite des relèvenents de salaires que du coût

augmenté du charbon et du matériel. l'accroissement des charges était

telle que, l’année dernière, quoique les recetles aient montré une augmen-

tation de 19 millions, les bénéfices accusaient une diminution de $1.569.-

351. Les frais d'opération payés. ainsi qu'un dividende modéré aux action-

naires, le surplus restant s'élevait à moins d'un: million, cc qui prouve que.

si 1920 devait donner des résultats pareils à 1919. l'année courante se

aolderait par un déficit.

Quant aux chemirs de fer de l’État. leur cpération se solde, ainsi

qu'on l'a annoncé récemment à la Chambre des Commuiies. par un déficit
colossal.

M. Beatty estime que la situation existanite ne comporte que deux
solutions : ou le tarif du transport sera basé sur le prix de revient, avec
utte marge raisonnable de profit, aunst que le requiert l'équité, ou les che-
mins de fer opérés par le capital privé seront aépouillés de leur droit à
ulle juste rémunération. tandis que le trafic sur les chemins de fer de
l'Etat sera en partie payé à même le produit des taxes.

Pour décider, en la matière, le gouveraement devrait être aidé par la
difficulté de prélever. par des impôts, les quelque quarante millons néces-
saires pour équilibrer le budget des chemins de fer nationalisés, lorsqu'il
semble si simple et si à l'épreuve de toute critique, de baser le prix du
service de transport sur ce que ce service cnûte.

D'autre part. le gouvernement peut être (etourné de cette ligne de

conduite logique par la crainte qu'un relèvement.de tarif soit impopulaire.

Lequel, cependant, devrait être le plus impopu:aire, de prélever quarante

millions directement sûr ceux qui profitent du service de l'Etat, ou de

prélever la somme de la masse du peuple ? Car. de toute manière, il

faudra que le gouvernement trouve des revenus pour couvrir les frais
‘d'opération de ses voies ferrées.
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convention plénière en vue des

élections générales. se sont pro-

noncés pour une seule langue à

l'école. Il lui semblait que ses amis

politiques, qui ont reçu un loyal
appui de la part des Canadiens-

français, .me consentiralent pas .à

marcher sur les brisées du gouver-

nement libéral de M. Norris qui a

aboli notre langue au Manitoba.

La décision de la convention con-

servatrice est d'autant plus étran-

ge que l'opposition; durant la der-
nière législature, était presque

exclusivement çomposéa de dépu-

tés de langue française et avait

pour chef M. Préfontaine.

“C'est-à-dire, en ‘ deux mots,

ajoute le ‘Manitoba’, que tan-
dis que le parti libéral nous
égorge, le parti conservateur veut

bien regarder faire sans nous por-

ter secours.

‘On fait une convention pour

définir un programme en vue des

prochaines élections et l’un des

actes les plus importants des con-

gressistes est de dire à la popula-

tion française: — ce que M. Nor-

ris a fait au sujet de l'enseigne-

ment du français ost bien fait,

pour nous, nous n'y pouvons rien

et de plus nous tenons à dire à la

population de la province que nous

nous garderons bien d'apporter un

soulagement à ceux qui se trou-

vent blessés. En face de cette in-

gratitude, M. Préfontaine s’est

probablement tronvé paralysé, es-

tomaqué, puis découragé il! s'est

dit — lalssons-là tout cela

‘Nous doutons fort qu'aux pro-

chaines élections, M. Préfontaine

se donne beaucoup de mal pour al-

der au succès de ceux qui n'ont

pas l'air do vouloir montrer beau-

coup plus de sollicitude pour les

droits du français au Manitoba

que ceux qui ont présidé à son

étouffement.”

Pour donner une leçon aux fa-

natiques du Manitoba, la Société

des Nations devrait prier la lé

glslature manitobaine de ‘ratifier”

le trajté de paix avec la Bulgarie,

comme le parlement fédéral n été

appelé à le faire dernièrement. On

sait que ce traité garantit aux

minorités tous leurs droits quant

& la langue et aux croyances relt-

gieuses.

Au Manitoba. l’on est plus bar-

bare que les Bulgares!

—————0m8Dte

SAINTES FRANÇAISES
Jeudi, our de l'Ascension, aura

leu la cauonisation de la bienheu-

reuse Marsuerite-Marie Alacoque.

 

Dinionche, Jeanne d’Arc recevra

173 mêmes Lonneurs.

En placant sur ses autels los

deux vaillantes et suintes filles de

la France, qui ont étonné le monde
par leurs vertus et leur héroïs-

me. l'Eglise fait tressaillir de joie

la chrétienté toute entière. La Pu-

celle incarne tout ce que le patrio-

tisme a de plus beau et de plus

uoble. et Marguerite Marie, ange

du bonté 6t de douceur, a répandu,

du fond de son cloltre, duns les
Joules, l'uinuur de Dieu et de son
Sacré-Cocur. Notre ancienne mère

Latrie & bien rafsou de se réjouir

des honneurs suprêmes conférés à

l’une et à l’autre.

==

UN GOUVERNEMENT
AGENT DE VENTES

(Implement

Londres.)

“Le monde est beaucoup trop

gouvernd, dit un adage américain.
Pendant lu guerre, nous avons sup-
porté patiemment des choses que
nous ne voudrions pas souffrir pon-
dunt [it paix. et nous avons une

profonde antipathie penr les acti-
vités gouvernementales qui n'in-
combent pas à proprement parler
au gouvernement. Comment ac-
vueillerions-nous un wiz que le

 

Machinery Review.
de 

i titudes, sos golls

 

FEU SIR L. A. JETTE

L'une des personnalités politi.

ques les plus en vue de notre pro-

“ Yince vient de disparaître. Sir

Louis A. Jetté, ancien lieutenant-

gouverneur, est décédé à Québec,

hier, à l'âge de 84 ans.

Depuis qu'il avait quitté Spencer-

. Wood, Sir L.-A, Jetté vivait dans

nude retraite complète, ne recevant

que ses proches et quelques amis

intimes. Son grand âge et ea san-
té défaillante l'avaient ainsi con-

: damné à un repos absolu.

L'illustre défun: à eu Une carriè-
re des mieux remplies. Ses débuts

: fttrent éclatants. Encore jeune et
“peu connu fl se porta candidat con-

tre Sir George-Etienne Cartier dans

- Montréal-Est et fut élu. Çe succès
retontissant lui mérita d'occuper

: d'emblée nne place importante dans

i le monde politique. I! eut pu y
} jouer tn grand rôle. mais ces ap-

| personnels le

gortèrent vors les sphéres plus se-
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reines de la magistrature. Il mon-

ta sur le Banc en 1878.

I! publia des études considéra-

bles sur In procédure civile et notre
système judicalire.

Appelé en 1898 à succèder à

Sir J. A. Chapleau, comme lieute-
nant-gouverneur de la province,

l'Allustre défunt se consacra avec
un zèle et line ponctualité remar-

quables à l'accomplissement de ses

importants devoirs, Son passage

à Spencer Wood n'a lalssé que de

bons souvenirs.

Longtemps professeur à l’Univer-

sité Laval, M. Jetté a contribué à

la formation d'une légion d'avocats

qui brilient aujourd'hui au premier

rang.

Sir L. A. Jetté aura dans l'his-

toire un nom respecté.

worer

LE FRANCAIS AU MANITOBA

Le “Manitoba” est fort dé
j*appointé de voir gue les rouser-

valeurs wanitobains, réunis en
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gouvernement a décidé de se cons-
tituer, daus les Hes Britanniques.

fie seul agent pour la vente de cer-
[taine machinerie agricole ? Nous
trouverions la position intolérable,
(spécialement W'il s'agissait de ma-
{chines aratoires importées Cepen-
|dant, nous lisons duns ‘The Cana-
"dian Implement and Vehicle Tra-
de” qu'une compagnie américaine
vient d'annoncer qu’elle a conclu
‘une période de trois ans avec le
gouvernement de lu province de
“Québec un traité par lequ'l ce gou-
vernemeut s'engage à la représen-
ter pour la vente de ses tracteurs
dans la province. La position du
Canada peut ne pas être absolu-
ment pareille à celle qui existe ici,
‘mais quelles que sotent les condi-

De
Terribles

Conséquences
fuivent fréquemment la négligence
d'une blossure. les microbes et ls,
poussière pénètrent dans la plaie, clle
commence à s'envenimer, l'ompoison-
nement du sang survient et, parfois, 1
en réstilte la perte dun membre.

Prémunissez-vous contre _parcillo
éventualité on appliquant Zam-Buk
sur-le-cbamp. Co baume antiseptique
détruit tous les microbes ot empêche
l’ulcération et l'empoisonnement du
sang. Alors les essences curatives ac-
rélèrent la croissance de nouveaux tis-
sus et, bientôt la blessure est complè-
tement guérie.
Zam-Buk devrait être sous la main

dans chaque maison, bureau. maga-
sin, fabrique, contre les’ coupures,
égratignures, brûlures, échaudurea et
meurtrigsures. fl est également hon
contre Poczéma, les boutons, les elous

 

 

 

tions, cette ingérence de l'Etat
dans les affaires du commerce
nous répugne, Est-ce qu'il n'y a pas
dans le Québec d'agents de com-;
merce capable de s'occuper de cet-
te vente ? S'il y a des avantages
financiers spéciaux à retirer da
cette convention dans l'intérêt de
l'agriculture, pourquoi ces avanta-
ges ne sont-ils par obtenfis par l'in-
termédiaire ordinaire des agents
de distribution du commerce ? À
première vue, ce contrat ressemble
fort à une manifestation de cette
bureaucratie gqpe nous avons eue
tant de peilue à restreindre dans de
raisonnables bornes.

NOTES

La décision de la

Cour d'Appel per-

mettra de continuer
de procès Connolly-

Ecrément, mais d'autres obstacles

pourraient bien surgir. Quoi qu’il

en soit, M. Connolly est un irlan-

dais tenace et il ne lachera pro-

bablement pas son adversaire sans

avoir ga chevelure, hormis que son

ancien compagnon de Buffalo le

tienne à grande distance.
—.

Les canadiens-français

de Coboes, N.Y., répondent

aux exhortations de leur

dévoué pasteur, M. l’abbé Anthime

Lavigne, ont acquitté complètement

la dette qui pesait sur leur église

paroissiale de St-Joseph. En quel-

ques semaines, nos compatriotes

ont souscrit la somme nécessaire,

soit $70,000. Le ‘’Cohoes Ameri-

can’ offre ses plus chaleureux com-

pliments à M. le curé Lavigne et à

ceux qui ont secoudé ses efforts. M.

Lavigne est curé de St-Joseph de

Cohoes de puis 1915.
——i ie

La semaine étant
coupée par une fête

d'obligation, l'Ascen-

sion, les membres du parlement son-

Bent à se donner une petite vacance.

La Chambre s'ajournerait mercredi

soirjusqu'hlundi prochain.L'on sait

que c’est mercredi que Sir Henry

Drayton fera son discours sur le

budget. Sir Robert Borden prendra

son siègeà la Chambre ce jour-làIl

semble invraisemblable que le par-

lement siège jusqu'au mois de juil-

let ; ce serait Inutilement dépen-

ser l'argent du peuple; la session a

déjà duré un mois de trop, pulsque

de l'aveu de tout le monde, jamais

ministres et députés n'ont fait preu-

ve d’une aussi lamentable inertie.
—Gie—

Le “Citizen”

tient Ip gouver-

nement unionis-

te responsable

 

 

Connolly-

Ecrément.

Libre!

La session

C'est lu faute du

gouvernement

et du mécontentement qui existe
parmi les soldats revenus du front.
“Au lieu de retrouver leur pays
tel qu'ils le voyaient dans leurs ré-
ves, dit le fournal d'Ottawa, les nol-

deta canadiens ont vite compris que

tout y était changé, que le nombre]
des profiteurs était légion, que les

prix de tout ce dont Je peupie a

besoin étaient inabordables, qu'un

groupe de politiciens se crampon-

pajent au pouvoir maîgré les usa-

ges constitutionnels et en dépit du
fait que l'électorat a plusieurs fois
manifesté son manque de confian-

£e en eux.'’ Le confrère reproche au

gouvernement de contrecarrer les

vnes et les projets des vétérans et
fl ne peut croire que les ministres

gieuees! Soyons vratment frères!"
Dans une lettre aux journaux,

M. Albert Préfontaine, qui a agi
comme chef de l'opposition durant

la dernière session de la législature
pmanitobaine, déclare qu'il a pro-

testé, au cours de la convention
conservatrice, ‘contfë l'üstracisme
auquel l’on voulait condamner le

français. Le programme qui a

été adopté à cette réunion plénière

du parti n’exclut pas complète-

ment le français dans les écoles,

mais comporte que l'anglais doit

dominer. C'est autant de gagné.

BREFS COMMENTAIRES
Le meilleur règlement du lait

serait celui qui en mettrait le prix

 

   

 

onevaister àgarder leurs porte- à la portée des petites bourses. Fonds Fédéraux %
: . ——

,Te Le procureur-général est bien Bons de la Victoire 515%, 1023-23-84-27- 5403 6.00
Sir Ro au © premierministre embarrussé : Que doit-il faire aux 33-34-27

Borden vient.C'est dumoins cepion) que le jurepuces Obligations Municipales :? 8 saitl'Information que 1e|* " SU ne lour on Cité de Montréal 6%, sept, 1923 =télégraphe nous donne aujourd'hui} Les Parisiens mangent du lion ct Cité de Montréal (Rentes inscrites) 34%, 4 et
même. Sir Robert a quitté Ashe- 44, %, 1932-42-48-H0-51-52-53 . 5,76ville, Caroline du Nord, hier, à 4 | Cité de Montréal (Maisonneuve) 5%, 1952-53-54 5.75
heures 30, dans un wagon spécial ! Cité de Sherbreoke 8%, 1921-35 5.00
du Pacifique, en route pour Otta- | $ Cité de Sherbrooke 5%, 1943 Ln
wa. Il avait passé trois semaines Ville de Dorion (Vaudreuil) 5% %, 1938-42 850
à la “Grove Park Inn’ et les hôtes Com. des Ecoles Catheliques de Montréal (mew.
de cet hôte] ne l'ont pas vu partir velle :mission) 5% %, 1925 se
sans regret. Sir Robert arrétera,- * Com. des Ecoles Catholiques de Montréal (He-
erofl-on, à Washington et à New- chelaga) 5%, 1933 sue i
etre do rotoJul permettra pas, Utilités Publiques de our

À

la Capitale avant
600dimanche. Comme 1] se dit en bon- | | > Montreal Tramways & Power Co.644%, 1934ne santé et qu'il promet de se met. rf | Montreal Public Service Corporation 6%%, 1024 ce

tro mmédiatement À la besogne,! : > ! Obligations Industrielles
t b ! =

le rtès Tonedue les dsputes RHEUMATISME ® Cie de Pulpe et de Pouvoirs d'Eau du Saguenay
son SIE 2)

1

Lumbago, Névralgle où n'importe 6%, %, 1922-1934 Lela Chambre des Communes. Le:
premier ministre pourra s’entrete-
nir à loisir avec Sir Henry Dray-
ton, au sujet du budget, puisque
«2 dernier ne fera son exposé fi-
nancier qu'au milieu de la semaine
prcchaine,

quelle autre dnuleur, appliquez du
Liniment Minard sur l'endroit
endolori et le soulagement sera
immédiat. Minard est le seule
remède dont votre grandmèrefaisait

Rien ne peutl'égaler.

En vente partout ,
gsage.

0

L'idée d'un parti
Le français constitutionnel au
au Manitoba. Manitoba a été lan-

cée par la “Li-
berté” de Winnipeg. Le Jour-     

  

Ptewo

de Ia bosse de chamean. Ainsl la Par économie, les Espagnols
guerre u eu sa répercussion jusqu'à vont porter dos sandales, Au Cry
la cuisine. nada, par nécessité, nous en serons
Mer Vallon dieque dorénavant, bientôt réduitsàaller pieds nus..

; ile de
dans Ontario, Il sera plus fac Le gouvernement fait bien inuti-prendre une autre femme que de cc
prendre un ‘autre “coup.” Il lui so- lement frapper une nouvelle pl

mot. pour un a

  
 ————
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Placements de Mai
N offrons, sujets & vemte préalabls,

Ouchangement do prix ot retzait :

* Payables à New-York.

Téléphonez ou télégraphier vos
commandes, à nos frais.

—

Beausoleil, Limitée
Bons et Obligations

112, rue St-Jacques
Tél. Main 1415

 

Mentréa/   
   nal ‘Manitoba’ conseille à nos  

   compatriotes de ne pas aller
 

 trop vite. Il semble y avoir chez
eux unanimité à réclamer l'organti-
sation d'un parti politique indépen-
dant, qui serait prêt à faire des
alllances honorables. ‘Quelles que
puissent avoir été’, dit le ‘“Manito-

ba”. ‘nos idées politiques, nos
torts, nos fautes mutuelles dans le
passe, n'est-il pas temps de jeter

‘une planche sur le fossé qui jus-
qu'ici nous a séparés, pour nous
engager tous ensemble dans le che-

min des fières, mais raisonnables du malaise qui règne dans le pays

po

C'est 1e plus grand

Nettoyeur et
du corps et du sang.
arftait ordre Rar
NDICATIONS.—Sevrage,ôterle
jambes de lait,

toutes sortes, le trop d’embonnoint
gestion.

Remède absolument inoffensit. Ti
reins et le sang.

chaque cas.
47-j.n.o

(
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4
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“ CONNAISSEZ-VOUS LA

Célèbre Potion Anti‘aiteuse
du Dr N. ALPHONSESIROIS,

Le secret de la santé est de 4 tanir:s 4ÿst) us sr
le bon fonctionnementdes intestins ++ 153 rains.

maladies particulières aux femmes. durant le €mps da
la grossesse et pour éviter les fausses couches, retour de l'âge, hv-
dropisie, mal de reins, rhumatismes. éclampsie,

‘ Consultations gratuites verbalement on par éorit.
Envoyez-moi $2.00 et je vous enverrez le traitement qui convieat dans

EN VENTE PARTOUT. DEMANDEZ-LA

Pavavavavavavavavavavavawad

revendications patriotiques et reli-

de Ste-Anne de la Pocatière  

 

     
  

Et Savourez son
 

SIR E. F. B. CHARLTON  Purificateur

Alliée.

lait dansles membreset le sang, .

impuretés du sang d»

Vice-Amiral, nommé Présiednt de
la Commission de Contrôle Inter-

Arême Persistant

   

     

 

   
 . la constipation et la mauvaise di-

agit en nettoyant las intestins,la»  
 

 

 

  
Consume MOINS de Gazoline

Fait Plus de Travail

“
—

N
D

NSTALLERek
téléphone, étre
des profits.

0
0
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g
n

La valeur et
À Rural. son coût.
 

des milliers de

che succursale.

Vous aussi, vous pou-
vez avoir le
Téléphone

un Système de Téléphone
Rural Northern Electric est une entre-
prise qui n'est ni coûteuse ni extraordina:-

- re. Le temps et l'argent que vous perdez par le
; - délai et la distance pourraient, si vous aviez un

changées en moyens de faire

la nécessité du Téléphone
les avantages qu'il procure et

ce qu'il vous économise. avec ce qu'il a été pour
Cultivateurs Canadiens vous

seront donnés avec plaisir par notre plus pro-

Pour épargner du temps-—Dé-
tachez et envoyez le coupon

 

| Northern Electric Company

Chiat étincelle-éclair du Courant d'Allumage de Ia Columbia
Hot Shot force chaque goutte de gazoline à donner jusqu’à
son dernier atome de force motriee.

Une Simple Batterie Sèche de Force
Motrice à Multiples Cellules

Construite spécialement pour l'allumage des moteurs de trac.
teurs et des instruments aratoires, portative et stationnaire...
Pas une chose pour devenir hors de service; pas de plaques mé-
talliques pour rouiller; pas de rassemblages peu solides. ….
Equipez toute votre ferme de cette force motric aujourd’hui
avec ce nouveau courant d'allumage.
Dites à votre fournisseur que vous voulez la véritable Hot Shot
Columbia—n'acceptez pas de subatitut. °

De fabrication canadiennpour le commerce vanadieon.

CANADIAN NATIONAL CARBON CO.
Torontanada.

[apy= == amomaen ~ I

Oo HOTSMOT
Bran cn ER et les ulcères. Chez tous les mar-

chandg, 50e In boîte.

Batteries Sèches et d'Em-
magasinage
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COUPON

(Adresse de 1x plus proche
succuraale)

Veuillez m’envoyer, sans obligs- *
tion de ma part, de plus amples
Ten sei gnements surf votre Système
de Téléphone Rural,

 
   

Nation et constructeurs de

Montreal

Winnipeg Regina Calgary Vancouver

 
des Téléphones de la

Systd-
de Force motrice et de Lamiére

icants

pour les Fermes Canadiennes.

Halifax Toronto London

LPWa

      

 

A

y 4
æ

+

»

)

A 4

L
U

R
E
I
E
P
A
0
N
E

=
w
a

+
e
y

ap
p
m
s

a
I
E

fu
e
r
n

ne
e
R
w
m
a
a
m
E
h
p
e

s
e

 

 



*
«
+

B
®
’

A

]
à

t

MONTREAL, MEKGREUI 12 MAI 1920
  
 

  

48e ANNEE—No 28—PA
+ es

3

 

   

 

  
      
 

 

 

  
   

  

mail

 

   

  

  

    

    
 

  
 

  
  
 épouse de Zéphirin Roussel, à l’Age talent les deux candidats mis en no-

de 71 ans. mination.
—Dimanche, le 2 mai, a été fait M. J. A. Desbiens a été l'heureux

l'avance de l'heure. Tel l'a décrété élu par une majorité de 95 voix sur

consetl de son intention. d'ouvrir
un bureau de placement en cette restaurateurs, les maisons de loge-!
ville. Ile conseil adopte À l'unani-jment er les marchands de liqueurs
Liité une résolution dans laquelle {en détail.

‘

nes iicences pour les hôteliers, les
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1
|

Le couseil n autorisé le socrétau-|
re À s'udresser au département de|
Colaniszsation, des Mines et Pâôche-
ries de Québec, pour lui demander
la permision de ae procurer l’eau
dans le lac ci-dessus mentionné.
SHAWINIGAN FALLS, 8 — Le

consell de ville a tenu sa séance
régulière le 28 avril. Son Honneur:
M. le maire J. H. Nap. Désaul-,
nieras et MM. les échevins Edouard
Gélinas, Gédéon Leblanc, Albert
Gigaire, Joseph Gélinas et W. De-
fond étaient présents formant quo-!
rum. i

Quelques requêtes ont été pré-
sentées au conseil. concernant:
l'ouverture d'une rue et la cons-
truction de trottoirs on différents
endroits. A part cela il n'y eut pas
de questions fmpartantes de soumi-
ses au conseil qui a expédié les af-
faires de routine.

|

 

IONGUEUIL.

LONGUEUIL, 6 -— Le conseil à
tenu sa séance régulière lundi 3
mai, sous la présidence de S. 11. le

maire Thurber. Le secrétaire don-
ne lecture d'une lettre de la

  

\ ———— — w— ÿ — -

K -"COQUELINETTE—L’esthétique d’un tramp. Par Chas. McManus [de noire ville seraient considéra-|{ C ; i bles, msis dunautre ets & seruit
; va — fin ivoyen m penses

4 ,0« - 7 issantes oocasionnéesJE M'APPELLE JE NE SALUE PAS one MANGE-LE | > pasl'achat dos ingrédients néesMaisSAMIFINEL, VRAIMENT| + WELESFILETTES oh ; EN - MANGE-LE! Sage ‘ saiven pour vilShani

HT se . INGRATE...

 

 

 

ST-JEROME

ST-JKHOME, G —ün jeune gar-NOUVELLES bes
((AMPAGNES :

le conseil de ville. Cela coincide |son adversaire, M. Proulx. La jut-
çon do 35 ans, fils de- M. J. R, Be-

avec le changement d'’horaire du te a été des piüs courtoiss.
11 déclare reconnaître l'inportance La nuestion de noît, à été victime d'uu triste acci-| l'approvisionne-

qu'il y a pour notre ville d’avoir ;ment de l'eau pour la ville occupe

 

“Montreal Southern Counties Ry”
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‘ NICOLET

NICOLET, 6— Les funérailles
de Mme. Louis Descoteaux, née
(Adélaïde Lemire)ont eu lieu mer-
credi dernier à 10 heures 30 a.m.
à la cathédrale au milieu d'une
nombreuse assistance de parents
et d'amis de la défunte.

Le service fut chanté par M. le

curé de V'Avenir, M. Ephrem Le-
mire, son neveu assisté de diacre
et sous-diacre. Les différentes com-
munautés de la ville étaient lar-
gement représentées.
Remarqué au choeur. S. G. Mgr

Brunault et plusieurs membres du
clergé. …

La défunte laisse pour déplorér
perte. outre son époux, trois

filles, Mmes Gagnon. Therien et

landry. et plusieurs petits-fils et

ag'lères petits-fils,- Elle s’est étein-
te à l'âge de 76 ans.
—Ont ‘aussi eu lieu, la semaine

ternière, à la cathédrale, les fu-
nérailles de M. J. A. Morin, décé-
dé à l’Hôtel-Dieu à l’âge de 92
ans, après une longue maladie
soufferte avec résignation,

L'ouverture du mois de Marie a
été des plus solennelles.
—M, Emmanuel Rousseau, mar-

chand de quincailleries et proprié-
taire de Ja manufacture de lunet-
tes de cette ville ainsi que MM.
Johnson, Peck et L.. Rousseau sont
partis dimanche en voyage d'affai-
res à Toronto.

 

STURGEON FALLS

STURGFON FALLS, 6 — Le ba-
zav orkan:ré par les religieuses au
profit de l'agrandissement du pen-
sinpnat a duré cing jours et a rap-
noué la jolie somme de $3,493,-
Outre les dong de toute sorte.

© «-M. J. D.. Cockburn. proprié-
tire: de l'Opéra, a acheté le théâ-

tre Fremicr. de M. F. Gagné.

—M. F. Gagné et ses fils Joseph
ct Fiagène doivent nous quitter.
dans quelques jours, pour aller de-
meurer à Terrebonne. Leurs nom-
Dreux amis regrettent leur départ

et leur soutaitent tout le succès
qu'ils désirent.
-—MM. Achille et Albert Michaud

ony acheté le magasin de J. Don.
Cockburn, où ils vont continuer un
vonimerce général.

—-M. J. B. Nadon a acheté l'an-
cienne résidence Fournier. sur la
vue King, et doit l’occuper prochai-
nen;ent.

--——»es contracteurs de la nonvel-
le bâtisse de la “Spanish Pulp &
Paper” sont à construire un abri
qui servira de dortoir aux 150
tommes qui vont venir travailler
à la construction.

 

SAINTVLEONARD DE NICOLET

ST-LEONARD, Nicolet. 6 —- Mgr
Bourret, de l’évêché de Nicolet.
délégué de S:- G.. Mgr Brunault.
était de passage en cette paroisse,
res jours derniers, pour étudier le

projet de lz construction d'une

seuvelle église, projet que tout le
mond» approuve.

—-Nous 2vons appris avec regret

la mor: de M. Denis Vigneault, dé-
védé à l’Hôtel-Dieu de Nicole.
après une longue maladie. Les fu-

nérailles ont eu lieu en l’église ca-
thédraie au milieu d’une nombreu-
se assistante de parents et d'amis.

 

Dit Pourquoi il Continue

UN HOMME DU QUEBEC EUT DE
BONS RESULTATS AVEC LES

, PILULES DE DODD POUR
LES REINS.
 

M. H. Dinelle souffrit d'une com-
plication de maux de reins ct
raconte comment les Pilules de
Dodd, pour les Reins l'ont sou-
lagé.

Cheneville, P. Q.., mai le 7 (Spécial).
“J'ai souffert pendant. huit ans de dia-
bète, du névralgio du coeur, et de rhn-
3natisme".
“I y a un an jo commençai à pren-

dre des Pilules de Dodd, pour les
Reins,
"Ma santé s’est beaucoup améliorée”
C'est en ces termes concis que M.

Hyacinthe Dinelle, un citoyen bien
connu et très estimé de cotto ville, dé-
clare pourquoi il reeommande les Pi-
lules de Dodd, pour les Reins. M. Di-
nelle emploie encore les Pilules de
Dodd, pour les Reins. I droit que cvs
maux sont causés par ses reins mala-
des et que los Pilules de Dodd. pourles
Roins sont le remède dontil a besoin.
Les reins malades sont la cause de

nombreuses maladies graves, Quand
les reins ne sont pas bienils ne remplis-
sent pas leur travail complet de chas-
ser toutes les impuretés du sang, tous
Jos germes de maladie, hors du sang.
II ne peut y avoir de sang pur si les
reins fonetionnent mal. TH ne peut y
avoir de bonne santé à moins quo le
sang soit pur. . ;
Demandez à vos voisins si les Pilu-

do Dodd, pour les Ruins ue sont pas le
souvorain remède pour les reins mae
laden.

+

 
  

DAME VEUVE
NAZAIRE LACHANCE
—

Décédée le 30
avril à l’âge de
86 ans et 6 mois,
demeurait avec
son garcon de-

puis dix ans. Elle
fut inhumée à
Warwick, Artha-
baska, à côté de
son défunt mari.
Lui survivent :
Hildès et ses

deux fils, José-
phine, Flora, Oc-
tavie. Eloise, C:-

; geline, Amanda,

Feu Mme Marie, Zéphirin
CHANCE et Emile, Les fu-

nérailles ont été trèh imposantes

FEU M. J. MALAIRE
ST-TIMOTHE, ’

7. — Nous avons =
appris avec .re-
gret la mort de
M. Joseph Mulai-
re, cultivateur,
décédé ces jours
derniers, à l’âge
de 80 ans ct 7
mois. Il laisse
pour le pleurer

Son épouse, Oli-
ve Dubuc. et 7
enfants. Grand” |i
père de 48 petits-
enfants et de 36‘
arrière - petits -

enfants, il fut
toute sa vie un
modèle de vertus chrétiennes. La
famille a reçu un grand nombre de

témoignages de sympathies... Nai
condoléances.

FEU M. L. LONGTIN
ST-JACQUES LI MINEUR. 8.—

Nous avons appris avec regret la

inort de M. Laurent Longtin, décé-
dé à l'âge de 83 ans.

Les Lurrérailles ont eu lieu lundi,
au milieu d’une grande assistance
de parents et d’amis.

L'église, pour la circonstance, a-
vait revêtu ses plus belles tentures
de deuil et le mausolée était dra-
pé de mille feux.

M. l'abbé Charles Décary, curé
de cette paroisse, fit la levée du

corps et officia, accompagné de dia-
cre et sous-diacre.

Portaient les coins du poêle: MM.

Julien Giroux, de Lucolle, beau-
frère du défunt, Oscar Longtin, Mi-
sael Guertin. Adrien Deneault, Oli-
vier Faucher, Henri Longtin, tous

neveux du défunt.
Nos sympathies à la famille en

deuil.

 

LA-

 

M. J. Mallaire,
décédé.

 

TT CONTRECOEUR.
CONTRECOEUR. 6 — La mala-

die et la mort semblent vouloir s'’a-
charner sur notre petit village.
Déjà nous déplarons la perte de

i plusieurs des nôtres.
-—Nous avons appris avec regret

i la mort de Mme J.-B. Malo, décédée
;ces jours derniers. Les funérailies
; ont eu lieu en l’égliée paroissiale au
milieu d’un grand concours de pa-

rents et d'amis.
-—MHe Irma Malo est

apres plusieurs mois de maladie

soufferte avec une résignation vrai-
ment chrétienne. Les funérailles
ont eu lien en l'église paroissiale,
—Les funérailles de Mme A.

, Plante, née Aurélie Renaud, out eu
(lieu en l'église paroissiale au milieu

! d'un grand concours de parents et
d'amis, Le service a été chanté par

M. l'abbé Plante, curé de Saint-
Bruno et beau-frère de la défunte.
Aux familles en deuil, nous of-

frons l'expression de nos plus sin-
céres rondoléances.

—-l£st de pa-srage à Contrecoeur
Mlle Lapointe. de Montréal. en vi-
site chez sa soeur. Madame-Luplan-

te, Madume Henri Quintal. de
Montréal, est aussi en promenade

chez son père, M. Honoré Tétreauit.
——Nous apprenons que M. Arthur

Laplante, marchand, à acheté sa-

medi, ja propriété de M. Pierre La-
moureux, M, Laplante doit habiter
sa nouvelle demeure au mois de
juin.

—--—Mile Julia Leblanc, de Mont-
réal, qui était en visite depuis quel-
ques semaines, chez sa soeur Mada-
me J. M. Renaud, est retournée ven-
dredi dernier.

RIVIERE DU LOUP

RIVIERE DU LOUP, 6 — Il y a
eu une assemblée avicole le 23 avril,
présidée par M. Abel Raymond, un
des chefs du Service d’Aviculture à
Ottawa, lequel gtait assisté de M.
Roger Gagnon, agronome. 11 a été
décidé de former une société d'avi-
culture, de tenir chaque année ici A
la Riviere-dn-Loup, une exposition
régionale et de promouvoir par tous
les moyens possibles, la culture de
vôlailes de races pures. Du mo-
ment Qu'il y a aura 40 membres, li
société pourra demander et obtenir

son incorporation du gouvernement.
——A êté inhumée h St-Patrice, le

28 courant, Lume Léontine Gagnon.

  
 

 

a épousé le 26 avril, Dame Flavie
Labrie, veuve de feu Lazare Ouel-
let. Les témoins étaient M. Maze-
nod Bérubé et M. Léon Ouellet.
—Une tempête de neige qui s'est

abattue sur notre petite ville le 28,
a mis les lignes téléphoniques et
télégraphiques en désarroi.
—M. le juge Audette, de la Cour

d'Echiquier, dJOttawa, est présen-
tement en ville et siège au palais de

justice dans une cause intentée
contre le gouvernement, à propos
d'une collision d’auto avec un con-
voi de chemin de fer a ‘Old Lake
Road, l'automne dernier.

—L'orchestre du Cercle Fronte-
nac a exécuté un fort joli program-
me, le 27 avril, dans les salles du

club.
-—Le Magistrat R. Fiset a con-

damné Alfred Jalbert 4 3 ans de pé-
nitencier pour vol avec effraction
aux cottages de la Pointe, et son bières sont en honneur dans notre !

confrère, Arthur Lapointe, vu son ville. B ‘

jeune âge a été envoyé à l'Ecole de ass= 20€
Réforme pour 3 uns. Edmond La- - SHAWINIGAN "ALIS
pointe a été envoyé aux assises pour . :

recel, mais ayant opté pour un pro-| SHAWINIGAN FALLS. 6 — #8
cès expéditif, 1] comparaîtra de nou- conseil de ville a temu su séance
veau devant la Cour le 20 mai pro- régulière mercredi le 21 avril der-

nier. MM. les échevins Edouard,| chain. .
i —-Le nouvel horaire de la Cana- Gélinas, Gédéon Leblanc, Albert"

Gigaire, Jos. Gélinas et J. W. Des""da Steamships Limited comporte
pendant les mois de juillet et août |fond étuient présents. Son Honnetr ©

le maire étant absent. l’ussemblée |.deux arrêts de leurs bateaux, par
semaine, au quai de la Pointe, les fut présidée par M. l'échevin J. W.

Defond, maire suppléant. v:mercredi et samedi, en route pour
Tadoussac. Le voyage de retour se Une demande de licence de J. Ff.

par‘le

tion légalement reconnue.
-—M. le Dr Jos. Geoffroy, méde-

cin-vétérinaire de notre ville, vient
d'être engagé par notre Conseil
Munticpal, comme Inspecteur Ba-
nitaire, de notre ville.
—Le contrat pour la construction

du nouvel et puissant aqueduc de
Grand'Mère vient d'être accordé à:
la Cie Fraser-Brace, nous dit-on, ot ,
la construction en commencera in-
cessamment.
—Tout nous annonce que le Ba-

se-Ball sera en honneur. encore cet-
te année. à Grand'Mère. On est à
organiser une équipe entre les ewm-,
ployés de la Compagnie Lauren-;
tide et si ces joueurs sont aussi ac- |
ttfs qu'fls l'ont été cet hiver pour ;

le hockey. il est certain que notre/
public amateur des sports sera -6a-
tisfait, l'été prochain. +
—Depuis le ler mai, les vins ot}

 
 

fera les jeudi et dimanche, en route Ferron ét Cie est refusée ‘
pour Québec et Montréal. C'est M. | conseil.

Paul Emile. Viel ani sera agent. Lecture est donnée d'une requê-
!a Banque Provinciale vient|;e de certains propriétaires des

“de faire l'acquisition de l'édifice où r . A
sganx Tr ai, |rues Champlain et Lambert, de-!

elle tient ses bureaux, rue Lafontai mandant que la Corporation f se,

ne.
—M, Napoléon Girard a uccepté o Le Li =

la propriété voisine de celle du or Haeetarotay

Tardif, située rue Lafontaine. e 5 | Cette demande est sonmise à l'ih-fait construire une annexe pour les . 41 devra fair
réparations et la fabyjcation des |Senient de la ville qui devra faire:

 

  

{du Pacitique Canadien, demandant;
JOLIETE, 8 — La température i la ville a l'intefilon d'avancer‘

maussade que nous avons depuis | l'heure. Cette question est différée.

quelques jours semble s'améliorer [à la Hrochaine séance, ; IR
un peu. Les cultivateurs commen- Lure ve conne, d'une Jettre,
çaient à craindre que leurs semuil- de M. Jos. Carrier faisant part au

les ne soient retardées par la pluie.
—La cour Supérieure s’est ou-

er tomeenterquel | LES DERANGEM®NTS
ques procès intéressants dont nous | DE 1A DIGESTION |

CAUSENT DES ENNUIS

 —

| tiendront nos lecteurs au courant.
—Nous apprenons avec plaisir | |

le prompt rétablissement de M. le j

chanoine A. Roch. curé de la ca- ! .

thédrale dont nous anunoncions ces Mais sont presque toujours:
jours derniers le séjour à l'hôpital dûs au sang pauvre
St-Eustbe,
—Dimanche dernier. le public | et aqueux. ;

fut ému, aux messes de 8 hrs et de | N’allez pas eroire que parce que
10 hrs par la visite de deux petils {voire estomac se détraque farilement.
sourds-muets de l’Institut de Mon- vous êtes la victime de auelque mala-
tréal, Vue ;St-Dominique, dirigée ‘die grave. Une

par les Clercs de St-Viateur. Ces communes prédisnosantes à l'indiges-
pauvres infirmes venaient faire la tion, c’est l'anémie, ou le sang pauvre
quête en faveur de leur institution, ; ct aqueux Defait. il est généralement
Un de ces petits a pu dire un Pater, [reconnu que la saine activité de l'as- |
un Ave et un Credo en paroles gut- |tomac est impossible à moins que le

4

|

| faire des trottoirs en béton en face!”

chaussures. ++ + = . Erapport. + Cu.

? Lue une“lettre de M, . . iA
JOLIETTE douceur. agent du chem de fe

vf

des cases los plus |

Le conseil! autorise l’achat d'une icherches ont été faites dans le but
balayeuse mécanique au prix de de trouver une solution À ce pro-|

ce
ment No 200 concernant le cofit!seralt une grande æÆmélioration si
des licences à être payées par les!la municipalité prenait l’eau dans
personties exerçant le métier de,le Luc des Piles. Les dépenses de

charret!ey avec véhicule-moteur, et ;l’installalion d'un agueduc dont la du règlement No 201 fixant le prix | source st trouve à plusieurs milles

 )

<

- = 7

douanes informe le consel} que le que M. J. I’

; informant le conseil que la roio- dent li était A scier du bois AJM
Chemin de Fer National, le méme Nos félicitations à M. Desbiens. lun bureau de placement et promet en ce moment l'attention des auto-! mission des chemins de fer l'auto l'aide rune scie cireulaire quand 1
jour. L'église de St-Patri MF . personpansaanoucequea| son adhésion au projet de M. Car-jrités municipales. rise à augmenter ses taux de ‘rune- | 1! se lit couper trois doigts. (

-—_ glise de St-Patrice, M. For- 4 | rier, Depuis quelques années de - 3 e. Lee : si XN zr ütunat Ouellet, de Tewksbury, Mass., vent se former sous peu en Associa- puis ane s re-jport de 20 p.e. Le commissaire des Nous regretions d’appreudre

Prud'homme ost gri
gouvernement est disposé A Stablir | vement malade.

$525.00, de la maison René Tal-!Lblème. D'après les rapports d’'ingé-!lun bureau de douanes en notre |

bot. da Québec. nieurs qui ont sérieusement étudié| ville.
lecture et adoption du rêgle-;Ia question, il semblerait que

---M, et Mme Henri Francoeur
‘sont de retour de leur voyage do

Le vonseil obtiendra 350.009.00 [noces à Québoc.
du gouvernement pour l« cons;

truction
M. J M. Nadeau, de Montréal.

des logements ouvriers. | était de passage en notre ville jeu-
Un comité a été formé qui s’occu- } di.
pera de -ette |
affaire.

mener à bonne fin

;

ed
V3

\

; Passer quelques jours à
--—-Mie [rène Boisvert est allé.

Montréal.

—eee

{ Vieillissant Plein de Santé
TEN d'étonnant qu'après des années de vie active, vlors que les forces ont été

souvent poussées au bout et que les pouvoirs d'endurance ont été surmenés.
qu’au soir de la vie tant d’hommes et de femmes soient les victimes d’un

grand épuisement.
D

Avec l'âge, les reins plus que toul autre organe du corps, sont susceptibles de

devenirla proie de Ia maladie et de l'épuisement. On devrait se prémunir contre
pareille éventualité, la précaution et l’expérience suggèrent les

      

décédée ‘

 turales, il est vrai, mais très intel-
{ligibles. Le public était très ému,

jet la collecte fut abondante, aux
deux églises où ils sont passés.

{ —Le club Royal ouvrira diman-
che la saison de balle au camp en
se rencontrant. si le temps le per-

met, avec les élèves du séminaire.
 

GRAND'MERE

GRAND'MERE. 6 — Comme
dans plusieurs villes du Canada et

des Etats-Unis, on est à former une
ussociation obligeant ses membres
à porter la ‘‘salopette”’.
—M. Charles Levack, gérant de

la Beaver Stove and Machinery de
cette ville, qui a été sérieusement
malade de la grippe, est mainte-
nant parfaitement rétabli.
-—M, J. Baril. comptable licencié

de Sorel, est à faire l'audition des
livres de la Compagnie Beaver Sto-
ve and Machinery Co., de cette vil-
le.

---M. P. C. Nault. marchand de
fer. de cette ville, vient d'ouvrir
un garage pour la Téparation des
automobiles sur la rue De la Roche,
en face de !l'Hôte] Carignan.
—7On nous apprend que dans

quelques semalnes notre Conseil
Municipal passera un Règlement

d’emprunt pour la somme de $25,-
000.00 dans le but de favoriser la
construction en notre Cité d'un
Hopital Catholique et d'un ‘Jardin

de l'Enfance” attaché à l'Hôpital
en question. Cette jdée fait heu-
reusement son chemin chez nous.
—M. Paul Lachance, plombier

de noter ville, vient d'obtenir le
contrat pour l'installation du systè-
me de chauffage du nouveau collè-
ge de Grand’Mère, Le coût de cet-
te installation est de $54,700.00.
M. Lachance a eu la préférence sur
M. Ms: Germain, entrepreneur des
Trois-Rivières, qui avait aussi fait
une soumission.

-—M. et Mme Geo. Chahoon nous
sont revenus ces jours derniers,
d'une vacance de plusieurs mois
dans le sud des FEtacs-Unis.

-—Vendred! dernier, 30 avril, a-
vait lien l'élection d'un échevin
pour ie Quartier No 1. en remplace-
ment de M. le notatre Lalonde, élu
dernièrement maire de notre cité.

MM. I. A. lreabiens, épicier. et F. NX.
Prouix, laitier de notre ville. é-

 

 

sang ne soit riche et rouge.
Les Pilules Roses du Dr Williams

‘ont été trouvées des plus appréciables
dans les cas d'indigestion, de dyspepsie
nerveuse et de faiblesse stomacale,
simplement parce qu'elles sont un re
constituant du sang et un tonique des
nerfs. Le sang riche et rouge qu'ellos
{font non seulement procure une saine
digestion, mais il donne de la couleur
aux joues et aux lèvres et donne de lu
vigueur aux museles. Un important
point à se rappeler c'est. que les Pilules
Roses du Dr Williams ne contiennent
ni drogues nocives ni opiats et ainsi
elles doivent être préférées aux prépa-
rations qui ne font que stimuler pen-
dant un certain temps. Avant de com-
mencer à vous inquiéter sans nécessité
au sujet de l'état de votre santé. es-
sayez le traitement tonique des Pilules

 

pris avec quelle rapidité votre appétit
revient et comment tout votre orga~
«nisme affaibli se ranime à mesurs que
le flot de sang riche et nouveau © ireulo
dans votre corps. Voici la déclaration
d'une personne parmi des milliers qui
ont pris des Pilules Roses du Dr Wik,
liuns avec les meilleurs résultats. Mme
A. Ven iot. Homford, N.-E.. dit ‘*Pen-
dant environ deux ang, je souffris beau-
coup d'indigestion, ce qui semblait pro-
duire d'autres maux. Chaque repas
que je prenais me faisait du tort. et
était suivi de douleur, ot. quelquefois
de nausées el de vomissements. À
d'autres époques il se formait tellement
de gaz dans l'estomac quele coeur pal-
pitait d'une façon alarmants. Cet état
amena une nervosité et une irritabilité
extrêmes, et je (rouvai que masanté en
général était tellement affectée que le
moindre exercico mo fatiguait, et jo
dormais à peine. Je me soignai pen-
dant des mois sans résultat, sauf un

amis me conseilla d'essayer les Pilules
Roses du Dr Williams. Je dévidai de
suivre ce cunseil, et j'en achetai une
demi-douzaine de boîtes. Ce remède
ne fut pas lent à produire de bons ré-
sultats et l'usage continu de ces pitu-
les ont fait de moi une femme en santé.
Je puis recommander de hon coeur les
Pilules Roses du Dr Williams pour
celles qui souffrent comme moi”.
Vous pouvez vous procurer les Pilu-

les Roses du Dr Williams chez n'im-
porte quel marchand de remèdes ou
par la malle, 50e la hofte où six boîtes
pour $2.50 de The Dr Williams. Modi-
cine C'o., Brockville, Ont. (ann à 
soulagement temporaire, alors qu'une

Roses du Dr Williams. Vous sorez sur<}

1 
comme étantle meilleur correctif du monde. Elles sauvegardentla santé, soulagent
Ja congestion et les commencements d’inflammation des organes les plus impor-
tants etles plus délicats, les reins. Faibles, les reins peuvent être renforcés, pour

accomplir l’énorme travail d’expulsion des impuretés et des poisons du sang,

par l’emploi judicieux des Gin Pills. Quand les reins fonctionnent bien, il n'y

a pas à redouter ces douleurs lancinantes au dos, dans les aines, les vertiges el

maux de tête, le rhumatisme, la pierre, la sciatique, le lumbago, la névralgie, le

l'aideur des articulations et l'enflure des chevilles, le tout accompagné de sensa-
rion de fatigue et de lassitude.

Gin Pills possédeut toutes les bonnes qualités du genièvre sans aucun alcool.

1e Genevrier. si bon pourles reins et la vessie, est combiné si scientifiquement à

sept autres diurétiques et antiseptiques que l'effet bienfaisant est sûr, certain et
se fait presqu'immédiatement sentir

Avez les Gin Pills et prenez-en pour vous assurer une verte vieillesse.

Aux pharmacies et dans lex magasins généraux.
50c la boite, avec la garantie de remise de l'argent,

« . A

Echantillons envoyés gratis sur demande. Adresse:

National Drug & Chemical Co.. of Canada
LIMITED

TORONTO, CANADA

Adresse des E. U.

NA-DRU-CO., INC., 202 MAIN ST., BUFFALO, N. Y.
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conquise surla fo-

LAREGION DU LAC SAINT-JEAN. UNE PETITE
| PROVINCE DANS LA GRANDE PROVINCE DE QUEBEC
, Commentcette contrée récemment

A
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n
e
g
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de la production alimentaire, du

 

rét vierge se suffit à elle-même sous les rapports
commerce et

 

 

dent le soc de la charrue, il est fa-
cile d’entrevoir ce que deviendra
cette industrie avec le temps. C’est
pour cette raison que nous n'éprou-
vons pas d'hésitation à dire à tous
ceux qui veulent améliorer leur si-
tuation, à tous ceux qui aspirent à
se créer une aisance sûre et rapide,

val, le centre de distribution de

toute la vallée, fonctionne sans in-
terruption, de la mi-mai au début

de novembre, soit pendant toute la
saison active de la culture.

Canton Dablon. — A 160 milles
de Québec, et traversé par le che-
min de fer. Sillonné qu’il est par

deux forts jolis lacs. Jes lacs Bou-
chette et Oulatchouan, et par la
riviere Oulatchouan, c'est l'un des
endroits les plus pittoresques de
toute la vallée. 11 y a 14 une pa-
roisse de 800 habitants, mais Il
Teste encore une foule de lots à
prendre,

—0:—
Il resterait plusieurs autres can-

tons à citer, mais ceux-ci sont en
partie colonisés et nous en parle-
roñs dans un prochain article. Tout

» se ° e
i de s'établir sur des lots de la ré-|de méme, dans chacun de ces can-
Bn + de 1 industrie, et contribue au dehors un gion et de s'engager hardiwent, eR |tons colonisés, il y a encore bon
3 » ® méme temps que dans les opérations {nombre de lots disponibles qui fe-

| vaste excédent de production. “ agrieoles duns cette industrie lat-!zaient d'excellentes fermes.

4 tière qui a été une si merveilleuse

} source de richesse pour tous les ha- |COMMENT ECOULER LES PRO-
, DUITS AGRICOLES ?

LES FACILITES D’ETABLISSEMENT OFFERTES AUX GOLONS

, Merveilleuse expansion de l’industrie laitière.--Les grou-

pements urbains de Chicoutimi et Roberval.--L’é-

tablissement agricole des Pères Trappistes.---

: Pulpe et bois de construction.
———

 

Si complétes sont sous tous rapports les ressources de la région du lac

Saint-Jean que l'on a pu très justement en dire qu'elle formait. dans

l'ensemble de la grande province de Québec, une sorte de petite province.

Îl va de soi-qu’elle produit. en denrées alimentaires, bien au-delà des

besoins de sa consommation. Elle possède ses grands centres urbains oll

fleurissent diverses industries. dent la plus importante est naturellement

celle de la pulpe ct du bois de construction,

Les grandes industries forestières offrent à un-grand nombre de culti-

vateurs un marché de consommation avantageux. Pour l'écoulement du

reste de son surplus de production, la région est admirablement pourvue

de facilités de transport. les procuits pouvant être acheminés vers Quebec

indifféremment par le chemin de fer ou par la route de navigation du

Saguenay. Une large part de la production dé pulpe et de bois ouvré est

- d’ailleurs exportée directement du port de Chicoutimi.

‘ L'organisation sociale est d'autre part complètement développée. Le

district a son propre évéché, «on séminaire, collège classique, ses

- écoles supérieures et ses couven.s. Dans toutes les paroisses, il existe des

son

écoles bien organisées.

La région, grâce à ses incomparables ressourecs naturelles, à connu

la prospérité même aux heures où dans le reste du pays sévissaienl les

* crises économiques. Pendant la guerre, les cultivateurs. qui y sont peut-

être les mieux outillés du pays. ent, en réponse aux exhortations de nos

gouvernants, déployé lout leu. «ffort à augmenter leur production, et. tout |

en faisant preuve de patriotisme, ils y ont trouvé d'énormes profits.

De sorte que ceux qui voudront maintenant aller s'établir dans la

région n'auront qu'à accomplir un minimum d'effort pour participer à

cette exubérante prospérité qui se réflète, au profit du colon. dans les,

améliorations de voirie. dans le constant perfectionnement des services de

transport, dans le développement du commerce et l'essor des industries.

UNE PETITE PROVINCE
daus cette partie du pays. Jusqu'à

On a dit de la région du là€ Jour venue, le nord-ouest du lac

St-Jean que, dans l'état actuel deln'était qu’une profon-le solitude, Les

son développement, elle forme Une |gauvages seuls y aluient faire la
petite province dans la grande Proô-| chasse le long des rivières Mistassi-
vince de Québec. ni et Mistussibi. Instailé., tout d'a

Les deux grands centres de lalhord sur un sol plutôt ingrat. ‘ts qualité.
"région sont Roberval et Chicou- |'Trappistes,

: timi. Roberval, situé sur les bords|teurs avisés. ne tarcéèsent

; Ct
puint précieux pour la colonisation

de Mistassini est aujourd'hui une

aclle paroisse du lac St-Jean où il

y a encore pluce pour des centaines

a? Culons.

INETPUCFION PUBLIQUE

habitués
villes,

Pour Hos compalrioles

aux facilités scoluires des

de suvoir quelle est, dans les pays

!de colonisation, l'organisation exis-

tante en fait d'écoles publiques.

SJ pssés de la vie des usines. bon
nombre de ces compatriotes se
raient bien prêts à re‘ourner à Ia

terre, & reprendre la vie rurale.

mais ils ont peur de se trouver iso-

lés, et craignent de ne pouvoir en-
voyor leurs enfants aux écoles. C’est

un devoir pour nous de dissiper

tout de suite cette appréhension.

Si le compatriote alarmé a l'in-

tention de se fixer sur une ferme
dans lu région du Lac St-Jean nous

pouvons l'assuver de suite qu'il trou-

vera dans toutes les paroisses du

Lac, des évoles parfaitement uvrga-

:nisées.
i Bien plus. Dans cette même ré-
(Bion, à Chicoutimi, on trouve un

college clussique et commercial. Ro-

"herval, Hébertville, saint-Félicien
let Saint-Coeur-de-Marie, ont leurs
|couveuts respectifs. Signalons aussi

 
!l'Ecole Ménagère de Roberval, diri-

tgée par les religieuses Ursulines.
| L'enscignement qui y est fourni est

approprié a la situation ou à l’état
{des familles, On donne aux filles
!de cultivateurs des connaissances

| précieuses en agriculture, eu hygie-

ne et en travaux domestiques.

UNE INDUSTRIES QUI PAIE
Lis COLON

| La richesse des pâturages a im-

iprimé ici un puissant élan à l'in-
“dustrie laitière. C'est peut-être lu

région de lu province où l'on soit

parvenu à offrir au marché un pro-

duit plus uniforme et de meilleure

 

c'est vn sujet de préoccupation que!

bitants de la région.

PENETRONS DANS LES CANTONS

Il faut savoir d'abord que le can-
ton est une division territoriale qui
comporte 50 x 60 mille arpents en
superficie et que la plupart d'entre
eux ont été partagés en lots de fer-
nie pour les besoins de la colonisa-
tion, .

La contrée du Lac Saint-Jean
comprend 54 de ces cantons et près
de 3.000.000 d'acres de terre dont
à peine un tiers est occupé par les
colons.

| T1 n’en reste pas moins vrai que
lle mouvement colonisateur a été
träàs intense de ce côté et que dans
lg grande majorité des cantons il
s'est formé une ou deux paroisses.
Seulement, ces cantons sont si vaëg-
tes en étendue qu'on y peut créer
encore des centaines de paroisses.
Des exports estiment qu’il y à place
pour 200,000 nouveaux colons, et

nous croyons qu'il n'y a rien d’exa-
géré dans ce chiffre.

Tous ces cantons n'ont pas évi-
demment la même valeur au point
de vue de la qualité du sol. Quel- | ques-uns même sont uniquement ré-
servés à l'industrie forestière. Aussi
Îne 5cra-t-il question ici que des can-
tons où le colon, qu'il soit belge,
!français ou canadien-français, trou-
|vera des avantages réels où l'occa-
“sion de faire un bon placement.
; Voici d'abord le canton Dufferin,
; borné en front par la rivière Cha-
;mouchouan. Le terrain est peu ac-
lridenté, très avantageux pour lal
leulture et {geile & défricher. Une
icolonie est déji ébauchée dans ce
{ canton: elle répond au nom de
i Notre-Dame-de-ta-Doré.

Canton Parent. - Territore de
{ plaines, renfermant Jes terrains
l bas, mais succeptiblvs de devenir

!très fertiles lorsque les travaux d’é-
igourtement seront terminés. 11 y a

| une paroisse formée à même ce can-
‘ton. Saint-Méthode.
|! Canton Girard -— Près de 18,000
acres à concéder,. Placé au nords

l ouest de Normandin qui est Tui-

pluême à peu près complètement co-
lonsé, Le terrain 'quoiqu’un pen

| accidenté,
re tguantaine de lots sont déjà con:
icédés.

{Canton Abbanei.——Plus de 29.000
acres. (est le canton voisin de ce-
; lui de Normandin. la terre y est]

(presque aussi bonne que dans ce

dernier. M1 y a déjà une parotsse’
organisée, Sainte-Lucie, CF

Canton Loibeau. — C'est 3

   
Un grand nombre de lots sont -en-

Cetre industriej core dsiponibles et l'on estime que

   

s allures remuantes d'une ville

oo

progressive. - MSrpencherJamachine Les sentiments de fatigue vous indiquent la 50c chez tous les marchands, ou de Edman- ‘

Les industries s’y sont multi; ;

|

Cette énergie humaine, comme on l'ap:

||

condition affaiblie du système nerveux et son son, Bates & Co., Ltd., Toronto. 5 .

plides, le commerce a pris de l’ex-

* tension pendant que se fondaient|
plusieurs banques. qu’on érigeait an

palais de justice et qu'on assurait à

la nouvalle ville un service d'élee-!

tricité ot de téléphone. . ;

A ces quelques avantages muté'

riels. Roberval joint celni d'être le

- centre nature! de distribution de

toutes les nouvelles colonies du:

nord. D'ici partent en voiture ou’

en batoau tous les colons en quête

d’un étublissement sur les terres’

publiques. ; ;
La ville de Chicontimi. qui accuse

présentement une population de plus

de 7,000 Ames, est le centre pur ex-,

cellenco du commerce, de l’indus-,

trim ct de toutes les afiaires en Ré-i
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n
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Obtenu

l’uny
des meilleurs de is région. Il ast]

‘ Chaque paroisse possède situé entre la rivière Mistuwelfi Lt et
qui sont dès arricul.une, deux et mêtie trois fromage-|le Petite Péribonea. Pas de:pthes:

t pis à lu triés: plusieurs ont d'excellentes fa- ‘
immédiats du lac St-Jean, a pris fertiliser par des tric cix Je tote briques de beurre,

e
r
y

Ce point n'offre rien d'embar-
rassant et tous les colons ont la
plus grande facilité pour vendre
leurs produits agricoles. D'abord,
il se fait des chantiers de bois con-
sidérables dans cette région comme
dans celle de Chicoutimi, et ces
chantiers emploient assez de mon-

de pour absorber une bonue partie
des productions de la ferme.
De plus, la belle saison amène

fnvariablement dans ces territoires
du lac St-Jean partout sillonnés
de belles rivières et de lacs pois-
sonneux. un nombre incalculable
de touristes et d'amateurs de sport

qui sont autant de consommateurs

pour la ferme. ;
Un certain ngnbre de colons qui

ont des loisirs s'engagent même,

durant le passage des touristes,
comme guides, gardiens de clubs
ou canotlers, ce qui leur permet de
toucher de ce chef un fort bon sa-
laire, ~
FACILITRS D'ETABLISSMENT

Parmi les milliers de jeunes
gens qui sont venus s'établir dans
la région du lac St-Jean et ont
fait de leur entreprise un succès

qui a dépassé toutes leurs espé-
rances, il n'est pas exagéré de di-
re que quatre-vingt-dix au moins
sur vent n’avafent à leur arrivée
pas un sou vaillant. Nombre ont

Jeurg premirèes ressources
en travaillant pour d’autres culti-
vateurs et, par intervalles, défri-
chant les premiers acres de forêt
sur leur lot. Et cependant, il a
suffi de quelques années pour que
ces courageux se fissent une con-
dition indépendante, et pas beau-
coup d'autres années pour qu'ils
fussent absolument sur le chemin
de l'aisance, sinon de la fortune.

Or. les conditions actuelles sont
incomparablement plus favorables
au colon qu’fl y a cinq ou six ans.
II n'est pas ‘besoin d'insister sur
les salaires exceptionellemeni ré-
munérateurs qui s'offrent aujour-
d'hui de tout côté au débutant, sur

esi de bunne qualité. Une LJes fermes dévelopées ou dans l’In-

dustrie forestière. Le colon qui
veut louer sesservices pendant l'hi-
ver, lorsque chôment les travaux

agricoles et de défrichement. peut
aisément gagner en ces quelques

mois sa subsistance de toute l’an-
née.

 

 

‘

  
 

THETFORD MINES.
THETFORD MINES, 8 — Le

magistrat de district Mulvena était
lc! pour entendre les causes de
ventes de boisson sans lleence. I
y en avait 18 et toutes ont été ren-
voyées.
—M. L. A. Talbot, C.R., de St-

Joseph de Beauce était ici aujour-
d'hui pour plaider devant la cour
du Magistrat.
——M. P. A, Roberge, registrateur

d'Inverness et le notaire Desmarais
étaient ict aujourd'hui pour assis-
ter aux funérailles de Mme F. La-
pierre.

—MM. Eug. Sevose et Louis La-
pointe, de Plessisville, étaient ici
aujourd’hul par affaires. :
—M. A. R. Martin etea familie

sont partis en voyage d'un mois
aux Etats-Unis, -
THETFORD MINES, 1. — Le ma-

gistrat de district Mulvena a condam-
né à l'amende tous les restaurateurs
qui ont vendu de la blâre, à un pour-
centage d'aicoo! plus élevé que Ia loi
ne le permet. Le terme du mois d'a-
vrit de la cour de Circuit a été remis
au mois de Juin.
—M. l'abbé Laplante, vicaire de St-

Alphonse, est allé à Québec ces jours
derniers par affaires.
—M. Alph. Didier a acheté la mai-

son de M. Marcel Dumais, cuin des
rues Notre-Dame et Bolduc.  

STS-ANGES,.
‘ 5

SAINTS-ANGES, 6-—Néus ayqns
appris avecregret la morsde. Mlle
Rcs. Airée Fontaine, ée
après quelques jours de. maladie
seulement, à l’Âge de 17 ans. Les
funérailles ont eu lieu en l'église
raroissiale, au milieu d'un grand
concours de parents et d'amis. Le
gervice a été chanté par M. l'abbé
Provencher, curé. Tes porteurs
étalent: Aldérie, Alfred, Généré et
Joseph, sez frères. Nous prions la
famille er! deufl d’agréer l’expres-
slon.de nos plus sincères condo-
léances. “
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“° lassitude cérébrale”,

épuisé.  se ralentit.

;| fréquents.

chauffés.

 

D RPS HUMAIN. IL PEUT ÊTRE
REFAIT F

pelle, n’est qu’un autre nom pour | elon
tricité. Si un organe de votre corps «st
faible et inactif. cela signifie que les nerfs
qui le contrôlent mangtent de pouvoir.
°3 RICE EN R Ccla doit êtro

restauré avant
que la partie

affectée ne
puisse remplir
ses propres
fonctions. Line

MA fait aucun
#4 bien de pren-

dre des remè-
des pour une
tellecondition.

J Vous ne pou-
vez effectuer
une guérison
qu'en y _repla-
cant l'énergie
perdue. Lesre-

@inûdes sont
poison — d'a
cetricfté c'est

  

   

 

! 5 IRN ense région du Sa-i vos nerfs avec
néral de ! es icouti EL ‘ un débordant

; guenav et de Chicoutimi. anathorlant
1

Elle doit principalement sun «é-;
Batterie Cor-
porolle ‘Ajax ”

  

veloppement à la création d’une usi-; pendant une

{ne de puipe qui est en pleine activi- heure chaque

té, et à sa situation géographique. | NS Lesor
€ Bille est en effet le terminus du chie- |

répondront à

“ min de fer en méme temps que ce-;
Gif sou infiuence

} RE de la Inême
lui de la route navigable du Sugue- |    
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| POUVOIR VITAL |
signes de troubles nerveux. 

est le nom habi-
tuellement appliqué quand le système
nerveux de l’employé de bureau devient

Le cerveau exige abondance de riche sang
rouge. Lorsqu’il fait défaut, la faculté de penser

La concentration de la pensée de-
|| vient presqu’impossible et les maux de tête sont

| A ce moment, plus qu’en aucun autre, les
| sténographes, les teneurs de livres et les gérants

de bureau éprouvent les effets désastreux de
mois passés dans l'air vicié de bureaux sur-

| Le sang s’est éclaircit et est devenu aqueux,le
‘| système nerveux est affamé, l’efficacité est

amoindrie et la nature commence à donner des

La Tension Nerveuse de
l’Ouvrage de Bureau

physique vous

de la santé.

besoin de repos. Une heure ou deux plus tôt au
lit et l'emploi régulier de la Nourriture du Dr
Chase, pourles Nerfs, vous redonneront bientôt
votre énergie et votre vitalité.

11 est bon de vous rappeler qu’au point de vue

Afin de vaincre cet état, il est nécessaire d'arrê-
ter le gaspillage d'énergie nerveuse et. d'ajouter
à son approvisionnement par l’emploi de la
Nourriture du Dr Chase, pour les Nerfs.

Comme l’appélit s’aiguise et la digestion s’a-
méliore par ce traitement, vous éprouverez
bientôt les bienfaits de ce traitement reconsti-
tuant. Les maux de tête disparaîtront et vous
ressentirez de nouveau la viguer et l’énergie

Quand vous achetez la Nourriture,qui:Dr
Chase, pour les Nerfs, exigez le portrait’ et la
signature de A. W. Chase, M.D., sur la boîte.-

a

êtes menacé de banqueroute.
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t 3 : manière qu'un sectrique com-

nay. et aussi sur la route des paque- | mence à révolutionner aUssitôt que le

î 6 es. courant y est mis.
it bois océaniqu st le siège d' ave L' Ajax’ est une batterie corporelle se
| Chicoutimi est le siège d'un évè-: chargeant automatiquement, el qui pro-

5 ché vt posséde un séminaire, un mo-; duit unflot continu d'électricité galvant-

1 nastère ot plusieurs couvents. | dlotinfusedansles mentsdans laJustoig , feat i D ; P| av 3 -

] L'agricuiture, la colonisation. l'in- | cit, et guérit toutes maladies résultant
dustrie laitière se sons pute essaur, Le développement agricole dans la région du lue St-Jean, — Un champ d'avoine à St-lrélicien. ! d'une conditiondeOrne otdesor.

eineestentrée laville de Chicour| sopts, «4 PU A. retira il wipe 2e rai | dpadectiannie;debts,onbn. | e e de “OU-| sorte, et auçourdl at, ils récuellent qui se développe chaque année fait SO pour cent de ces lots sont pro-| ses OT ‘

< timi. Les produilsdes formes bre Jes fruits de Dur Satan 0H forme juivre des nülliera de eultivateurs. [pres à la culture. Le gouvernement Ras"avecle suspenélectriqueles
g région ont trouvé un écoulement | d'abondantes récoltes, et possèdent [On s'en convainera aisément sl'a fait ouvrir ici des routes de vo. | mettront vite en bonne condition. ;
. plus rémunérateur. joa colons Se (en outre a© magnifiques troupeasx, [nous disons que celte région a ven- lonisation qui bientôt couvriront | Foaleaco:

s $ reux dans ‘ ; ; sale à - eue 3 . > !

pont répandueplushou avoisinent à Ts ont encore fait plus. Ils ont pdu a elie seule en 1915 pour $521. ; tout le canton. plit tout re que nous e ndisons.

s Jes mei! § cantons q -oloni La ‘attiré «autour d'eux, duns fe canton {777 dé beurre el de Fromage, Une Canton Racine, — C'est dans ce Ç CECL EST GRATUIT
lu ville, les arciennes colonies se 4, ; : ; ‘ Houle de colons doivent à cette fn-|e: “anèren ; Nous vous enverrons votre livre gra.; s vai > enfin à né. ! Pelletier que les premiers, si ; ' jeanton quwopérent avec tant da!l yy , , ,
sont fortifiées, l'aisance enfin a pé- . He r=. dustrie pavante leur aisance, quel-‘ . LA ‘| tuit, bien cacheté, qui vous dit toul ce

avaient ouvert à (a colonisation, ce “> Pine : Aaue succès les frères agriculteurs dai ui Tegardo la batterie, comme vlie gué-
t, vt ve qu'elle fait. Ce Iivro est Illustré

et explique plusieurs choses que vous do-
vriez connaître sur les causes of la yr ‘ri.
son de inaladies. Si vous voulez Gtre
l'homme quelu nature a voulu vous faire,
demandez ce Îlvre de suite. Nous avons
un livre pour les dames aussi.

€ nstré partoul. des groupes de colons qui sant de. VUOS-UNE même la fortune, Si l'on | Saint-François Régis.  L'intériour
1 L'ETABLISSEMENT DES TRAD. | venus Assez vombreux et assez puis-IS0HRE maintenani qu'il n’y a eN-'est oœupé par une vaste savane,|

PISTES sants pour former une belle colonie CTP dW'UNE partie de ce territoire mais :1 y a aux alentours d'oxcel- |
M L'arrivée des Pères Trappistes au de £00 personnes el constituer une QUI soit cultivée et qu'il reste plus'lents lots pour la culture. Ce can-|
gi luc St-Jeun vers 1892 à été un ap-{maiimreriralii® distincte. Saint-Michel | du deux millions d'acres qui atten-jton a des communications faciles

    
 

       

      
   
          

         
  
  
  
     

   
  

   
      
  
  
     

   
  
   
   
  
  
     

      

   

et peu dispendieuses avec la ville‘ in AJAX LTD
de Roberval. ! The British Electric Institute,

Canton Pelletier. — 11 est en-| (Dept.314) 25, Viaduc Holborn, Lon-
res ng.touré par les , eaux des rivières P.8.— patients demeurant outr:-

i Mistassinl et Mistassibi et se trou- | merdevrontexpliquer complètementleur
ve à 55 milles de koberval On {| Ces en tous points. Chaque lettre ost
RE , ; | : traitée de la façon la plus privée et la
l'atteint par de bons chemins de plus confidenticlle. Mentlonnoz l'âge, de-

puis quand et comment vous âtes affH-
gés, et votre mesure de taille. Un conseil
précis pourra alors être donné tout à fait
gratis, par le retour du courrier, et toute
perte de temps sera évitée. 2

LEVEZ

POILS

voiture où inême par eau. Ce can-
ton est le centre du domaine aes
| RR. PP. Trappistes qui y font ja
| Culture sur une grande échelle. La,
{moitié sud est à peu près vendue,|
| mais il reste encore une foule da!
1hons lots dans la partie nord-ouest, |
H y u déjà IA une paroisse de 900]
habitants. ;

Canton Dalmas.— T1 n'y a qu'à
traverser le lac Saint-Jean pour;
l'atteindre, C'est un riche canton
‘de 28,000 acres accidenté et par-
|faltement propre & la cuiture. I! y!
ja fel une paroisse très florissante,
Saint-Edouard. et une calonie en
Tormation, celle de Honfleur. |

{Canton Taillon. -~ Bordé par lei
flac Saint-Jean et la grande Péri-
|bonka. La partie nord-est est quel-
jaue peu arcidentée, mais la partia
|sud-est est plane. Le sol est excel-
lent presque partout. Une petite
colonie. Saint-Henri. a surgi sur
le onzième rang. Le sol de la Poin-!
te de Taiilon est de la catégorse!
{des riches alluvions. 1 est à ro;

ausal que In novioitioncnarquer

entre Taillon. Péribonca ot Robe;

Jeunes mères, qui venez de subir les épreuves de la
maternité, n'oubliez pas que vous êtes encore des
convalescentes,ne présumezpastropde vos forces,redoublez
de prudence car votre condition est grave et il vous faut
faire tout ce qui est humainementpossible, afin de reprendre
vos forces, de hater votre convalescence. Employez le

Vin St-Michel
Ce vin délicieux est riche en ces éléments essentiels à la restauration, au
renouvellement, à d’enrichissement du sang. Ses effets sont saisissants;
ils se manifestent dès le premier jour de son emploi, c’est pour cela que
des médecins le recommandent à tous ceux qui sont anémiques, faibles,
nerveux, ainsi qu’aux invalides et aux convalescents,

EN VENTE PARTOUT
BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée. (Seuls Agents). 468 ruo St-Pant Onest, Montréal.
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lings. S ,
: . N a \ - = )) > Nézyme. — Y parle de NANqu'est ben forçant. ai à.
-) 1 pi [tuyau de castor, . 4. Négyme. — Il ne faut pas y LE :

A} ) Belzémyre. — C'est pas la m&penser. . A CE

; ; me chose. — . Agapit, — J'essaye, mais c’est x=) / = 8j A = == A ce moment-là, ma femme, quilplus fort que mos, J'y pense tout MR
“où; — , « 2 pr a voulait faire sa travaillante, s'eRile temps.

va prendre les feuilles de tuyau.| Nézyme. — Une. deux, trois, go!

ésJ El A 2. CH, tait lourd. Le père Agapit soufflait| mais elle avait oublié qu'il y avait. Agapit. — Si on le oantait=
= comme un tuyau de forge et moé|de la seule, et en les mettant OAL Néwyme, — II faudra le retenir

—— ’ . ., je suais comme une éponge. l'air, elle s'est envoyé un paquet 49! pour ne pas qu'il sapre son camp
‘, — —_— Agapit. — Père Nézyme, prenez-[noir dans le visage. , sur le plancher. ©

L — le Jar le-côté, y be ; Nézyme. — Tu as l'air d'une! Agapit. — C'est vrai, je n'y
; . « 9 . +. zyme. — J'essaye n, mais{manière de négresse. pensais plus, il à dedans notre
i Les déménagements, ça n'est pas une plaie ordinaire. | vy 8pas de prise. a Le père Agapit. — Et pi, ellgolget de vaisselle. y © PA

” - . « . gapit. — Prenez-le par en-des-|ferait une belle grosse négrepse. Nézyme. — La mére Sophia se-
| -_ Belzémyre, la mere Sophie, le pere Agapit et sous. ex drais ben! Nézyme, — Crétac, oul, a rait d’un beau poil, si ce malheur- 2

« ”, zyme. — Je le voudra en, Belzémyre. — De l'eau! du s&{là arrivait.
{ le pere Nézyme en savent quelque chose. — Au- mais lA encore, il n’y a pas de pri-|von! j'étoufte. Je crois ban que MAI Agapit. — Espérons qu'on n’au-

’ a . . «  |se. dernière heure est arrivée! ra pas cétte malohance-là.
; tour d’un tuyau de poêle. — La suie, la suie, aie | AfeDit. — SI on le poussatt sur| Nézyme. — Tu devrait dira ta| Néayme. — Entre nous deux,

. wos on ° . . e plancher. noirceur. Agapit, vous l'avez trop chargé
la sue. — Le baril ou l’on avait mis de la vaissel- Nezyme. - Ya 16 pouser. Le père Agapit. — n y a que le |baril. “ 8% oe

. » a “ 95 gapit. — Ca y est-il ? bo! est serré et que le savon est Agapit—Je l'avais dit à Sophie.
le. —_ Les mains complètement crevassees . —- Nézyme. — Çà y est. dans ma poche de pantalon qu’est |mais ma femme m'a répondu: ‘Tu

; . et . 2 * Agapit. — Nézyme, poussez de au fond de c’te cnisse-là. te feras aider par le père Nézyme ?
s Ce que nous étions fatigués. — Epilogue. mon côté. -  ! Belzémyre. — Je peux toujours| Nézyme—Elle ne se gêne as)

‘ Nézyme. — Je als de mon|ben pas rester comme ch. votre femme. Estæe qu'elle me:
. - mieux. Nézyme, — Tu pourrais t'enga- |prendrait pour un éléphant?

J M. le journalisse, peine sur nos béquilles. Belzémy-| Agapit. — Le vinguienne, il!8°T dans un cirque. Agapit.—Dans le moment, elle se
, re, toujours la vieille histoire,, se commence à remuer. La mère Sophie. — Prenez ce |tromperait, car vous n'êtes pas aus-

PETnager on ne Luna Maignait de son petit cors et de son Nézyme. — Je cré ben que ça! ‘8blier-là. Je lai mouillé. Ça valsfort que cet animal-1A ?
ple la semaine dernière, alors que

|

Cour qui lui battait dans l'estomac

|

erait mieux. si on se mettait tous | toujours ben ôter le plus gros, N-ryme—Un éléphant, ça trom- i
Bo Es comme une tomate qui aurait envie : : © A lu fin} ma moitié était deve- |P®. Ca trompe pas mal souvent, =
j'ai aidé le père Agapit et la mè-|de prendre l'épouvante les deux du même bord. nue blanche. Elle ne toucha plus]  Agapit—Pendant ce. temps-là

, re Sophie à ‘’mouver’” leurs gué- ~ ; : Agapit. — C'est une idée qui est "1° nos. oucha 5 én ay ne remuepasnilles dans un autre logement. J'ai | Pbur revenir à mes moutons, assez raisonnable. au tuyau ot elle se mit à transpor- et déménagement ne remue pas

jamais forcé comme cette fois-là. sontà-dire à mes histoires, Je vous Nézyme. — Une, deux, trois, ter des petitspaquets gros contme hi oupouveauslocataires sont à

Le soir d'après, je me regardais les 4lrai d'abord que quand nous son- go ! mon Poing. Agapit et pl moé on y Ense !‘ mains et elles étaient crevassées, €S arrivés chez le père Agapit, | s'esquintait sur les gros meubles. ézyme.—-Ensemble son père!
pareil commesi j'avais joué dans la 8 Maison avait l'air d'une “pawn Agapit, — Comptes pas si vite,| On en a arraché. sur de baril à N apit.-¢Ca remue un petit brin.

, shop”. Tout le hangar était rendu donnez-inoé une chance de pren-!vaigelle. yme.—Tant mieux, petit train
; saumure pendant quinze jours. dans le salon et 1! y avait même un |dre mon respire. 9 va loin.

A Si j'avais été tout seul, çà aurait |suc de charcoal sur le piano. La| M. le journalisse, ça nous a pris oe Totfens [outs cr. Agapit.——Mais en attendant ça va
| pu marcher, mais Belzémyre était mére Sophie avait mis sa vaisselle |trois heures à l'amener jusque sur canEp CT als Hector doucement.
‘ de la partie et du pic-nique. Elle dans un quart qui devait ben peser le trottoir, et si un petit gars ne Nézyme. — Ensemble tous 1les|. M. le journalisse, vous écrire

{ me commandait tout le temps et je trois cents livres, et qui, ma fran-|nous avait pas aidé, on ne serait ' , , comment est-ce que nous avons for-! n'en avais pas trop pour Teluquer |che vérité, était pas levable. Puis|pas plus avancé au) d'hut 8 deux. on n'est ni l’un, ni l’autre. cés, vous ne le croiriez pas. Moé
3 ieds et 1 affutiaux que je lo AA ‘ . so a ourd'hui. Sur -Agapit. — C'est ben de valeur. Vars Bi. Pi !

mes p et les que je |ensuite, il y avait le poêle, un an-|les entrefaites, Belzémyra et la «it |J'eB était blôme. J'avais toujours
k portais. On n'avait pas de voiture. cien poêle à trois ponts, avec à peu [mère Sophie sont arrivés Nézyme. — Pourtant çà serait peur que le fond du baril prenne le
; On déménageait à bras, par rapport près dix pièds de tuyau. 11 y avait: Belzémyre. — Vous nevous êtes ben commode. bord et que toute la tVaimelle se.

qu’fls s’en allaient pas ben loin. aussi du manger, des matelats, le | pas exténués pendant won n'y, Agapit. — Est-ce que Belzémy-|mette à dauser une gigue sur le
Le poèle et le plano, sans oublier “gpring bed” et la couchette en | Stat pas q AY|re est plus forte que vous? plancher. Belzémyre nous ‘’wat-

, la glaciére, nous en ont fait arra- [noyer noir. ‘C’est pas toui, m. le| 1, mare Sophie. —Ah! les|, Nézyme. — Elle a sa maladie chait” du coin de l'oeil et nous fai-
i cher pas rien qu'un petit brin. journalisse, pensez un peu à la gla- hom : : de coeur. sait toutes sortes de remanques

Qu'importe je père Agapit et la mê- cière. ommes. , qu'étaient pas pour nous empêcher
re Sophie étalent contents et ils Belzémyr i Belzémyre. — Ils n’ont pas en- Agapit. TS C'est ben dommage. de faire. des coups croches, —Tire “
nous ont remercié. Cependant Gu-f5ot Vaan me com core inventé la poudre... Nézyme, — Essayons. par icitte ! —Père Agapit, amenez , ,, rant le “‘tremblement”, il ¥ a eu des italalk vgn non roc =, e Nézyme.—...pour se mettre dans Agapit. — J'essaye. le bord de votre côté ! —Nézyme, LE SOIR A NEUF HEURES Agapit.—C'est pas un “fun”. mari ?

. petites closes que j'aimerais à vous erdre du temps phe a çà fait le visage. | Nézyme. — Nom d’une sédlisse, {penche pas trop, tu vas glieser Sophie.—Ça coûte cher. Agapit.—Ça sert à rien de pro-
| 5 faire assavoir aujourd'hui. Ma ba tin prirent Tes bottes Sophie La mère Sophie. — Agapit ou-]on dirait que vous l'avez cloué au| oanétait nerveux. Il ne se Bolzémyre—Je suis éreintée. Nézyme.—Je ne trouvé pas mettre. -
| Vieilleà Jatitimourin deaute peau pour les transporter dans au. Cio PdS ton tuyau. , Plancher. — [comprenait plus, Ii était mélé, Il opnie-—va conte cher. Belsémyra.—Vous êtes ben chan-| Iézyme.—C'est plus ‘safe’,
à lomne, osrele entre = (tre logis. Le père Agapit. — Je l’ai mis|  Agapit. — Si c’était vrai, çà se- (faisait tout de travers. 11 &'est Agapit.—Je m'endors. ceux de nous avoir. Nous autres Agapit—Taquavouère.

] a . A ; ¢ ; ; . dans la valise. . rait pas drole. échappé le baril deux ou irois fols| Nézyme.—Je fumerais ben. sl jamais on déménage, je ne sais Bonsoir,
/ talent rendus au bout et le soir Nous autres, Agapit et pi moé, La mère Sophie. — Ÿ penses- Nézyme. -— U tit d < . ; ! i

| quand on a eu fini, on se tenait à'on se mit à remuer le poôle. C’é- tu ? Tu sais b ; 1 ie v. our nope coup ere as orteils et Il s'est soulagé à Desémyre.-—Ah ! les déménage- |pac 5 où trouvera des ame compien Votre amise, . FT en que la suie va tout coeur. sa manière, ments. &ants comme moé et comme mon! ” NEZYME.

4/ ( _— meme PE mme e -

Po LA MALADIE DU y clans élèves. Adresse par un élè-, de Sorel, Révd Frère Ignace, Supé- (Presse Associée Canadienne | des électeurs : il se porte candidat
i ve actuel.M.Jean Beetz. Réponse peur du M. S. B., P. J. A. Cardin, LITTLE ROCK, Artzamezs., §. —§ au poste de gouverneur de l'état

{ & par e » sl ent de l'Association, M.P., M. L. Péloquin, M.P.P., Révs s+ KH. _Blount. boorme de codeur de d'’Arkansas; son drapeau porte l’ins-
à GHARBON À GHIGAGO , MONT ST-BERNARD A Salvail. | J.C.Bernard. C. H. Tétrault et Pucwst Clty. Moripmem. Les saffruges cription: Républicain Indépendant.
: ” 2 hrs p.m. Grande assemblée gé- Tes. immune —————————
i! 4 _ nérale. But: Affaires de l’Associs- sloa Hantare. Chant, Dé- EE

; cu — ; r les ves du Collè-
i. UNE FABRIQUE DE FAUX-CHE- SOREL, S. — L'Association des 3° Réo . jeux; |e et les Anclens. Concours d
à VEUX DOIT FERMER SES Anclens Élèves du Mont Saint-Ber- canneJ Réoréation: Jeux; Dool, Billard. ste. etc. ure ce

PORTES. nard, qui depuis quelque temps dé- 4.30 hrs p.m. Salut solennel et
pe . ploie tant d'activité en vue d'un Bénédiction du Très Saint-Sacre- | Th TTee ms TT

CHICAGO, 6. — Le commissaire grand conventum, organise pour le nant ee]
de l’Hygiène Robertson a ordonné, . 16 courant nne fêté intime à l'AI- 6 30 hrs p.m Banquet dis- Belle Ch
hier, à une manufacture de faux- ma Mater, La présence des anciens : La AX " ne elle .

cheveux de fermer ses portes, à la à la fête constituera pour l’Associa- tors pare aiePepe evelure . se trouvent dans les maisons où le

suite du décès de trois de ses em-|: : 2 + 3: tion et certificat du service de san-|!ion, un grand appui moral, et une Co TE a ' SOYEUS UPLB )
ployés causé par la maladie du char- Le service de santé indique té. maryue concréte de leur fidélité a man

| bon quils auralent contractée en re SCARLATINE: A—de 1 a 8}[leur Alma Mater. eat l'indice de santé,
; manipulant des cheveux importés quelle est leur période jours; B—40 jours; C—10 jours; yohe programmede la tote: &
5 + de l’Argentine. C’est la première ” : D-—après disparition de la desqua- -30 hrs a.m., Grand'messe chan-A Lee a charbon denalée tail d’incubation, quelle est la| ation et du mal de gorge; En-dé. |tée par l'abbé N. Saiveif, aucien poivo DU DR. PIERRE

jecpuis 10 ans. durée d’exclusi t de sintection et certiticat. élève et chapelain du Collège. Smphcher °
, - e d'exclusion € €| ROUGEOLE: A—de 10 à 14) 9 hre am. Sermon par l'abbé est le remède de famille. XI chasse les impuretés du système,fait un

. . jours; B—16 jours; C—16 jours; Salvail La célèbre à nouveau gang,riche et rouge, et une chair ferme etsaine,
quarantaine, etc, etc ès 1 10 1 Partie de balA ’ ., . D—2 semaines après l’éruption; | 0 hrs a.m. artle e alle au Ilest préparé avec des herbes et des racines pures et salutaires; il est tout

il à A MIGRAINE - E--certiflcat. aaa 7 à 18 jour champ. quipes M. SL.-B. vs An. LUXUR INE spécialementapproprié aux enfants etaux personnesde constitution délicate.
: a ours; . ; ;

; ’ . TABLEAU Bett rooman TaAS Pure 1.13 hrs p.m. Réception des an- . du Dr PROSSE B 4e peut pas être obtenu des droguistea—pour autres informations s’adresger eu

. jours après l’éruption; E—certifi- - + peraa dopulssusdw Sra DR. PETER FAHRNEY & SONS co.,

3 A [Ç ; Depuis 10 ans “on fait souventes fois: cette re- catREILLONS: Ade 10 à 22 . 1. a expédié qur véangtion de 25 cts. 80117 Washington Blvd. CHICAGO, nL.

ne présentation: ‘La presse ne traite jours: B—21 jours; C—tenubs sous ENFANTS DE TOUS LES À : 155 reeeMiantrens. {Délivré Libre de tous droits au )
3 [ Ç presqueJamais des questionsà hy- observation: D—3 semaines après — et Chnine, Belle Epimgletie ot

‘Les maux de têtes affoctont tous les 5 épidémies" joueSuons le début: E—certificat. , Les enfants de tous les âges—À par: Magnifique Montre - Bracciet

es et tous lès entdi mais dans tous [croit pas devoir ‘coiffer le bon- je roBsjou apres af part- are odont Tocavol Tn in Taw: gas lo traitement devrait viser à en- ve ; ; . urs; ~—30 jours res 8 - grandit—doivent recevolr des soins
y $9 eM" net”, soit dit sans forfanterie. Trés|ijon des quintes; C—tenues sous
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e
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eo fre

: tons + ? IOMYELITE sie in- ‘autres rives le je . ; f
Blood Bittors, agissant commo ils font |vre dans les maladise Contagion | gaa Jea Ourames dronesnocivesoùelee Brie eiEEaa et un magnifique
“ur ehaqueorgane du corps pour rom- ses’, lequel n'a pas encore été pu- jours après le début; C—228 jours; plus jeunes en toute sûreté et avec la heats Se BitsLeite maniveGutvous nares

ame. purifier ot réglor tout l'orga- |blié. Ce tableau, trés complet, in- E—désinfection et certificat "certitude qu'elles produiront des résul- Jamais vue. ? ’ :
iisme. . s s s rés

: ; allons parler, nous nous servirons ICELLE: A—de 15 à 16 blettos et en en donnant de temps cu
les B.B.B. à quiconquo,souffrira com- de ces 4 lettres pour indiguer quels jours;Bots jours; C—16 Jours; temps nne dose au hébé pour régulari-

, m0 j'ai souffert. Jen'en ai pris que|sont les mesures À prendre dans |p__9' semaines après l'éruption; |ser le fonctionnement de ces petits in-
:} bouteilles et je n'ai plus souffort de chacun des cas mentionnés. Ainsi} 5__ certificat. testins et adoucir son estomac.

“ver la cause, car la causs élimine les
naux de tête disparaissent pour tou-
jours.
Ce qu'il faut pour s'assurer une gué-

rison permanente, c’est quelque chose
qui va droit à la racine du mal. Pour
ve faire il est impossible de trouver un
meilleur remède contre les maux do
tête de tous gonres que los Burdock

Mme Flora Hall, Dominion, N.-E.,
écrit ‘Depuis les dix dernières an-
nées j'ai été la victime de la migraino,
j'avais perdu confiance dans tous les
romèdes, lorsque dernièrement, une
unie mo conseilla d'essayer les Bur-
dock Blood Bitters. Je suivis co con-
wil et on très pou «de temps je fus
soulagée, je recommandorai à l'avenir

migraine depuis’.
B.B.B. sont sur le marché depuis

Manufacturés seule-
JAmi-
©

plus de 40 ans. A
ment par The T. Milburn Co., 1
«cd. Toronto. Ont.  
 

souvent, le samedi, en chronique
spéciale, elie a fait connaître au
public les différentes mesures pri-
ses par notre service municipal de
santé.

C'est dans ce but, encore une
fois, que nous voulons mettre, au-
jourd’hui, sous les yeux de nos lec-

teurs, le tableau des ‘‘règtes à sui-

dique A—la période d'incubation
des maladies; B—la durée d'exolu-
sion de j’élève malade ainsi que

C-—celle de la quarantaine des per-
sonnes exposées: D-—<da fin de la

période de contagion et finalement

E—les conditions d'admission aux

écoles des maiades. ‘
A chacune des maladies dont nous

done:
DIPHTERIE: A—de a 10

jours; B—28 jours; C—12 jours;

D-—4 semaines si l'examen bacté-
riologique est négatif: E—désinfec-

9
“  ANNONCES DE LA “PATRIE".

minutieux pour être maintenue en
bonne santé. De la bonne santé du
petit dépendent on nde partio sa
viguour ot sa prospérité fulures. Las
Tableties Baby's Own sont le remède
domestique idéal pour les enfants de
tous les Ages. EHessont un lhxatif
doux mais officace ot elles sont garan-
ties être absolument exemntes' d’opiats

observation; D--5 semaines depuis
le début, pourvu que les quintes

soient disparues: E-—certificat.

MENINGITE CEREBRO-SPINA-’
LE: A-—25 jours; BE—40 jours;
C-—28 jours; D-—après disparition
des germes du nez et de ja gorge;
E—désinfection et certificat.

TYPHOIDE: A—de 7 à 21
jours; B—-28 jours; C—tenues sous
observation: D-—indéfinie (por-
teurs de germes): E—certificat.

VARIOLE

tats efficaces. Par la suite de leur ac-
tion sur les intestins et l'estomac elles
hannissent la constipation et lindi-

| gestion, enrayent les rhumes et les
ET VARIOLOIDE: |fidvres bénignes et aident à Ia dentition

 
A—de 7 à 14 jours; B—40 jours; 'des enfants. Mères, vous pouvez as- p
C-—16 jours; D-—quand les pales surer une bonne santé à vos petits et les
sont toutes tombées; E—désinfec- maintenir en cet état simplement en
tion et certificat. gardant sous la main une boîte de ta- 

 

les marchands de remèdes ou nur la i
ste à 25 cents la boîte de The Dr!

PETITES | Williams’ Medicine Co.. Brockville.
Ont. (ann)

RENDEZ-VOUS COMPTE DE |
L'EFFICACITE DES

pour les
AFFAIBLI PAR UNE MAUVAISE GRIPPE

J'avais eu une bien mauvaise grippe el je ne pouvais

plus quitter le lit tant j'étais faible. Les médecins disaient

que je ne pourrais plus travailler tant P’avais été malade

et ils s’étonnaient que ’eusse pu m’en sauver. Sur les ins-

tances de ma femune, je me décidai à employer les Pilules

nt Moro. Ce remède me donna des forces; aussitôt que je pus

° sortir je ne manquai pas d’aller chaque jour respirer l'air

4 du dehors. Peu de temps après j’ai pu commencer à tra-

vailler, ma santé est devenue bonne et depuis deux ans de

ya

      

  

M. Léo
MAUX DE REINS

Je souffrais de maux de reins mémedepuis mon jeune
âge. Avec les unnées, malgré les soins reçus, ces douleurs

devinrent fréquentes, je me trouvai moins fort et il n'était!
parfois impossible de faire montravail ordinaire. Les Pilu-
les Moro ont ‘été merveilleuses dans mon cas; elles m'ontl”.
rendu la santé. Maintenant, en en prenant quelques boîtes
détix ou trois fois par année, je n’ai pas besoin de recourir‘

. Emond

cela, je nai pas eu à me plaindre—M. Onésime Thi-

fault, 462, rue Wolfe, Monlréal.

DIGESTION DIFFICILE ; Depuis quelque lejnps ma digestion me faliguail beau-

icoup, je ne me sentais jamais à l'aise après mes repas lanl

j'avais l'estomac rempli de gaz. J'ai employé les Pilules

Moro qu'on m'avait souvent recommandées. Elles ont vite

au médecin parce que je me maintiens vigoureux—M. augmenté mes forces cl m'ont fail une bonne santé.—M.

Léo Emond, 835, Broad, Central Falls, R.-1. Ubald Séguin, Bourget, Onl.

GRATIS
et nous pouvons en disposer qui sont de grandes
heautcs.
V'lmage de lz Sainte Vierge est ariistowsal Losssiée
sar un côté et celle du
Chaque médaille ‘est mur une belle chaine de
pouces de longuaur et munio d'un fermolr de suretd.
La maguifique épingletie est aussi couterte d'or snjide
æt à pierre étincelsnte, tandis quo Ja spleudide mantre-

Noun vougy dannerons fous ces splendides présents wl
tous nous sides à Introduite nus Dalniées bonbons
partiare couverts de crème fouet!
monde

vous enverrons gratis Dar 1a malle un gros paquet
échanttilnn de Daintées,
vous entistaterez qu'ils nent délicieux.
aquet échantillon nous vous enverrons justement 30
peaux grnps paquets pour les venfdro à vos amis À
seulement 16vts. chacun, Vous pouven le faire facile-
ment en euveant votre échantillan of en demandant à
chacun d'ensayer jes Daintées.
Achèterant ui paquet ou deux toul de suite
parfument Fhaleine et ont un goût. délicieux,

Été vendues et nntis vaux enverrons franco Ia mag-
nifique médaille scanulaire avec chaîne et V'élégants
épinelette, comme décrit plus had, et Ia splendide
mmnntre-bracelet octfngone, voux pouvez Ami reçeroir

. satis vendre plus de marchaniiises en montrant sim
Ces tablet tes sont en vente chez tous | plemen

persuadant ipl
l'avez fait af

avantage de cette grande offre dds aujou
Adresses: INTERNATIONAL M

 

 
Len médailles scapulatres sont en vogue maintenant | Belles Cuilleres-

ROGERS
Ellen sont couvertes d'or solide, dunt

ré-Coeur sur le Tevors,

Setà Diner|
DE 97 MORCEAUX
OUR pouvez vous procurer, tanaqu'if vous €5
assiettes à déjeuner, 12 assiettes à beurre.

que lout Je
aimers.

Fnvoyrz-noum votre nom eb votre adresse et nous

Ensayez les vous-même et
Aree votre coute

‘Tous les aimerant et en
Elles

Retournez notre $3.00 quand les Daintées auront
ses pilul

tout qui

A tor amis et en
à vendre nos marchandises tel que vote
se gagner nos Dries,
81. Ecrivez imméiliatement et prenex

rd'hui, T1 FH
ANUFACTUR'G CO-

Toronto. Ont.

“tas superbes  cadeant
feuse.

N'attendez

 

nervonit

M.  3 eos égal

Hommes
DOULEURS DE REINS

- Depuis quatre ans j'avais des maux de reins, je ne
pouvais pas travailler debout et j'étais obligé de porter une
ceinture. Dès que j'eus commencé à prendre des Pilules

Moro je me suis senti mieux. J’ai employé ce remède pen-
dant un an et je me suis fait ne bonne santé. Quoique ic
travaille toujours fort je suis lrès bien—M. Alphonse
L'Héreault, St-Valentin, P.Q. ‘

a

ESTOMAC REMPLI DE GAZ

Je travaillais mal à l'aise avec un gros mal de reins.
Mes vivres passaient très mal aussi el je me sentais la tête
lourde, j’avais l’estomac rempli de gaz. J’ai pris des Pilu-
les Moro el je trouve qu'il ne peul y avoir-de meilleur re-
mède. Elles m'ont débarrassé de mon mal de reins, m'on!

| donné des forces, ont fortifié mon estomac et m'ont guéri

Je liens maintenant à avoir toujours chez moi des Pilules
Moro pour en prendre si je me sens moins de vigueur.
M. E. Lelacheur, 771, rue Logan, Montréal.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous los marchands de remèdes.
Elles sont ausei envoyées par la poste, au Canada et aux États-Unis, sur récep-
tion du prix, Ve la hoîte, $2.50 aix boîtes.

"Toutes les lettres doivent être adressées; COMPAGN 1ARE . ; E MEDICALE
MORO, 272, ruo Saint-Denis, Montréal. ;

12 assiettes À soupe, 12 avaiettes À dessert, 2 plateaux, 2
plat à marinades et | bol à salade. Le tout est trên richement décoré et'sera cc

Culliéree Rogers scat du joli patron Rideau aves garantio de service ot satisfaction.

WEST Liseznotre offre merveilleuse.
Cg ‘Nous avons décidéd'établie uneré- boites par la malle payée. Vous les vendrez facilement car chaque acheteur peut

putation nationale pourles fameu-

du Dr. Ldson, et nous avons décid
de ne pas épargner les dépenses
pour avole des représeatants par-

A feure amis et connalssances. De
1a 1raison da notre offra mervcils

leurs et des plus connus parmi les
prescriptions

etl'anémis. Pour bouts pcraouas dont lo uyetème cat affaibli, ce remède d'A pas

  

 

vite > nA "

vecva
ak adhan

tn centin, UN Set À diner de 97 morceaux. consistant de 12 tanses et 12 soucoupes, 11 asciettes À diner, IS
plats couverts, Ë sucrier couvert, ! pot à lait, à naucier,

at ua ornement ct fera La jolo dc D'inporte. quelle ménagère, et

Envoyez nous seulement votre nom et votre adresse ©t NOUS VOUS enverrons

obteuir uno riche gravurt en couleurs, grandeur 9 x 13, Retournez nous l'a t,rgont,
33,75, et nous vous enverrons Immédiatement frais de transport payés, le beau set
de cuillères; de plus, vouA pourrez obtenir le beau set de valsscite en montrant
prime que vous aurez reçue 4 six de Vos amisot vous aures le set gratin n'ilavon-
gent de nos marchanises €k cagnent ¢umme vuus l'aurez fait, une prime ea
récompense. -

Rappelez vous que Fous 08 pranex pas de riequet. Vousne dépenser pas un seuf
cenlindg votre argent. Nous nous fioas 4 vous, Nousmeltona notre marchandise
entre vos mains, cb si pour une raison OÙ Une Autre vous ne pouviez pas disposer de
tout, vous pourrea nous les retourner et Nous Vous donnerons une belle prime o
une commission en argent pour ce qué vous miirez vends. Ecrivez sans retard
vous vouleg profiter de l'offre que nuus vous faisons. Adresoues F-2

The Laternational Manufacturing Co, Dept. V 3 = « Yeroato,Ook

$ GUERISON RAPIDE DES AFFECTIONS
CATARRHALES OU NEZ, DE LA

GORGE ET DES POUMONS
PAR L’ANTISEPSIE COMPLETE DES VOIES

RESPIRATOIRES AU MOYEN DES

GRESOBENE
(CAPSULES)

Pour guérir votre catarrhe, brisezdeux Capsu-
les Crésobère dans votre mouchoir, trois fois par
jour, ct respirez de temps en temps durant la jour-

née.

es pour les nerfs etle san

introduiront notre remède

Ce remède est un des meil-

ur lo mauvaln sang,
¢, indigestion, constipation

  

Les CRESOBENE, composées de produits bal-
samiques, antiseptiques, volatils, imprègnent de leurs
bienfaisantes vapeurs tout l'appareil respiratoire et
prises à l'intérieur, elles guérissent les LARYNGI-

. TES, BRONCHITES AIGUES ou CHRONIQUES,
enfin toutes les TOUX quelque rebelles qu'elles
soient et toutes les affections des voies respiratoires.

Pour prévenir et guérir la GRIPPE, elles sont
sans égales. 7

En vente chez tous les marchands de vemèdes ou envoyées
ste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50e la boite, .
2.50 six boites.

COMPAGNIE DES CAPSULES CRESOBENE, 272, rue St
Deuis. Montréal.

Voulez vous introduire 15 boites parmi vos amis a 25 centins Ia boîte ft:
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; Il se leva, saisit une jumelle,Dro-
2e mena un regard attentif sur l’hori-

TON DE La Patrie " : zon. le jour était tout à fait venu,
!==. matinée radieuse, sans brume, Une

Sa.)fla FRS forte gelée blanche en s'accrochant
22 #5 2 apx pointes des herbes et des brin-
- TL dilles faisait penser à une tombée

Eg de neige sur laquelle étincelalent
À YY tous les feux des diamants qu'y al-

D = lumaient le soleil & son lever.
Pa Reproduction et ation autori: por Aucun danger n'apparaissait.

°° 2a Sociar 3 Gens de Lettres. . Il revint à‘ l'appareil et se‘mit à

72

:—Oh! vous vous en doutez. un
peu, n'est-il pas vrai?
ls se regardèrent longuement …

leurs regards reflétaient la haine.
l‘un pour l'autre, de cette sourde et
effroyable ot silencieuse lutte qui
durait entre eux deputs deux an-

nées,
—Peut-être! dit-elle. toute crain-

te de cet homme disparaissalt chez
elle,

Il eut un cri de rage de furieuse
folie:
—Alors, c'est vous? c'est vous,

n'est-ce pas? qui m'avez livré ?...

—Ce n’est pas moi... ct pour-
tant je vous répondrai de nouveau:

“Peut-être!”

II n'hésita pas, sans
conviction était faite
—-Vons savez pourtant que je

n'ai rien à craindre, dit-il en haus-
sunt les épaules et que je puis m’e-
chapper d'ici quand bon me sem-
blera... Je vais vous en donner la
preuve...

TI] la prit par la maiv et l’entral-

na, sans qu'elle opposät de résis-
tance.

Ils montèrent au pigeonnier. Le

doute sa

 

le manipuler avec une sorte de co-
lère. ;

Tout à coup, ses traits se déten-
dirent... 11 ne retint pas un pro-
fond soupir de joie.

Le sous-marin répondait... ’
Alors, ce fui rapide, précis, et

dura quelques secondes à peine.
Après quoi, calme et souriant,-

Lérian revint à Clarisse.
—Je ne me donnerai pas la pel-

ne de détruire ces apparells, dit-
il... Cette précaution gerait inu-
tile... Les agents doivent être
bien renseignés et'du reste je n'ai
nulle envie de les attendre... Ils
trouveront tout en état et pour-

la on dominait au plus lointain tout
le paysage à lu ronde, aucun détail
ne pouvait échapper sur cette plai-
ne, pas plus que sur la mer

En un clin d’oeil i) établit ses

appareils. Il attendit quelques mi-

nutes, aprés quoi, 1! envoya sur les
ondes uériennes, par le clavier de
la transmission, et selon un code
secret dent lui seul et l'ennemi pos-
séduient lu clef, des questions dont
il attendit la réponse. .. Il ne sem-

blait pas s’occuper de Clarisse...
Des crépitements, des étincelles. ..

C'était au tour de l'appareil récep-
teur. Mais les antennes surpre- oe

ront même s'en servir. .. Pour moi,
naient, dans I'éther, des mots et des ‘, ’ Vous avez ,c sse, que je
phrases incompréhensibles, échan- vous avez compris, Clarisse. q Jviens d’assurer ma retraite.. Tou-

tefois, expliquons-nous.. .
T1 regarda de nouveau par les

incarnes pratiquées dâns le mur.

ge de dépêches d’un poste français
et volant vers un autre poste. Un
quart d'heure se pussa... Léridan

insistait... Et des minutes s’écou- ——Rien encore... Nous avons

lèrent encore... Son dur visage ex-|le temps de causer... Est-il né-
prima un peu d’anxiété.. Si le cessaire de vous dire que je m’at-

tendais depuis longtemps à votre
trahison?... Je me suis étonné
souvent qu'elle n’arrivât pas plus
tôt... Or. pour le quart d'heure,
puisque. grâce à vous je suis obliré

de songer à ma sécurité et de m'en-
fuir, j'ai besoin de savoir gi cette
trahison a été complète. Je n'ai, en

sous-marin était en plongée, il ne

recevraii pas ses questions et ne
pourrait y répondre... Et le sous-

marin complice, c’était son salut.
Sur le clavier, sa main s'énervait
et des gouttes de sueur naissaient
sous son casque et suintaient le long
de son front...   

somme, qu'une chance de salut. Fi-
ler en auto, c’est hasardeux. Je
serais poursuivi par le même moyen
et tous les postes télégraphiques de
France recevraient le signalement
de ma voiture. 1! faut y renonçer,
Bien qu'aucun danger ne soit ap-
parent autour de la villa, je devi
ne que les routes et tous les ac-
cès sont gardés. Bi je fuisais un
pas hors de chez moi je n'y rentre-
rais jamais... Je n’ai donc, dis-je,
qu’une seule chance, mais elle est
sérieuse et sûre... De lk. ma tran-
1uilité... Je veux parler du pas-
sage qui me conduit par les caves
aux gruttes de la falaise... Claris-
se, soyez franche avec moi... Le

secret de ce passage, que Vous.oon-
naissez, l'avez-vous livré comme Je
reste?

Il revint aux lucarnes et regar-
da.

—Je ne me trompais pas, dit-il,
Cette fois, j'aperçois par-ci par-k
es groupes suspects. Ils ne se don-
nent même pas la pelne de se ca-

cher.. Cela devient grave.. Dans
quelques minutes ils peuvent être
à la villa, et je n’a! pas envie d'y
soutenir un siège. Clarisse, il- me
faut une heure pour ragner la mèr:
et le sous-marin.. et vous ne m'a|
vez pas répondy.. Le passage de!

la falaise reste-t-1] libre ? ou bien |
-—Je n'en ai pas révélé l'exjs- i

tence.. du moins. pas encore., -
—Ce qui signifie que vous êtes

prête à le faire ?
-—Oul.
—Qu'attendez-vous ?.. Dois-je

cette chance de m'échapper à un

reste de scrupule, à un peu de pi-
tié, ou à la honte d’avoir jeté au,
poteau d'exécution un homme qui!
vous aimait et dont vous portez le|

 

nom ?..
—-Je n'ai pas eu de pitié car vous

n'en méritez point. . et si j'ai long-
temps hésite, je n'ai pas e honte.’
Tant de cadavres roulent sous les
flots, par votre crime, que l'hésl-
tation ne m'était pas permise... et
gue la honte m'est impossible. .
—A quel sentiment, dès lors, a-

vez-vous obél ?
—J'ai obéi à un calcul. Oui, c'est

de vous que je tiens qu'il faut tout
calculer, froidement, sans passion ..
et qu'il ne faut pas se laissor en-
traîner par les èlans de son coeur.
Le secret de cé passage, c'est votre
vie... Toute votre vie dépend d’une|
heure de votre liberté. Vous l’avez
dit… Fh bien. Je vous propose un
marché... avantageux pour vous, Je
n'ai qu’un signal à donner ct vous
ates perdu. car je vous enlève cette
heure de liberté, et les uge1:8 qui en-

vahiront cette maison, c'est moi-
méme qui les guiderai sur le chemin
de votre fuite....

—Clarisse, dit-4!l, la voix rauque,

Clarisse vous ne ferez pas cela...
—Cela dépend de vous.
——Ah ! vous avez une condition
m'’imposer ? ’
—Oui…

—Dites vite.
malgré tout,
—Cette condition, c'est l'aveu é-

crit de votre main, signé par vous,

de tout ce qui s'est passé, il y a deux
ans, au château et à la chapelle des
Merisiers… c'est ce récit composé
de telle sorte que pas un doute ne
subsistera sur l'innocence de Valen-
tin ni sur la mienne. Je veux que

vous Vous réconnaissiez coupable.
de cette effroyable action... A ce
prix, Je me tairai,,, et si je n'envoie

a

le temps presse,

pas mon signal, vous aurez l’heure
de liberté qu'il vousfaut... Accep-
tez-vous ?... .
—Vous êtes folla ¥ dit-il ea

sant les épaules.
. ——Ainsi, l’aveu que je vous de-

mande, l'acte de justice et de répa-
ration envers un énfortuné...
~—Jamajs ! clia-t-jl avec une vio-

lence redoutable. Jamais, folle que
vous êtus…. Et puisque c'est un si-
gne de vous qui doit me perdre, ce
signe, vous ne le ferez pas...

Il 1a prit à la gorge et la coucha
{sur son genou. elle ne se défendit

haus-

! -—Tu n’as pas plus de vie entre
| mes mains qu'un petit oiseau dont
' J'écraserais la téte.
i —Depuis deux ans Je souhaite

chaque soir, quand je m'endors, ne
plus mo révefller, afin d'être déli-
vrée de vous !...
Un moment, 1! la retint ainsi,

pliée, roseau cassé, et la contempla
avec un cruel sourire... Une flam-
me de passion s’allumait dans ses
yeux. Il la remit debout,
chancelante...
——Je vois que toutes vos précau-

tions ont été bien prises... et, com-
me vous le disiez tout à l’heure, que
vos calculs ont été méticuleux...
Vous êtes maîtresse de ma vie. J'ac-
cepte donc votre condition... Que
m’importe de reconnaftre mon cri-’

me ? Dans une heure je serai à l’a-’
bri de tout châtiment. et votre rê-

toute ;

évident qu’ile attendent... C'est
bien... Vous n'avez pas menti...

Chez Clarisse, i! ferma soigneu-
sement les portes. Il agissait mainte-
nant avec une précision de mouve-
monts qui annonçait chez lui une
volonté ‘implacable. 1! reprit place
au petit bureau de la jeune femme
et écrivit, longuement, d’une écri-
ture nette et appuyée. .. après quoi
il signa...

—-Lisez, dit-il, mais sans lâcher le
papier. .. .
En parcourant ces phrases d’a-

veu définitif, Clarisse frémirsait
d'une immense joie. Un rayon de
clarté luisait donc, enfin, dans les
affreuses ténèbres où elle s’étuit
tant débattue.
—Est-ce bien tout ce que vous

désiriez?...
—Tout!... Et je prie Dieu, mon-

sieur, qu'il vous pardonne et vous
envoie le repentir...
—Oh? rien n’est fini, ma chère

Clarisse... Ce serait vraiment trop
commode... Vous avez posé votre
condition... Je l'ai acceptée... À
mon tour, à présent, de vous poser

‘la mienne... Certes, vous n'avez
pas été heureuse, depuis deux ans...
auprès d’un homme que vous haïs-
siez, avec le souvenir d'un mort que

yous almiez d'une ardeur fervente
et dont j'étais plus jaloux peut-être
que s'il avait été vivant... Car vi-
vant je l’eusse tué...

‘impuissant...

 
Mais moi, Clarisse,

Mort, j'étais|

femme appartient à son mari... Et
cependant j'étais deveang pour vous
l'ennemi, plus: l’homme dont on a
horreur... Et je vous voyais chu-
que jour. Votre vie était la mien-
ge. Nous respirions le même air...
Nous avions devant les yeux le mé-
me paysage... J'entendais votre
voix, et lu Lristesse de vos yeux me
rappelait sans cesse l'abimé qui

*

nous séparaient alors que pour les .
autres nous étions unis... Vivre
ainsi, c'était un supplice insuppor-
table...
‘vous... Car vous n'avez que’ de lu
haine. .. tandis que je vous hais et
je vous adore... Rappelez-vous ce:
que je vous ait dit, à la terrasse des
Merisiers, en cette nuit fatale qui
décida de notre malheur...
je vous ai répété depuis lors et tout
‘récemment, lorsque le sous-marin
qui veille sur notre côte fit tant de
victimes... Tous mes crimes vien-
nent de vous... Un mot de vous,
un geste les eût arrêtés... Vous
,n'avez pas prononcé le mot... Vous

n'avez pas fait le geste... Aujour-
d’hui vous jouez avec ma vie...

! Soit, je n’ai pas peur et je jpuerai
ce jeu-là jusqu'au bout... Cette

(lettre qui
je vous la remettrai, mais vous la

payerez de votre amour... Je veux
june heure de vous, de votre abun-

i-dop et de votre tendresse, la dor-

niére heure qui me reste de par vo-
,tre volonté... Je réclame les droits

ve de délivrance sera devenu réa- avez-vous jamais pensé que ma pas- ‘ qué la loi me confère sur vous...
lité… Descendons chez vous...

Ici, il n'y a rien pour écrire...
Vous consentez ?

Déjà elle le précédait. Il jeta un
dernier coup d'oeil par les lucarnes.

—Ils ne bougent pas... Il est

‘sion n’a fait qu'augmenter à tous
| les obstacles qu’elle rencontrait.
| Vous me inéprisez, vous me baïssez

let je vous aime... Et vous portez

-mon nom... Vous êtes à moi...
‘Vous m'avez appartenu comme une

; Vous êtes ma temme...
nime...

et je vous

Cetie pauvre petite feuille

moi d'un prix inestimable... Elle

nous donnera à tous deux ce que
nous avons tant révé d'obtenir...
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Achetez-la... Je vous la vends...
C'est dit?... Un refus, et je la
brûle...

11 alluma une bougie. dans un

candélabre sur la cheminée.
Elle était éperdue, bras ballants,

tête inclinée, tempes bourdonnau-
tes. -

Elle savait bien qu'il en vien-

drait la... Elle s'y attandait...
Elle avait prévu que cette haine et

cette passion ne désarmeraient pas.
Et sans doute qu'elle était prête à
s'offrir en holocauste, victime ra-
chetant pour le compte de son chus-

te amour ie crime de cet homme
contre celui qu'elle avait afmé,
puisqu'eile avait crié à Silvère
“Si vous avez deviné.épargnez-moi,
ne me faites pas mourir devant
vous de honte et d’épouvante!”

Elle l'avait écouté tout à l'heu-
re... et les mots qu’il disait n’ar-
rivaient pus jusqu'à elle... Cette

phrases de rancune et de pussion
mauvaise restaient confuses, mais
leur sens af({reux, comme elle le
comprenait’... Elle tremblait mi-
sérablement... In un dernier et-
fort du cerveau elle devina que la
raison lui échappait, que le délire
allait s'emparer d'elle... Elle était
vraiment trop faible pour de pareils

assauts... Elle se fut soulagée sl

elle avait pu crier. exhaler lugubre-

ment sà piainte et ses cris, elle les
étouffait dans son mouchoir serré
contre sa bouche... Implorer la pi-

tié de cet homme. .. inutile. ..Flle
ne le tenta même pus... Tout à
coup, en une crise d'hallucination,

alle s'adresse à la chère image dis-
parue, à Valentin:

Et la voici qui tend A Léridan; Mais l'homme répond à cette de-

ses bras frissonnants d'amour... ,|mande de baiser qui vient d’une
—O mon ami, je t'aime. .. Pour- ‘folle. ’

quoi m’as-tu négligee et viens-tu ati Clarisse se tend tout à coup sous

tard? Depuis si longtemps! ! N'ai-|la brutalité d'une caresse qui lui

je pus toute ma vie à te raconter et [écrase les lèvres.

n'avons-nous pus de longues cause-!  —Valentin, soit...  gronde-t-il,

ries à faire pendant que tu seras äàine se possédant plus... Mais moi
mes genoux et que je caresserai | aussi.je t'ai trop attendue et je suis
dans mes mains ta tête chérie?... las de t'attendre... Soumets-toi! !

i Oh! mou Valentin . je mourais de} Ce baiser. cette menace l’éveil-

| ne plus te voir et ce n’était pas jus- | lent de son délire. Elle se voit dun®
te de mourir sans t'avoir dit pour- iles bras de cet homme, livré à lui,
quoi je n’étais pas toi et comment, sans savoir quelle l'a voulu.
par quel piège et par quel men- | Un cri farouche... Un recul si

songe un autre que toi m'avait violent de cette créature fragile

 de son sacrifice et plus folle peut-
être que tout à l'heure, elle dit |
étrange : i
—Je suis votre femme. . et vous|

êtes mon maltre. .

poignoir remonté jusqu'aux genoux

lui rappelle tant de beauté, de
grâce et d'élégance. . Il lui fait un

signe de la main comme si elle
ipouvait voir, et lui dit, comme st

Léridan se précipite à la fenêtre . |elle pouvait l'entendre
se penche, regarde et ne voit per-
sonne.

Alors il se retourne vers  Cla-;
risse.. il s'avance vers elle... De
sa haine ou de son amour, en ce
moment, lui-même ne saurait dire
quelle est la passion la plus forte.
Mais chaque pas qu’il fait et qui le
rapproche d'elle. est une blessure
de mort pour la pauvre femme. !prise...

Elle se rapproche de Léridan, un

sourire aux lèvres. Ses bras lui en-
tourant le cou.

——Pourquoi. n’oses-tu venir à

moi? Tu sais pourtaut qu'aujour-

d’hui je suis libre, libre de t'aimer
à la face de tous et que le monstre

qui désolail( mu vie a disparu...
Viens et prends-moi contre ton

coeur... Prends mes yeux qui

n'ont jamais vu que toi... prends

mes lévres qui n’ont jamais fris-

sonné d’émotion que lorsqu‘elies

prononçuient ton nom... mon Va-
lentin!. .. Désormais notre malheur
est fini... la nuit a cessé!... le so-
leil se lève... Oh! mon ami, com-

me je t'ai longtemps désiré!...

Elle euveloppait le misérable

dans une étreinte de passion...
Elle l’attire... Tlle lui tend sa

bouche... elle mendie son baiser
en une crise de démence ct son dé-
lire va puiser dans son coeur toutes

les puroles de tendresse des aman-

tes... Léridun n'est pas là... L'i- j mage de Valentin lui cache Léri-
ate...

{qu’elle se dégage.
—Oh ! mon Dieu, qui me sau-

(vera ?
, ——Personne. je
:dussé-je te tuer.
| —Oh ‘tuez-moi, je serai heureu-
ise, tuez-moi..

11 lui montru jetée sur la table,

la lettre où il a écrit son aveu...
| —Vous avez donc perdu tout

pour venir ?

i  Bgarée, elle reste un instant si-
llencieuse. Peu à peu, elle reprend

;connalssance. Ælle vient d’être fol-
Île. Elle ne l’est plus.
I —Ceci m'appartient. dit-elle, en
s'élançant vers la table.

IL ve s'oppose pus à ce geste ; il

se contente de dire :
——Vous savez à quelle condition?

t'en réponds,

| —Oui..'‘ Qui.. fait-elle. d'un
signe, sans rien prononcer.

Elle froisse le papier en une
! convulsion de ses doigts et par la fénêtre dout clle brise une vitre
elle laisse tomber la lettre.

Puis, cadavre vivant. consciente

une biessure par où s’épuisent tas |
sang et sa force.. Les deux bras
derrière elle appuyée à un fa
teuil, elle l’attend.. Lui. jouit de
son supplice.. Mais quand il l’at-|
teint, quand ses mains tremblantes | visitées. Léridan a disparu.

de son désir fou, se posent lente- |
ment sur la victime, et l'ont à pei-!
ne effleurée. elle s'affaisse, eile!
s'écrouje.. repliée sur elle-même.;

lavanouie d'horreur...

fau- |

-—Tout n'est pas fini entre nous.

Au revoir!
En bas, lu grille vient d’être for-

cée. les gens ne trouvant pas la
;clef.. on sonnaiît, on frappait. on

jenfonçait la porte.. Un tumulte.
;La’ maison est envahie.

Silvère est monté droit a la
chmabre de Clarisse.. En la dé-
couvrant, {i croit à un crime...
muis ce pauvre coeur brisé bat en- |
core, à faibles pulsations. {

| —Prenez soin d'elle el veillez
isur elle ! dit-i).

Déja toutes les chambres ont été
Des

portes ouvertes, et qu’on n’a pas
pris le temps de refermer. dans la:
précipitation de la fuite, le condui-.
sent aux caves... I! les parcourt... |
Au fond du dernier caveau, une.

En même temps un violent, stri- [ouverture basse, le trou noir bé-|

dent coup de sifflet fait tressaillir
Léridan.

Encore un regard par la fenêtre,
qu'il referme après avoir vu,
—Jls sont là !.. So ‘
Puis son regard se reporte sur

ce cadavre qui a roulé à ses pieds.
Un instant. il hésite... mais

“contrer le

a !

‘ant sur du noir.. 11 s'y jette avec!

‘fureur. sans penser que, dans ces|
lénèbres souterraines, il «eut ren-/

poignard invisible d'un:

assassin ou quelque abîme de mort

s'ouvrant tout à coup sous ses |

pieds. . i
De temps en temps, il s'arrête |

illumine pendant une se-
conde, la profondeur du couloir, un
éclair suivi d'une détonation. À
la lueur de l'éclair, Silvère a re-
connu Léridan. Mais une balle qui
ia traversé son épaule ne suspend

! pas son élan.
. Une seconde détonation... sui-
vie d'un écrou'ement form‘cdahie.
On dirait que la falaise tout en-

titre s'entr'ouvre, puis s'effondre.
Léridan avait tout prévu. Une mi-
ne qu’il vient de faire sauter obs-
true le passage entre lui et ceux
qui le poursuivent. Silvére, san-
glant, emporté dans son “ccès de

rage, veut passer à tout prix et se

heurte, impuissant, à des blucs de
pierre accumulés. Il est obligé de
revenir sur ses pas. Mais il se sou-
vient de la vision qu'il eut, certain
soir, avec Clarisse, au bord da la
mer, la vision de cet hdmme, seul
dans un canot léger, qui semblait

disparaître sous les grottes pro-

fondes.
A la villa, Clarisse toujours

évanouie né peut indiquer le pas-
sage secret.

Mais ce passage, Silvère ne vient-
il! pas de le découvrir?... Ti re-
monte des caves:..
Aux agents qui fouillent et par-

courent la maïson, il jette un or.
dre.

Tous se précipitent vers la fa-
laise...

Ils y arrivent assez tôt pour voir
villa est entourée.. On entend des pour ésouter et il entend distincte-!je canot, balancé sur le flot, mon-
bruits de pas.. Il ne s’agit plus
d'aimer... il s’agit de s’enfuir..

Alors, il s'éloigne. mais sans se

presser.. en se retournant deux

fois vers celle qui, les bras en
croix, les cheveux dénoués, son

ment, sous terre, le bruit d’une
course et même le halètement d’un
homme poursuivi. Donc, il ne s’est

pus trompé. Il est sur le bon che-

min. Tout à coup. le bruit

dis psg a cessé un éclair

té par le fugitif qui. à force de ra-
mes, gagne le premier îlot voisin

Au petit port d’en bas, aucun

bateau de pêche n'est appareilté.…

Quelques barques dorment sur, le

sable. sans avirong... La poursui-

te est impnssible...
Silvère jette un regard déseapé-

ré sur l'océan...
C’est alors qu'il se rappel:

une suprême recommandation; de

la pauvre Clarisse: ‘‘Faités qu’une
canonnière de Cherbourg surveille
inos parages... jusqu'à ce que
tout soit fini,”
Et voici que, brusquement, la

scène change, auc Je drame palpi-

ite, que le ciel et la mer, tout à
Phoure immensités désertes, se
peuplent d'habitants surgis à l‘im-

provistes. . .

C’est le ciel d’abord: deux fau-
cons gigantesques y apparaissent.

deux aéroplanes de la défense de
Cherbourg. d'abord un hydravion

honmbardier. puis, derrière, à quel-

ques centaines de mètres. un ap-
pareil d’observation non armé.

Silvère murmure, dans son dé-
couragement:

—Hélas! que peuvent-ils faire!!
Auprès de lui, un agent de !a dé-

fense maritime scrute avec sa lu-
nette marine les lointains de l’ho-
rizon. ;

M dit en souriant:

Patience, vous allez assister à des
choses intéressantes... à six mil-

les, environ. je viens de reconnaf-
tre une cannonnière de Cherbaurz

et je ne crois pas me tromper en
affirmant qu’il s'agit de La Fou-

gueuse, commandant Leverrier...

Ah! Ah! monsieur, regardez bien.

L'hydravion vient sans doute d'’a-
percevoir quelque chose de sus-
pect, le sillage lu sous-marin ou
son périscope, ou mieux encore...

C’est dommage que l'îlot nous ca-
{che ce qui se passe derrière... Le
 

-——Rien n’est perdu, monsieur...

pirate doit s’y trouver à l'abri...

Voici le canot de Léridan qui dou-
hle la pointe et disparaît. .
Le m:sérable est sauvé.
-—-Non, pas encore...

vous dis-je. regardez bien...

L'hydravion venait de laisser

tomber ses deux ‘bombes. dont on
entendit la sourde explosion.

Déjà
d'ailes. ralliant la cunnonuière. ll
fit au-dessus d'elle un virage à
faible hauteur — une quarantaine,

de mètres — afin de prendre lc
même cap que le navire et au mo-

ment précis où il surplomba l'ar-
riere, l'observateur se
hors de l'appareil et lança un petit
parachute soutenant un tube de

lNège hermétiquement fermé, qui
s'abattit sur le pont.

Le commandant de la Fougueu-
se brisa le tube.

I! contenait lc message suivant:
‘A six milles dans le Noroit, mon

sectionnaire attaque sous-marin

ennemi. Attention. Suivez-moi.”
Le commandant donna ses or-

dres. A ce moment, la canonnière
marchait à huit noëuds.
Une bordée était de veille. Le

temps était très beau, le roulis
faible. C'était deux conditions es-

| sentielles pour qu’un “bâtiment. de
la taille de la Fougueuse, pdt fai-

re ur bon tir,
Déjà, à l’homme de barre, l’of-

ficier de quart avait crié:
—A gauche... 25!'...
Et il faisait transmettre à la

machine:
—En avant, à toute vitesse...
En même temps. les hommes

gagnaient leur poste de combat.
Le commandant prit la direction 
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du bâtiment. L'officier en sceond
celle du tir. [es deux enscignes ¢-

taient, l'un aux ppareils de Lrane-|
mission des hausses et dérives; l'au-
tre, à l'arrière, veillant à l'appareil

Hausse8.000... Dérive 48...
11 prit uu tenrps.

—Feu de =alve !'..
Feu !!

Ce fut la premicre salve longue.

l'officier rectifin :

—Plus près 500.

i
Attention !...

de lancement des grenades. La ‘Fou-16...
gucuse’ suivait {a route que, dans le

ciel, lui traçait l'avion. De huit:
noeuds la vitesse aassait rapidement:
à treize. Les pièces étaient chargées.'
—Ah ! Ah! voici le pirate, mon-,

sieur, dit l'agent à Silvère. |
Le canot de l,éridan s'en allait

a la dérive. Léridan n'y était plus.

Mais le sous-mnarin au lieu de s'im-
merger, se tenait en surface. Là, !l;telat qui chargenit et refermait la!

restait toujours maître de sa ma-;

uoeuvre et pouvait évoluer et mé-;
me atteindre les treize noeuds de la
canonnière, mais il était en grand
danger. On ne sut jamais ce qui s’é-

tait passé; il était à présumer qu'à
l'éclatement des deux bombes, 11,
avait dû subir des avaries dans si

| —Attention !… Feu ! ‘
Deuxième suive encadrante. Aus-

sitôt le commandement :
—Feu continu "... Commencez le

feu !… ‘
Pendant quelques minutes on

entendit plus aucun ordre. Rien que

le départ des coups. Et par inter-
valles réguliers seulement, le mu-

culasse, criant au pointeur :

—Puré !

Au fur et à mesure que les deux
adversaires se rapprochèrent, car la
“Fougueuse” gagnalt sensiblement,

l'officier commandait :
—Plus près. 200!
Le pirate comprit qu'il n'échappe-

Plus à droite;

apparells. Sans doute Que son BOU-rait pas en fuyant. M ouvrit le feu
vernail de plongée s'était Lrouvé de ses deux canons de 88. Son tir

calé dans la position: montée. Troi- était mal réglé. lent et peu précis.
ze noeuds élaienl lc maximum äd-"{tne partie des hommes devait être
quel il pouvait atteindre, pour fuir! pecupée à réparer les avaries. Quel-
cu attaquer. La ‘“Fougaeuse . adU'ques obus, cependant, traversérent
contraire, pouvait dépasser cette vi) les superstructures de la cunonnié-
tesée à force de chauffage. La par- re. Un coup bien placé tua cing

 

L'immersion de la torpille était
faible. on distingua son sillage. Elle

passa en élongeant la coque à moins
de deux mètres. sans exploser.

! Deux obus de la cannonnière ba-
i layerent le pont du pirate et Jui en-

levèrent ses pièces. |

A mille mètres. elle mit le eup |

pour l'aborder, lorsque tout a coup

le pirate s'enfonça lentement, et, à

ce qu’il! sembla d'abord. velontaire-|

ment, Sans doute il avait réussi à
réparer 668 avaries vi. en plongeant
être sauvé.

Du rivage, Silvère. les agents, des |

pêcheurs suivaient ce drame avec

ungoisse. |
Le méme eri de cent poitrines ex- |

hala la méme haine :
—I1 8'échapne !
Non !... Le haut de son kiosque|

était encore visible. Le pirate fuyait

à faible vitesse sans réussir à dis-
puraître complètement.

Alors. la canonnière fonça et son!
étrave compléta l'oeuvre de ses ca-

nons. |
Il y eut des bulles d'uir, des

bouillonnements, des débris...

 

 

Une
tache d'huile se montra, s'élargit et
ne. dériva pas. La Fougueuse, re-
venant sur le point d'attaque, lança

trois grenades.., Le monstre tour-.,
novait sur lui-même et s’engloutis- tie s’engageait, émouvante. “hommes et en blessa neuf... !

Une demi-heure se passa. Le soux-| La distance n'était plus que dej

marin étaïlt à quatre milles quand ; 2,500 mètres. !

l’homme de vigie l'uperçut essayant Tout à coup. le sous-marin pré-;
de prendre la fuite. Le petit navire sente son arrière pour lancer une:

venait légèrement sur iu droite pour torpille par son tuhe d'étambot,

permettre aux deux pièces de tirer mais celte manoeuvre n'a pas écltap-'

sait dans trois ceuts mètres de
fond... pour ne jamais plus reparaf-|
tre à la surface. |

Jean Léridan eta.t à =on bord. |!
|
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[1bre de tout len.

tout eu continuant à se rapprocher"
; Silvère Domery

pé au commandant Leverrier.

—

3 7,

rut à Bernard. . cr
——Monseur. dit-l1, Jean “Lérldan

est mort. J'ai entre lés mding la
preuve suffisante pour faire réhu-
biliter le capitaine Trémorgan.

Et après un léger silence:

-—Tout n’est pas fini. car je n’ou-

blie pas la promesse que je vous
ai faite. celle de rendre Sabine libre.

libre de vous
épouser. Prenez patience. mon-;

sieur, mats dès aujourd'hui soyez
heureux.

HW respira fortement. T1 souffrait.
—Vous êtes blessé ?

—C'est peu de chose, N'y prenez
pas garde, Avant de retourner à;
Bois-des-Anges je veux emporter |
d'ici votre promesse que je trans-!
mettrai. à celle qui. vous aime.j
la promesse de renoncer à votre
projet, de suicide... Je tiendrai mon
serment, monsieur... A votre tour, |
taites-moi le votre...

 
Très ému. Bernard regardait cet

homme qui défaillait.
—Vous êtes malheureux... dit-‘1

dans un élan de pitié et malgré son |
aversion.

Silvare se raidit.
—Ne prenez pas garde aux hles- |

sures de l'âme pas plus qu'aux bles-

eures du corps. J'attende votre ser--
ment.

—Vous direz à Sabine que je vn-
grette d'avoir voulu mourir.

Silvère fit un geste d'adieu et!
s'éloigna. |

A Bois-des-Anges, 1] réussit à!
rentrer au pavillon. sans attirer l'at- } récit que vous avez entendu. Du

tention. Il fit sa toilette, rhaugea |
de vêtements. La blessure étuit ié- |
gère, superficielle. Tl se panea lui-

; rez conserver votre amitié à Mme

: VOUS

Maiz'il ne lui laissa pas le temps de
sjæformer. I] marchait dans la vie
droit vers son idée fixe. Sa vie?
Elle était finie. Que lui importait !
tous les menus Incidents qui avant |!

la dernière heure, s'agiteraient au-:

tour de lui? M essava de rester

debout devant Sabine, et ne le put.
T1 fut obligé de s'asseoir. .

— Pardonnez-moi. dit-'i
ment, je n'en puis plus.

Il raconta la nuit qui venait de
s'écouler. lu matinée qui l’avait sui-
vie.

—-Jean Léridan n'est plus, mais
raesurez-voua, voici l'aveu de son

crime, l’Innorence. de votre frère
éclate, et du même coup vous pour-

douce-:

Léridan... Non, vous lirez plus tard,
rien we presse... Laissez-moi vous

raconter jusqu’au bout... Comment
cet aveu a-t-il été obtenu ? Par un
émouvant sacrifice, peut-être, que

Jo devine... car je ne sais pas encore
sf je suis arrivé à temps pour l'em-
pêcher. Mme Léridan elle-même

vous le dira. Voici, en outre, le
second fragment -— le vrai -— de la
lettre du capitaine Trémorgan… Ce
fragment joint au premier consti-

tuera désormais la lettre authenti-
que, la preuve absolue. Réjouissez-

sans plus avoir de craintes
pour l'avenir. Plus tard encore.
quand je ne serai plus là, vous don-
nerez à votre famille les explica-

tions qui seront nécessaires. Epar-
gnez-moi la honte de lui faire le

moins vous pourrez ajouter que je

Nou, ne Me répondez pas. ne parlez

pas. ne dites rien... Que je n'enten-
de pas le son de votre voix chérie...
Si vous avez un peu de compassion

de moi. que je n'en sache rien... Ne
m'attendrissez nr car Ce serait
grandir ma doujeur. Gardez votre
visage sévè:e et vos veux inflexi-
bles... Ne faites rien pour que je
regrette de mourir...

T1 se leva. fit quelques pas...

-—J'ai vu. Bernard... M) attendra
son bonheur... Je vous demande de
me laisser vivre quelques jours au-

près de vous dans notre apparemte
intimité. Cela me permettra de
guérir l'érafliure que je porte à l'e-
paule. Bt {1 est inutile d'éveiller
chez votre père et Votre mère des
soupçons qui Jes inquiéteralent...
Dans deux semaines, mon congé de
convalescence expire... Je partirai..,
Ce jour-là ce sera l'adieu éternel.

Sans avoir une seule fois regardé
Sabine — il n'osaît, il avait peur de
faiblir — H la quitta.

Dans la journée, Sabine se rendit

à la villa de la Falaise, Ia maison
était sous la garde des agents. et
tout y avait été mis sous scellés.

Mais Clarisse était libre.
Quelle fut la scène qui se passa

entre les deux jeunes femmes? Nul
ne le sait. Elle dut être émouvante,
car lorsqu'elles se séparèrent, elles

avaient le visage balgnà de larmes
et elles s'étreignirent étroitement à
plusieurs reprises.

Quinze jours après, Silvère rega-
gnait son dépôt de Rouen où il de-

vait être examiné par une commis-
sion sanitaire. On le déclara inapteme suis repenti. que Mon crime n’a

pas été irréparable, que mon amour St il fut sur le point d'être mis en 

  

front de Champagne, que les mé-

decins se laissèrent émouvoir. Lors-
qu’il rentra à la caserne, toujours

soldat, il avait les yeux brillants dv
fièvre, un air d'enthousiasme et de

| bonheur. Au dépôt, il avait redou-
té certains périls... Ne pouvait-il

pas être reconnu ?... Mais l’adju-

dant n'était plus le meme, Les of-
ficiers et sous-officiers instructeurs

{ d’autrefois se battaient sur le front
et avaient été remplacés par des
éclopés pour lesquels les tatigues
de la guerre étaient devenues ini-

possibles Silvére ne s'était jamais
trouvé en face d'eux. D'autre parc

le colonel du régiment venait d'être
nommé général de brigade. Le dan-
ger d'une révélation quelconque
n'existait plus. Et Yon sait que, da

toute la compagnie, officiers, sous-

officiers et soldats, ensevelis au vil-
lage d’Haumont, Silvére Domery ct
Lionel Lestanat avaient été les seuls
survivants.

Silvère retrouva son
dans les lignes de Tahure.

Depuis son départ il n'avait pas
écrit une seule fois à Sabine.

11 voulait être mort pour elle, dé-
Ja

Le soir même de son arrivée, sa

compagnie prenait la tranchée.
Le lendemain, un sergent deman-

 
régiment

da des volontaires pour une pa-

trouille dangereuse.
Il s'offrit.

Leur expédition terminée, les

renseignements obtenus, les poilus

se dirigealent en rampant vers les

Hignes françaises. La grêle des mi-
trailleuses les accompagnait.

venaient onze, avec quatre blessé,
légers. ,

Un homme manquait
vere. .

Un peu plus tard, des bran
diers s’engagèrent À ‘sa recher
vers les sapins desséchés et déc
quetés, sur la plaine crayeuse
venait de se lever un brouillard

les protégea. L'averse des mitrai!

leuses ne cessait pas... Mais ils
faisaient leur devoir sans hésiter.
simplement, en fumant leurs pipes.
Cest à peine s'ils courbaient le do:
sous la pluie de fer... Pendant un-
heure, ils parcoururent le bois d-
sapins rabougris, crevé de trous
d’obus emplis deau bourbeuse et &i-
nistre d'où émergeaient parfois «es
débris terribles, restes pourris des
luttes d’autrefois.

Les brancardiers ne trouvèrent
pas Silvère.
i Or, Silvère était là, roulé dans
‘un fossé, blessé de deux balles.

M avait entendu venir les bran-
cardiers et n’avait pas appelé.

! La souffrance était telle que toui
à l’heure il ne retenait pas de
sourds gémissements, râles exhalés

dans le glou-glou du sang qui cou-
‘lait de sa Gorge
| Mais quand il entendit les voix
|françaises et comprit qu’on était à
sa recherche, il se tut.

Il ne voulait pas être secouru; :]

voulait mourir.

| Les brancardiers passèrent au-
iprés de lui sans le voir, longérent
jle fossé, le franchirent.

c'était

fait.

 
 

 

 

penchu )

pour moi plus que pour ,

ce que ,

réhabilite votre amant,

de papier est pour vous comme pour ,

Regardez.
’

l'observateur filait à tir: »

’

«

1! n'’osait plus respirer, il étoui-»

Ils restèrent là longtemps et dv
du pirate. ; 4 gauche 1. 241 |, Silvère, sur le chemin de Bois même, Puis il alla, avant de pren- même veilluit sur vous pour vous |l'éforme. Mais il insista avec tant Dans la tranchée. au retour ils guerre lasse partirent.L'officier de tir commanda : Et la ‘’Fougueuse” prit ie même des-Anges, s'arrêta aux Riboux. dre du repas, frapper chez Sabine. protéger contre mai… Et comme, [de Passion, tant de véhémence, pour se comptèrent. —Bien sûr, dit Pun. il n'est pas”
—Alerte !'... Bubord 30 degrees... cap gue le sous-marin. Pile, défait. sanglan*. te’ 1! appu- Elie fu: effrayée de su paient. alors je serai mort. on vous rroira… tre renvoyé à son régiment sur le Hs étaient partis douze... Tls re- par ici. On le verrait malgré ce

- —- ve e

75 Quand le bleu du ciel «pparut par ‘deux destination? Si Bois-des-Au-: ‘tion et ne recherche pas un bon-. Or ses portraits, parus dans les |prochement qui s'imposa à son es- —Général, les permissions se grades et qu'il a refusé... 11 y en
places. avec la pile lumière d'un ‘ges vous paraît morose. si vous a-' ‘’heur plus haut... I n'en existe | journaux. le représentaient portant prit. raient-elles suspendues? a beaucoup comme lui, qui se con ’

diable de brouillard. oo solcii nuageux, {1 ne vit pas lex “vez peur de n'y point trouver la dé- “pas sur la terre.. {toute sa barbe. Et Nicole. qui ne H partit et le lendemain. quand, —Non, mademoiselle, pas que je tentent de faire héroïquement leur
—Et s’il n'était que blessé. il 2p-! nuages ni le ciel pleu. Des petits “tente de vos fatiques de soldat, Mais son amour!!! l'avait vu qu'une fois ne le recon-;de son auto. il apercut des deux sache. devoir et qui reculent là-bas à lu @

pellerait. i oiseaux en voletant effleurèrent ‘consacrez-nous quelques heures| L'amourdisait: \ naîtrait pas, On bien, sans avouer tourelles en  poivrière du vieux —Alors je ne m'explique pas que pensée qu’ils devront donner de:
-—C’est qu'il est mort. son front glacé. fl ne les vit pas. seulement, apres quoije vous ren- ‘Poursuis ton chemin sans crain- son mensonge, le général Cromère | château. il soupira, pris de décou- Mon tilleul ne soit pus auprès de ordres... C'est si grave!...
-—Ou resté là-bas, dans les bar- It quand le soleil triomphant prit “drait votre liberté. Viendrez-vous. ‘te. De moi viennent tout à la fois arriverait à Bois-des-Anges sous ragement avant la lutte. et sou- nous. Je Pai invité a plusieurs re- —Oui, & moins que ce ne soit ¢

belés doches; comme dans une sou-, enfin possession de retle nature dé- “mounsicur. mettre vos mains dans, “le plaisir et la douleur. Mais je! un prétexte qu'il trouverait aisé-_dain, conscient de son vaiu amour brises. depuis longtemps... Je sens ‘’urgueuil, je vous dis!
ricière. ! solée sur laquelle il essayait de ré- “celles Jui VOUS sont si affectueust- ‘suis d'essence divine. Dans les ment dana l'amitié qui l'avait lié‘ et de la fragilité de ses folles es “hez lui je ne sais quelle résistan- —Vous le jugez mal...
—Ca fait un de plus. pandre Un air de fête. il ne vit pas meat tendues? : ‘blessures que je cause jo mets Une | au capitaine Valentin. Æt Nicole | pérances. Il fut reçu par les Tré- ©ë -- L'orgueil, peut-être. qui l'em- — Faites-moi son portrait, voulez-
—Comme tu dis. ça fait un de | 1e soleil. “tre ons rez. dansvoieYet: ‘volupté au qui est rn est | ne manquerait pas de l'interroger | morgan avec une sorte d'affection Péche, lui. privé de famille et de vous? ’

plus ; Il uvidt pourtant les veux ou- , fica d'hébergetmen presque Heureux de souffrir... ! sur le soldat Arnauld uisque c'é-' ; a il ec ressources, d'accepter notre hospi- Mai lit C è déc .. , ) Co a 8 ; DPF . es . d ë -,religieuso. car il apportait avec lui ; . ; ; Mads. dt Cromère sonte
—Nous, n'est-ce pas? On ne peut verts. ; Layout mr re rn pe, “Souffrir. n'est-ce pas? c'est vi- tait par Cromère que l'enfant | te souvenir de Vantin Son ami- talité... Liorgueil! Ce serait mal! nancé... j'ai peur de ne point vous

pas l'impossible? Mais les veux ouverts  étalent heureux de ma Savoirde euea “vre... et molsoul Je donneà la croyait avoir connu son filleul. |tié pour le disparu était un lien —1j faut compter avec les obli- le représenter sous des couleurs as- 9

——Tu parles! morts. . “papier cal cn régle comme vous | vio la peine d'être vécue. Alors. il caleulerait ses chances. Ii 'très fort qui le rendit tout de suite Bätions du service, mademoiselle.  sez favorables et surtout de ne pas
Alors, quoi, rentrons. .. Deux jours après. dans une atta- “voyez avec ja visa de la mairle ' Oui. il irait à Bols-des-Anges. .. tâcherait, à force de subtilité et de‘intime, en une atmosphère familia- —Non, non, il y 4 autre chose. répondre, avec ma description, à Vi-
—Rentrons. | que qui vous fit gagner du terrain, “deJohourg “ ; A moins... A moins qu il ne Fit sang-froid, de découvrir si ses let-;le de bonté et de confiance. Sur les C'est un soldat. 11 a droit à sa per- mage que sans doute vous vous en

Il ne perdait pas un mot. Ils ON le retrouva. | | “Alors, vraiment. avez-vous en- écriresimplementàNicole: vai tres avaient ému ce jeune roeur et instances de l‘aveugle qui voulait pr Gommetouslos soldats. De faites vous-même...
étalent si près de lui qu'il voyait. Lorsque ta nouvelle qui lui an- “core des objections?" 02716 ie ; st par jusqu'où elles avalent troublé l'en- | prendre conseil de lui avant d'en- deisont > ue w neOL -—Qu importe... Nous compare-
dans l'opacité de la brume se mou- noncait sa délivrance parvint à Sa-, Le général Cromière posa lente- ' COMME disparu. thousiasme et Tl'ardeur de cette'gager le procès en revision du ju- ic nus res rement. Di- rons ensuite...
voir leurs grandes ombres. Un
eri. un geste froissant l'herbe et
ils fussent accourus, mais le ges-
te, Sllvére ne le fit pas, le cri ne
fut pas jeté.
Quand ils s'éloignèrent il eut un

soupir de joie.
Et d'un des grancardiers dit à l’au-

tre:
-——N'as-tu pas entendu?
-——Si... mais je crois que c'est le

vent...
Ils écoutèrent. Alors, Silvére ap-

puya sur sa bouche ses poings ean-
glants, tant i] craignait que la dou-
leur ne fQt plus forte que sa volon-
‘té. Les pas lourds des deux sol-
dats s'enfoncèrent dans la boue

: blanché"dans la clarté obscure,
2 pomme de la nuit.
RE brume l’ensevelisuit do son
“sukire. pesait sur lui comme le cou-

- vert d’Un sépulere. 11 avança péni-
-blement les bras pour l'écarter,
mais bientôt le suaire s'ahattit eur

"les yeux. ll ne vit plus rion.

 

«

bine. «lle pardonna au fond de son
voeur cet pria pour Silvère,

XxIv

NICOLE ET SON FILLEUL

Nicole venait d'écrire:
‘Vous avez prise envers moi l’en-

‘Eagement de passer à Bois-des-

‘‘Anges votre première permission.
“Or, je calcule que votre tour de
‘partir doit être prochain, s’il n‘est
‘pas venu déjà. Avez-vous oublié
“qu'ici l'on pense à vous, et que
“l’on souhaite de vous connaître?
“On dirait qu'il y a cMez vous je ne
‘sais quelle hésitation... Crat-
“gnez-vous de vous ennuyer? Sans
“doute, en ces derniers jours, nous
‘‘avons eu des tristesses, mais n'est-
‘ce pas une raison do vous rappro-
“cher do noue si vraiment j'ai su,
“par tout ce que je vous ai raconté,
“vous inspirer un peu do sympa-
“thie pour nous? Puis. dans votre
‘‘permisaion. n'avez-vous pas droit à

e
e8.

ment cette ‘lettre sur sa table, par! Un peu de pitlé dans une ame
mi les cartes bariolées de eoups de tendre pour le soldat qu'on n’au-
crayons et de hachures de toutes rait jamais vu, et ce serait fini.

couleurs. * La raison insinuait ce conseil.
| Des objections? Hélas! Elles Mais l'amour, aussitôt :
se présentaient en foule à son es-' ‘’Tu as promis d'aller à Bois-des-
prit, dictées par la raison. ; Anges. Voici deux années que tu

Entre la rulson et son amour, la‘ souffres et que tu almes, deux an-
lutte se poursuiaft. nées que tu rêves. N'essayeras-tu.

| La raison disait: ! pus de la revoir, une fois. et d'ap-
b “Arréte-toi...  Contente-toi des prendre d'elle ce qu'elle pense de.
| “nobles et grands dovoirs que tu toi. Elle te tend les bras, - elle
! “accomplis.  Voici- ton nom deve-.t'a dit, — Tâche donc de savoir si
“nu célèbre et tu As conquis La pla- tu n'y trouveras pas l'amour”.
oe dans l'Histoire. Tu n'as con- Il tiendra sa promesse. .
nu que des succes. Les cent mil- .

{le homme que tu commandes ont Deux partis s'offrafent A lui et
‘en toi une confiance sans limite, ¢8 maintenant {1 fallait choisir.!

Ou bien 1! poursuivrait jusqu’auTu penx d'un géste. s'il le faut
“pour ton pays, les envoyer jus- bout son délicieux mensonge ct se

présenterait à Nicole comme étant"qu'au dernier A la mort. sans .
“qu’un seul refuse. Tu disposes lé soldat son filleul. Chose tacile:

de son képi et de ses manches les‘de la puissance formidable d'un
trois étoites disparaiîssant. il dave-'“dieu... puisque tu fais de la vie
naît ainsi le poilu semblable à d'au-!“ou de la mort à volonté... Ar-

‘‘rête-toi'. Arrête-là ton ambi- tres millions de poilus. I était rasé.

 
….

imagination. Quelle place le fan-

tôme d'Arnauld y avait conquise et

si lui. Cromère, en détruisant ce
fantôme auquel il se substituait,
n'allait pas provoquer la plus dou-
loureuse déception, chez lui et chez
elle, dans l'anéantissement de leurs
plus beaux songes à tous les deux.

Ce fut & ce derpier parti qu'il
s'arrêta au moment méme où, cher-
chant une raison de se présenter

à Bois-des-Anges, le professeur
Trémorgan lui faisait écrire pour
lui apprendre la réhabilitation de-

venue possible de son fils.
Par une lettre X la machine, il

annonça son arrivée. Sa signature
À peu près illisible ne pouvait rap-
peler à Nicole l'écriture de son fil-
leul en éveillant ses soupçons.

Et pourtant lorsque Trémorgan
reçut cette lettre, Nicole pensa :

--Pourquoi vient-il ? Pourquoi
n'est-ce pas Arnauld *

Ce tut le premier ot naturel rap-

gement, Cromère promit de passer
trois jours à Bois-des-Anges.

Sur quoi Nicole avait dit :
— Nous attendons aussi mon fil-

leul Arnauld…. Car vous n’avez pas
oublié, je suppose, la demande que
Je vous ai adresséo il ÿ a quelques
!mois et la réponse que vous y avez
faite ?

—Non, mademoiselle. je

rien oublié. Et je vois que vous-
"même avez été fidèle à votre enga-
, gement... Puis-je savoir si mon
protégé, par ses lettres, a répondu
‘à ce que vous attendiez de lui ?
i Elle inclina deux fois la tête, ti-
midement, sans rien prononcer.
Mais elle avait rougi. Ce fut ainsi
que devant Cromeére se manifesta
lsa première émotion. Elle ne se
|décida pas à l'interroger. Elle en
mourait d’envie. pourtant. Ce fut
dans le courant de l'après-midi, la
VOIX Un peu indécise, à causo de
son cocur qui battait très fort :

n'ai:

tes-moi, général, vous le connaissez

bien, mon filleul?
, ——Certes. fit Cromère en souriant.
Remarquez toutefois que je ne l'ai
plus sous mes ordres. Je ne puis
plus le suivre d'aussi près, mais je
ne cesse pas. toutefois, de m'inté-
resser à lui... Ses lettres vous ont
plu?
 i Trop, peut-être, dit l'enfant

‘naïve et primesautière. FI m'a écrit

‘souvent, et je trouvais que ce n°é-
j tait pas assez... J'aurais voulu re
cevoir de longues lettres tous
jours... Quand je le lisais, je me
retrouvais vraiment avec J'Ame des
soldats, et je vivais la guerre...
Général, je vous ferai tire certai-
nes des pages qui m'ont étmnue...

Je vous montrerai un souvenir du
front, une croix, sainte parmi les

plus saintes, que j'ai reçue de-lui

et devant laquelle je prie tous les
soirs... Pourquoi n'est+4i1 que sim
ple soldat?
—Je crois qu'on lui a offert des

—Je crois me rapprocher de ce
que vous pensez en vous disant qu'il
est jeune. naturellement, Tous les
soldats combattants sont jeunes...

Très graud... très entraîné... ce
qui ne vous surprendra pag... C'est
un brun. portant forte moustache.
le type du Midi chez un homme
du Nord... très estimé de se
chefs... trés aimé de ses camar.-
des auxquels il a donné muintes fois
l'exemple de la plus haute valeur...
en un mot, un garçon distingué, bon
et brave soldat... trois ou quatre

palmes. je ne sais au juste...
voilat
-—Et voilà! redit-elle en

toute pensive...
écho,

Votre portrait est
sans doute ressemblant... jeune,
brun... type du Midi... c'est frap-
pant... c'est éblouissant... et
pourtant, chose singulière, je ne le

vois pas.du tonf... C’est la forte
| moustache qui in'empêche. ..

s —Je comprends, mademoiselle,
que j'auruis dû mie taire el laisser

Et
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sabilité de poser l'acte organique
Qui donnait naissance auxprovinzes
de l'Ouest eurent ls pensée de sau-
vegarder l’oeuvre dea Pères de la
Confédération. Un projet de loi ré-

MGR LEGAL ET LES vait la prendre aveo de très sérieu-
ses chanoes de succès, eut recours
aux honorables compromis qui ne
sauvegardèrent de toute la législa-
tion das écoles séparées et confes-

garder ce qui eut été la grandeur,
la paix et la prospérité de notre
chère patrie, Est-ce trop oser de
redire ici ce que saint Hilaire di-
sait de son temps: ‘‘qu'’il n'est ©'*ECOLES DANS L'OUEST

(Paroles extraites de l'oraison
funèbre prononcée par Mgr Belli-
veau, archevêque de St-Boniface.)

“L'illustre défunt eut à vivre,
come pilote préposé é à la gouverne
d’un navire ballotté par la tempê-

te. lesjours sombres où so joua le
; sort de l’école professionnelle dans

les deux grandes provinces de
l'Ouest, 1'Alberta et la Saskatche-
wan.
“Un moment, les hommes politl-
jues qui avajent I'immense respon.

digé par le premier juriste, peut-
être du pays, fut présenté ‘en
Chambre par le premier ministre.
On espéra un instant que le droit
naturel des parents & l'éducation
de leurs enfants ainsi que ceux de
la Sainte Eglise à la formation de
ses baptisés l'emporteraient sur
l'erreur de l'omnipotenee de l'Etat
en matière d'éducation ; la joie de-
vait, hélaa ! être de courte durée.

voir, qui avait la responsabilité de
t'initiative à prendre. et qui pou- Quelques jours après le premier mi-
nistre retraitait. Le par: au pou-

sionnelles telles que voulues par
les Pères de la Confédération, que
le pouvoir de séparer les enfants.
dans des locaux spéciaux, accep-
tant, pour le reste toute la législa-
tion des écoles publiques et neu-
tres, sous l'omnipotence de l'auto-
rité civile substituée aux parents
et à.l'Eglise.

“L'histoire {mpartiale dira que
l’illustre défunt fut consulté avant
la retraite définitive Ju prem: °
ministre et qu’il préféra accepter
le lambeau de droit qui resta. au
rig.ue d'une bataille pour sauve-

permis aux évèques de conniver

8 fautes môme des meilleurs

princes.” N’eût-il mieux valu lais-
ser à ceux qui devaient la porter
l'entière responsabilité djune re-

victoire
lutte.

finale en engag).nt  
traite, alors que des informations
prises sur place et à la demande
même du premier ministre justi-
faient celui-ci de compter sur =

a

“Sans l’ombre d'un doute, !*l-
lustre défunt fit ce qu'il crut meil-

leur en conscience devant Dieu, &

|

Royaux, et fit du service militaire

“qui seul tout homme est responsa-

ble de ses intentions. L'histoire
tserving qui juge les aetes sur leurs
tonséquences portera un jugement
qu’il ne serait pas sage de formu-
ler si tôt.”

- ACTE DE DESESPOIR
Patrick Davis. Agé de 38 ane, ot

demeurant à Lachine, sa'eat. suiat-
dé, hier matin, en se tirant un
coup de revolver dans la bouche,

Le chef de police Durocher. de
Lachine, fut avert! de la chose et
rapporta le cas au coroner Mc-
Mahon hier soir.
Davis était autrefois membre de

compagnie des Ingénieurs

  

 
pendant la guerre.

NOUVEAU CABINET
FORME EN ESPAGNE

MADRID, 6. — Le nouveau cabl-
net constitué par le premier minis-
tre Pduardo Dato a été assermen-
té, hier soir, et il à siègé peu après
au palais royal sous la présidence
du roi Alphonse.

Senor Dato a déclaré que son
programme ministériel s'appuyait
bid les prineipes de paix et de jus-

ce. ,
emtnse =

LA TOURNEE PASTORALE
(De notre correspondant)

TROIS-RIVIERES, 7.—Megr

 

F.- X. Cloutier doit -ommencer, au

=

cours de ce mois, ee visite pastora-
1e et voici l'itinéraire qu'il s'est tra-
cé: la Poismte-du-Lac, 20, 31 mat ;
81-Thomas de Caton, 31, $3 mal; Bt
Barmabé 22, 23 mai; St-Sévère, 23,
34 mal ; Notre-Dame-des-Noiges, 24
25 ; St-Mathieu de Caton, 25, 26 ;
Ste-Elie de Caxton, 26, 27; St-Pau-
Hip, 37, 28; St-Alexie, 38, 20; St.
Chanies de Mandeviile, 39, 30; St-
Didace, 30, 31; St-Edouard, 31, 1
Juin; Ste-Angèle, 1, 2 juin; St-Léon,
2, 8; Ste-Ureule, 3, ¢; StJustin, 4,
5 juin; Maskinongé, 5, 6; Louise-
ville,é, 7 ; Yamachiche, 7,, 8 ; St-
Pierre de Shawin!gan 3, 9; St-Ber-
nard de Shawinegun 9, 10; LaPré-
sentation d’Almaville, 10, 11; Sa-
eré-Coeur de Shawinigan, 11, 12;
S8t-Marc de Shawinigan, 13, 18 Ste-
Flore, 13, 14. |
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LES PILULES ROUGES
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Mme Thomas Roy

APRES UNE OPERATION

Ayant été obligée de subir une opération, mes forces,
affaiblies déjà par de lorfgues souffrances, étaient len-

res À revenir et je restais nerveuse malgré tous les soins
reçus. Mes soeurs, qui avaient pris les Pilules Rouges,
m'engageaient à recourir à ce remède, ce que je fis. Bien-
tôt je fus moins nerveuse, plus vigoureuse, plus forte,
les douleurs que je ressentais encore disparurent et,
après quelques mois de traitement je me portais mieux
que jamais — Mme Thomas Roy, 14 rue Sampson,
Woonsocket, R.I.

Tonique par excellence du sang chez les
femmes, réparateur du systéme nerveux

PALE ET CHETIVE
J'étais pâle, chétive, toujours fatiguée et avais des dou-

Mon état inquiétait beaucoup ma mère et
comme elle employait elle-même les Pilules Rouges,
elle m'en fit prendre quelques boîtes et je revins àla
santé. Depuis je n'ai jamais été malade et j'ai gagné
beaucoup d’embonpoint. — Mme Peter Watson, 8 Race,
Lowell, Mass.

leurs de côté.

TRES FAIBLE

J'étais très faible, dormais presque pas et perdais
souvent connaissance. Il y avait deux ans que j'étais
dans ce triste état lorsque je commençai l'emploi des
Pilules Rouges qui ont promptement renouvelé mes for-
ces, ramené mon ‘appétit, fortifié et calmé mes nerfs,
enfin, m'ont rendu la sunté. — Madame J.-D. Beaudry,
434, rue Panet, Montréal.

Je manquais d'appétit, j'étais sujette’au mal de tête,
à des douleurs de dos et perdais des forces chaque jour.
Il me vint à l'idée d'essayer les Pilules Rouges et j'eus
la joie de voir mes forces s'augmenter en peu de temps.
Ce sera à l'avenir le remède auquel j'aurai recours. Mme
|Frank Castonguay, 143, Winter, Manville, R.I.
 

TOUJOURS LASSE :

J'étais si faible, si lasse) toujours que je ne pouvais
plus travailler. L'appétit était disparu et je n'avais plus
de courage. A l'exemple de plusieurs de mes compa-
gnes, je me suis mise à prendre des Pilules Rouges qui
tout de suite augmentèrent mes forces. En peu de temps
la santé m'est revenue. — Mlle Yvonne Labonté, 43,|

  

SANS APPETIT—SUJETTE AUX MAUX DE TETE

Orange, Manchester, N.H.

tous les jours, excepté les dimanches,

(nvitées à lui écrire.

Les Pilules Rouges sont en vente
Nous les envoyons aussi

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Montréal,
de 9 heures du matin à 8 heures du

soir. \ Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre médecin, gont

chez tous les marchands de remèdes.
par la poste, au Canada et aux Etats-Unis,

tion du prix, 50c la boîte, $2.50 six boîtes. ° sur récep-

Toutes les lettres doivent être adressées COMPAGNIE CHIM
FRANCO AMERICAINE limitée, 274, rue St-Denis, Montréal. IQUE

 

Prix 25e la boîte, $1.25 six boîtes. 

ROBOL
(TABLETTES)

Nettole l'intestin paresseux et combat la

CONSTIPATION
Cause de maux de téte, mauvaise digestion, manque

d’appétit, torpeur du foie, etc., etc.

- AMERICAINE limitée. 276, rue St-Denis. Montréal.
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCÇO-

 
Mme Sévère Dussureau

MALADE DURANT NEUF ANS

J'ai été malade pendant neuf ans, mais les deux der-
nières années ont été les pires, J'étais alors si malade
que j'en étais découragée; je n'avais pas la force de faire
mon ouvrage. La nuit je ne dormais pas. Parfois j'avais
un appétit vorace, mais d'autres fois je n'avais de gaût
pour aucun aliment. Est venu ensuite le retour de l'â
avec sa longue suite de malaises. Les Pilules Rouges,
que mes soeurs prenaient et qu'elles m'engageaient à
employer, m'ont fait un bien incalculable. Je me suis
aperçue qu'elles augmentaient mes forces dès les pre-
miéres semaines et, grâce à l'emploi régulier que j'en fis
durant quelques mois, la santé m'est revenue. — Mme

a

  Sévère Dussureau, Hammond, Ont.

 
6 a | fonds et froids calculs, par la fou- {compte de la beauté de leur vie. Nicole en reprenant sa gaieté, Une

à votre filleu] le soin de se présen-
ter lui-même... Je ne suis ni éeri-
vain, ni peintre... Quelle piètre

. idée vous aurez de mon modèle!...

dre de ses attaques, bousculer les/Æt fl me disait aussi combien se

armées boches, mais autre chose !trompaient ceux-là qui ne soule-
était de livrer bataille à la finesse‘ valent pas plus loin que l'écorce de

forte moustache brune, çt n'est pas
tout un homme et s’il s'y était mêlé
quelques poils gris, j'aurais mieux
saisi le sens de certaines. lettres,d'une femme , encore que cetts fom- ces paysans et de ces ouvriers taci-

me ne fût qu'une enfant... Il re- turnes. Certes, ils ne s'analysent Moi, je me figure Arnauld

—I! est jeune, avez-vous dit? très
joune? Vous êtes bien sûr? D
—Mais mademoiselle, fit l’offi-

Æretta sa brutalité. Il en eut hon-
te. Il ne pouvait l'expliquer que
par la vérité complète en «disant:

cier tressaillant tout à coup. iMals cela, c'était l’aveu, l'aveu im-
—-Quel âge, voyons? (possible, Il se contenta de mur-
—Vingt-quatre ou vingt-cinq ans. murer, gauchement:

je présume. _ —Je vous prio de me pardonner,
—Et avantla guerre, quelle était mademoiselie... J'ai voulu savoir,

sa profession ? . ‘pour le lui rapporter, jusqu'où al-
—-11 était... il dirigeait une ma- pour pp Jusq

point et leur observation est rudi-
jmentaire, mais quand on les aime
‘et qu'on sait les interroger, quels
trésors de fidélité de loyauté, de
vaillance l'on y découvre ! Des gens

Ont nié, qu’ils eussent la connais-
sance approfondie de la nécessité
où ils étaient de se battre et, de ce

grand, et, comme vous disiez,. très
entraîné... Non point jeune, mais,
sans être vieux, ayant passé l’âge
de la jeunesse. Je ne Jui voyais
point de barbe, de telle sorte que
Pon pouvait juger de son caractére
dans les lignes accusées de son vi-
sage sévère et doux. Et s'il s’était

très,

nufacture de drap... à Roubaix...
—Oui, en effet, il a fait parfois,

allusion à sa famille restée là- ;
bas. y. i

Cromère respira. 11 était au sup-,
plice. Cette petite fille, si adorés,!
le torturait À -plaisir, le pétrissait
le ses mains délicates et bien que,
rien de précis ne vint justifier ses‘
craintes. il se sentait enveloppé d'un

réseau ténu et fort d’impalpables |
soupçons. Aveuglé, désorienté, il.
était faible devant cette faiblesse

session, il lui échappa une parole;
cruelle:
—Arnauld est mort... Ne pensez :

plus à lui!... !
Elle n’eut aucune émotion. Elle |

se contenta de répliquer simple-;
ment: }

—S'il était mort, ce n'est pas|
ainsi que vous me l'annonceriez... Ï
Et puisqu'il n'est pas mort, pour-|
quoi voulez-vous m'infliger ce cha-’

toute-puissante. Mais un instant. il|jusqu'au bout...

se révolta, ot, pour repousser l'ob-|nuit & lr réflexion et à la compa-

lait l'intérêt que vous prenez a ce...
garçon...

Et mécontent de lui-même, sour-
cils froncés, triste, il garda le si-
lence.

Nicole, distraite; poursuivait une

préoccupation mystérieuse:

—Les lettres que j'ai reçues ne
sont pas celles d'un jeune lLiomme
enthousiaste, mais ont été inspirées
par la maturité d'un soldat qui a
réfléchi et qui, de toute son éner-
gie raisonnée, a accepté son devoir

L’enthousiasme

raison. il me semble. Puis, ces
foyers d’ardeur s'éteignent vite et
viennent ensuite des heures de dé-
couragement. Mon filleul est donc
mieux que cela. Malgré ma curiosité,
je n'ai pas pu obtenir de lui qu'il
me dépeignit .la guerre dans ses

humbles‘et plus vulgaires détails.
Il a refusé un jour en me disant:

Cela vous rendrait trop triste.”
Mais il étudiait sans cesse ges com-

fait, Ieur ont refusé tout idéal. Mon :ainsi présenté à mof à l'improviste,
filleul m'écrivait: ‘C’est une injus-|je n'aurais pas eu de peine à lui
tice et c'est un crime. Leur voca-ldire: ‘C’est bien vous que j'atten-
bulaire ne renferme pas assez de{dais!”
mots pour exprimer l'esprit de sa- Eperdu de joie et de douleur, à
crifice qui les anime, mais ce sacri-|la fois, Cromère pensait:
fice a été une fois pour toutes ac- —N'est-ce pas moi qu’elle vient
cepté par eux et se résume en deux ide dépeindre? Et cependant elle he
mots: ‘Se défendre!” S'ils ne se‘m'a pas reconnu! Et ‘ce n'est pas
font pas comprendre de ceux qui(moi qu’elle attendait!” Elle aime
leur demandent trop d'éloquence, |une image qu'elle s’est faite d'Ar-
{ls ont un geste qui les peint mieux nauld. Mais tout en elle est imagi-
que toutes les paroles les plus raf-|nation et elle continue de rêver à
finées et les plus précieuses, le ges-|}co soldat sans s'apercevoir que ce
te de mourir !'’ C’est ainsi que mon soldat est devant elle!...
filleul me montrait le soldat de L'entrée de madame Trémorgan
France. ‘Ceux-là sont des aveugles, au salon le rendit à lui-même.
ajoutait-il, qui dans les tranchées, Et ce jour-là il n’y eut rien de
n’ont vu que de la boue, sans aper-| plus.
cevoir la grandeur des Ames simples; |
qui aidaient les corps à supporter
les pires souffrances. . .””

Cromère écoutait avec passion
l’ardente et généreuse enfant.

Elie reprit, avec un regard en
dessous — étincelle qui passa dans
ses yeux mi-clos:
—-Pour juger ainsi, de haut, il

se wes se 20580 cesses esse eave

+..... cee

Le lendemain, {1 passa la mati-
née à s'entretenir avec Trémor-
gan. Il ne revit la jeune fille qu'-
au moment du déjeuner, Elle avait
les traîts fatigués et pâlis, les yeux  

-

de l’aborder, y réussit, et deman-
& :
—Vous n’avez pas reçu de nou-

velles de votre filleul ?
—Non.
¢~—Rasggurez-vous, il viendra.
—Oh ! il est venu, dit-elle ner-

veuse. Je l'ai vu cette nuit en ré-
vant. Et je l'ai vu, général, tel que
je me le représentais. .

—Sa prochaine lettre vous ex-
{pliquera la cause de son retard.

-—J’ai la certitude qu'il ne m'é-
crira pius.
——Pourquoi donc ? fit-il frappé

de son air singulier. ;
-=—Parce que le soldat Arnauld

est mort !
—Elle le quitta brusqueemnt.

Le reste de la journée, 11 fut évi-
dent qu'elle la fuyait.

I! ne réussit plus à lui parler.
Alors 11 se dit :
-—Je lui ai déplu.

Et 1! fut profondément malheu-
reux.

Ceres essen eee sees

ses ree sees se Sees +02 4aeu +

EERE cere as

Le troisième jour était celui que
Cromère avait fixé pour son dé
part.

Aurait-il enfin avec Nicole un
entretien décisif ?

Sur le point de s’ouvrir à elle
et, sinon de lui dire franchement,
mais de lui laisser deviner la tou-
te-puissante séduction qu'elle ex- 
Dans la journée, Cromère essaya,

 

plus que jamais, comme il arrive,
elles lui parurent décisives. Au
moment de se prononcer,

plement la peur. C'en était fini de
son roman.. Nicole et son filleul
avaient vécu.. Etait-ce cela qu'-
elle avait voulu dire, Nicole, en
s'écriant . ‘Le soldat Arnault n'é-
crira plis.. le soldat Arnauld est
mort !..” Alors, elle avait donc
pénétré le secret de Cromère et
deviné son mensonge ? C'était de
cette découverte qu'elle s’ tait at-
tristée dans toute une nuit d’in-
somnie, mals craignant d'éveiller
une peine trop vive en ce coeur
d'homme qui battait pour elle, Ni-
cole elle-même évitait une expli-
câtion qu’elle jugeait difficile,
pleine de périls et surtout doulou-
reuse ? Voilà ce qu'il pensait.

Au contraire. pourtant, de ce
qui s'était passé la veille, au lleu
de fuir le général, elle chercha sa
présence. Et, comme la première
fois, le hasard s'en mélant, ils se
trouvèrent seuls, Le silence qu’ils
n'osèrent rompre, tout d'abord,
trabissait clairement les impres-
sions tumultueuses qui les assail-
laient. C'était tout un drame qui
se livrait en eux et qui n’apparais-
sait que dans les paroles distrai-
tes sur des sujets vulgaires, dans
des sourires, contraints chez lui,
timides chez elle. Et il allait,brus-
quement s'éloigner pour échapper
à cette crise, lorsque, tout à coup,

il se
heurta à un obstacle qui était sim-

puls rien vous refuser ?
—Comme on dit, n'est-ce pas ?

fit-elle en rilant pour cacher gon
trouble — et son rire sonna faux
-—— mes prières sont des ordres ?

—Oul. De quoi s'agit-il) ?
—J'ai un album où quand nous

étions à Paris, J'avais réuni quel-
ques autographes de certaines cé-
lébrités parmi les amis de mon pè-
re qui fréquentalent chez nous..
Vous n’y serez pas en mauvaise
compagnie... Consentiriez-vous à

les imiter ?
Une pensée, . profonde? dit-

{l, plaisantant comme elle.
—Juste ! —Et voila, peut-être, ce qui

vous a tant préoccupée depuis
“hier ?
1

~Vous avez deviné, général..
Lae l'enfant, énigmatique.

«-Vous avez là votre album ?

—Le voici... -
-—Et moi J'ai mon stylo..Faut-

11 écrire quelque chose de très
grave ou de gai ?
—Neg vous mettez pas en peine. .

J'ai trouvé pour vous.. Veulllez
écrire... Je dicteral.

11 eut un geste d'hésitation...
C'est qu'il venait de comprendre:
L'enfant ge doutait!... Elle le
goumettrait à une épreuve... Ces
lignes écrites par fui comparées
aux lettres d'Arnauld! Est-ce que
tout le secret charmant de son
propre coeur n'éclatalt pas sou-
dainement en une lueur de révéla-

ce redoutables, 11 regrette —com-
me les anges déchus durent re-
gretter le paradis — les souffran-
ces ot les plus dures fatigues de la’
guerre... et les heures de déses-
poirs... et les dangers incessants
de jour et de nuit... et les spec-
tacles déprimants... et tout ce
qu'il y avait d'horreur sur le
champ de bataille. A côté du rude
combat qu'il soutenait en ce mo-
ment, toutes ces tortures du front
luf parurent un jardin plein de re-
pos, et plein de roses, et’ plein
d'enivrement! |

Impitoyable, Nicole, les yeux au
plafond, disait:
—Vous êtes prêt, général? Et

de votre plus belle écriture, n’est-
ce pas?
:-—Je vous écoute. mademoiselle.

fit le supplicié, souriant à son Joli
bourreau.

Elle dicta“
“Le soleil se couchaft... et la

petite ombre cruciale s'épandit aur
un tertre où gisalt un bras...
puls,.."”

Cromére releva son stylo. Il n’é-
rivait . plus, Mais Nicole, déta-

chée:
—Je dicte trop vite. général? #
—-Non pas... non pas... ja“

continue.
—Toujours bien lisiblement, je

vous prie...

‘“.. puis l'ombre e'allongoa,
s'allongea... (ouf, général, le mot
est répété) {immense démesurée,
pareille à celle du Golgotha, com-
me si elle avait voulu porter jus-

  

hla si fort que les lettres des mots
se bousculérent les unes par-des-
sus les hutres,

Sang pitié, et faisaut une moue:
--—Le commencement était bien.

mais le reste ne vaut pas cher...
Tâches de rucheter cette faibles-
se par une signature irréprocha-

ble...
Mais le stylo s'immobilisait dans

les doigts paralysés.
Ce qu'il venait d'écrire là, Cro-

mère s’en souvenait trop bien...

11 signa: “Arnauld...”
La petite téte resta penchds an-

pris de ses lèvres... Et le baiser
du soldat, qu’elle ne repoussa
pont, «e baiser religieux et
tendre qui disait la vérité de son ar-
dent amour, ce baiser fut l’aveu
qu'elle avait attendu, et qu'elle sol-
licitait...

Dans le courant de l'année sui-
vante, la cour de cassation, saisie
par le professeur Trémorgan, d'une
demande en revision, cassa et annu- C'était la fin de la lettre par lu-.

quelle * le soldat Arnauld annon-
cait à Nicole J'envoi d'un souvenir
de guerre... de la croix enterréo,
déterrde, abattue ot replantée de-
bout par les avalanches d'obus,

metiére profane.

Et maintenant, il lui fallait si-
gner cette lettre!...

De quel nom?
Arnauld où Cromère?
1] était pris au piège...
Nicole pencha la tête un peu

plus... Son visage devenu sérieux.

pâll par une émotion vive, fréiait
celui du soldat.

I! ferma les yeux. parce que ses

veux se mouillaient, à force de’
souffrir. !

Très bas, très bas, et cette fois,
avec une tristesse infinie, elle dit, ;

en lui dirigeant les doigts comme |

on fait avec les enfants pour leur

apprendre à écrire:

Signez donc, général, et votre
supplice sera fini...
—Oh! mon enfant! Ma

enfant'... murmura-t-il,

—Qui. tout à l'heure...
l'heure vius me direz ce que vous |
voudrez... mais d'abord. et avant
tout, {1 faut signer!

TN ne voyait plus clair.
-Signez donc. voyons,

‘sue! fit-elle avec colère,
signez

mais

dans le charnier d’un immense ci-

la le jugement de condamnation
‘rendu, en septembre 1914, contre le
icapitaine Valentin Trémorgan et
renvoya l'affaire, pour être jugée à
.nouveau, devant le conseil de guerre
de Sézanne.

! La mémoire de Valentin en sortit
'réhabilitée.

EPILOGUE

Et des mois et des mois s'écoulè-
lent.
L'année 1917 passa, au milieu des

angoisses, parmi des espérances aus-
, 8h, et Jl’'aube de 1918 vint.

Ce fut, en mars, la formidable
attaque allemande.

Or, c'était en ce même printemps
que d’un commun accord avaient
été fixés les deux mariages.

Celui de Sabine et de Bernard,
promu capitaine.

Et celui de Nicole, avec le géné-
ral Cromère.

Tous les deux, Bernard Cromère,
assaillis par la même pensée, par la

chère même crainte, avaient écrit la mé-
me Jettre, et cette lettre résumait

tout à - les mêmes préoccupations sentimen-
tales et patriotiques :

“C'est la dernière bataille. C’est
la fin... 11 faut attendre.”

Et comme le général Cromère é-
toit croyant. !l avait dit’ aussi :

“Il faut prier, plus ardemment

faites plus rares. Elles n’arrivaient
plus que deux fois par semaine, puis

une fois. Elles étaient courtes. et
comme haletantes. On y sentait bat-
tre, ardent, confiant quand même,
mais anxieux, le coeur de la France,
Les quelques lignes hâtives palpi-
talent de fièvre.

Mais Bernard, qui lui aussi en-
voyait un souvenir tous les jours,
cessa soudain d'écrire…

Quoi de plus explicable ? Les ar-
:mées se battalent avec rage, défen-
jdalent le sol pled a pied. Elles vo-
:laient d'un point à l'autre de la
-frontière menacée. Ni le jour, ni la
nuit, elles n'avaient de repos. On

; savait également que la correspon-
‘dance militaire eubissait des re-
.tards, qu’elle avait même été sus-
pendue pour des motifs impériaux
de sécurité. Dès lors, fallait-il crain-
dire?... Mais il y eut une semaine ©t ferait éclater en sanglots la dou-

sans nouvelles... et une autre se- léur qui se cache, se concentre et
‘maine encore... ;&e maîtrise encore.

; “ Puis vient l-attaque française,Sabine offrait à sa mère, à Nico-
le, un visage rassuré, nais elle était viennent les inoubliables combats.

Et soudain, dans un renverse-dévorée d'anxiété. Elle voyait de
mauvais présage partout. Des pres- Ment de situation dont nous avions

‘sentiments l'assaillaient. Dans cet- déjà, en carte Fuerte. donné doux
te hécatombe formidable des jeunes °° l'exemp Th Marne et à Ver.
hommes qui se sacrifiajentet tom- UN, les Boches sont bouseulés otbattent en retraite.
balent pour la terre natale, pour- |

Quoi’ Barnard sol uid pirand 1 U8VISOIrS,levictoiregétiniive
Autour d’elies, dans le pays, elle ,. , ;

n'eniendaie parier que de mort Bi l'embro prodisioute s'étendpurJr
les familles qui n'étaient point en yo ces mois de juillet, d'août, de
deuil n'osaient montrer leur joie ' . -
dans la crainte d'offenser les an. Septembre. d'octobre et de novem
tres, et parce que, aussi, elles n’é-

| talent pas sûres des lendemains. Les an France respire, le monde est
j unes pleuraient sur lies êtres dispi-| Et l'armistice brusque du 11 no-
,rus. Les autres sur les êtres qui pou- !vembre, demandé par un enneml

vaient disparaître. Et leur douleur:dont la valeur combative n'était
était la même. Et l'ombre des tom-|plus que de façade, vient surpren-
pes, lentement, s'apaississaient sur dre et le monde et la France elje-
ois-des-Anges. même
Quinze Journées s’écoulèrent aln- | Depuis plug de quatre mois, Ber-

‘pard n'avait pas donné de ses nou-

‘régiment bousculé, harassé,

rer, mais où l'on espère encore,
d'autres journées de silence, en l'at-

nent des choses si

se de la tension extrême des nerfs.
Trois semaines sont passées... Un

mois.

Sur Bois-des-Anges, le couvercle
d'un sépuicre se referme.

 
de deufl se consultent, se compren-

nent, mais les lèvres restent closes
et n’osent pas prononcer un nrot de
réconfort... Ce mot prononcé, ce
serait l'aveu qu'on n’espèré plus...

 
sl.

pendant le souvenir on se dit: ‘Le
pas

‘‘une minute aux soldats pour écri-
“re... Il ne faut pas perdre l'espoir.”
Et après ces quinze journées d'at-
tente, où l’on commence à désespé-

tente et l'arrivée du facteur devien-
douloureuses

qu’elles sont insupportables, à cau-

Les regards chargés de pitié et|r

demande au ministère de la Guer-
re...
Aucun renseignement précis n'é-

tait venu.
Rien que ce mot, désolant et an-

nonciateur de la catastrophe:
—-Disparu...
Des soldats de sa compagnie con-

tafent qu'il avait été blessé vers
Lassirny. Mais qu'était-il devenu?
Et commen n'était-il pas dans un
hôpital quelconque?

Le général Cromére, sur la prié-
re de Nicole, fit enquéter au régi-
ment, Les détails vinrent, qui se
contredisaient les uns les autres.
Mais, quelque contracdictoires qu'ils
ussent, le même mot désespéré les
réeumait!'...
—Disparu!...
Alors, Sabine eut le deuil dans

sôn coeur. C'était fini. Elle no le
reverrait jamais plus, le cher ami

i d'enfance, auquel une fois déjà elle
avait dû renoncer et qu’elle avait
retrouvé par miracle, après le re-
pentir et Je sacrifice d'un hom-
me... C'était fini de tout ce
qu’elle avait rêvé et k longue théo-
rie des jours qui formeralent sa
vie désormais ne lui apparaissait
que parmi des larmes, des regrets
RANS cense renalssants, et des déses-
poirs intimes. Les enthousiasmes
éperdu« qui saluèrent la suspenion
de hostilités, l’immense et déliran-
té joie de la paix reconquise, les ma-
nifestations populaires si émouvan-
tes, qui fêtèrent ce grand événe-
ment passèrent sur son deuil sans y
laisser d'empreinte et ne soulevè-
rent point le voile noir qui cachait
la fatigue de gon visage et le trou-
ble infini de ses yeux... ‘

- Pourtant, puisque Nicole aimait,
il fallait que Nicole fût heureuse:
et Sabine elle-même insista pour
que l'on arrêtât la date du 1uaria-
ge... Le général Cromére était h
Mois-des-Anges. grandi encore de
touto la grandeur'de la victoire, où

  

On devait attendre cing semai-
nes.
Novembre s'abattait en pluies

quotidiennes sur La lande au ras de
laquelle, nuit et jour, couraient des
brouillards glacés.
En Sabine, tout espoir était mort.
Elle se rendait aux Riboux tous

les Jours, parce qu'il fallait, se di-
sait-elle, consoler la mère de Ber-
nard... Mais c'était des consola-
lions qu'elle-même allait chercher.
Les deux femnies parlaient du dis-
paru. La paysanne contaît com-
ment ells s'était aperçue, tout em-
fant, de l'amour de son fils, cem-
ment elle l’Avalt voulu mettre en
garde et qu'un jour elle l'avait pris
sur ees genoux et luf avalt dit en
l'embrassant bien fort: ‘Mon en-
fant. i. ne faut pas regarder mado-
moisello Sabine...” Hélas! elle
savait bien que tous le# consells n'y
feraient rien... L'amour est un
mal terrible et doux. pareil à ces
plantes qui poussent dans les pler-
res sans qu’on sache od elles pul-
sent leur sève et comment elles ont
Kermé là...

Le voir dn four où la date du ma-
riage de Nicole avait été choisie,
Sabine, plus triste. était alée pleu-
rer contre le gein de sa viellle nour-
rice.

Puis, avant la tombée de la nuit,
alle avait repris le chemin de Bois-
des-Anges. Comme un vent violent
roufflait, la lande étalt débarrassée
de son voile de brume, et par ins-
tant le soleil à son décifn paraissait
fugitit et fro!d, entre les nuages ra-
pides. Elle s'arrêtait à chaque pas
pour maintenir de ses doigts gantés
de noir, son crêpe que la rafale,
en ciaquant, bourculait eutour de
son visage.

C'est alors qu’elle vit, au loin,
dang ce désert, la silhouette noire
d'un homme qui marchait très vite.

1} venait de Bois-des-Anges et
s'en allait vers les Riboux.

teau ?
Fäls-même hâta le pas.
La nuit descendait… le soleil

rouge n’affaiesait dans la terre.
La sifhouette se rapprochait. À ce

un soldat. Mais des nuages so es
&lissèrent dans le cle] et accentuè-
rent le crépuecule. |

Dans l'étroit sentier. !ls aMaïent
forcément se rencontrer.
—C'est un soldat qui vient sans

doute me donner des nouvelles de
Bernard.

Elle s'arrêta, les jambes trem-
blantes. Les flots du vent s'achar-
nalent contre aa robe noire, contre
æon manteau noir, contre son crôpe
qui voltigeait et serpentait autour

La silhouette s'avançait tou-
jours... mals plus lentement. Du
moins Sabine se !'ilmagina... Elle
8s’ magina austi que, comme olle-
même tout & l'heure, le soldat ve-
nait de s'arrêter. et qu'il attendalit,
Dane la nuit, grandissante, elle se

remit en marche.
Le soldat fit comme elle et mes

pas étafent Incertains, son allure
hésitante et molie... calle d'un hom-
me pris d'un malaire et qui cherche
autour de lui un soutien, un bras
pour se retenir.

Alors, dans la nuit venue, l'hom- |
me et la femme se regardérent, et,
dans les ténèbres épaisses, ge recon-
nurent.

Elle balbutia, d'une voix étrange.
car son coeur se brisait :
—C'est toi ! C'est toi ! ! ! Mon |

Dies. prenez pitié. Est-ce bien:
0 …

Eile n'emtendit pas la réponse...
Ele roulait aux pieds de l'homme,
ot ses bras, dans une étreinte folle,
lui entouraient les genoux. -

--Sabine ! Sabine ! ! !
Et Bernard se mit à pleurer,

longs ranglots nerveux,
Quand elle revint à oile, qu'eile '

en   

moment, elle crut voir que c'était !

de son cou. |

. . tlon? Mais pris au dépourvu, |
grin? pasnons de périls, qui sans doute ne |faut être un chef ou digne de l'être,| battus. erçait sur lui, {I recula devant ce; @lle s'enhardit ne pouvait plus se défendre... Ft |Qu'aux confins du monde la gloire

Non, contre une fillette '1 n'était parlaient guère et qui paraissalent/Le portrait que vous mavez tracé) Flle avoua à sa mère qui s'en|formidable aveu. Il ramassa d’un| —Général, Je voudrais vous en ce salon coquet, face à face avec de ces morta’
pas de taille. Oh! fl pouvait bien, jaccomplir leur tragique et splendi-|me déconcerte et, du reste, il est |Inquiétait : coup toutes les objections qu'il s‘é-| adresser une prière. cette fillette qui ‘e@ manoeuvrait Penché sur l'album, Nicole re-
sar de savantes manocuvres, de pro- de labeur de gloire sans se rendre bien incomplet, vous l’avouerez, dit —Je n'ai pas dormi.. tait faites depuis si longtemps. Et -——Ne savez-vous pas que je né avec une certitude et une expérien- gardait courir la main — la main

BR

77 pour échapper elle-même à son |que jamais." Toutes les mères, toutes les fem-|velles. Sabine avait écrit à layil avait à plusieurs reprises joué un Sabine pensa qu'on l'envoyait ce redrersa, se soulevant contre ce
; . grand trouble délicieux, . C'était vers la fin de juin. l mes, toutes les soeurs n'en perdront Croix-Rouge, s'était adressée en|rôle décisif... La date fut pri-|chercher, peut-être... c’est donc qu’il coeur qu'elle sentait à grands coups

qui, pour la dernière phrase, trem- Alors, i] signa... Les lettres de Cromère s’étaient jamais le souvenir. Quinze journées|Suisse, avaif envoyé demande sur |se... celle du 29 décembre. s'était passé quelque chose au châ- sursauter, elle pleura aussi... C'était
hon... Ils avaient trop souffert, ils
étalent trop heureux... Alors, il fal-
lait bien pleurer... Pourtant, un re-
proche s'exhala, timide :
—Tant de mois, sans une jettre!..
-—J'ai écrit cent fois! J'ai écrit

tous les jours !... J'ai été blessé.
prisonnier. soigné à Aix-la-Chapel-
le et j'ai êté délivré par les troupes
victorieuses... Ains!, pas une lettre
n'est parvenue ?
—Non… Je te croyais mort. et je

porte ton deull...
—Ah ! les monstres ! ! ! murmu-

ra-t-ii... Ile n'avaient pas assez des
tortures physiques... {1 leur fallait
aussi des tortures morales.

Elle 'enveioppa dans une caresse
; passionnée.

Bt toût à coup, le long de l’é-
.pable sur le côté gauche, Sabine
sentit que la manche de la capote
fléchissait…. qu'elle était vide... bal-
lante... et gqu’autour de son épaule,
"a elle, {I n'y avait qu'un bras pour
l'étretndre.… Elle recuja, avec un
ori:
—Bernard ! ah ! mon Dieu...
11 baismait la téte... Oul, infirme!..

Un bras de moins. le gauche, resté
WA-bas, dans la poussière des co-
teaux de Lassigny.

Et il attendait son arrêt, l'arrêt
de ces jolies lèvres dont il avait
reçu un seul baiser, jadis, dans le
nuit. l'arrêt de vie ou de mort…
Car, {1 ne le savait, voudrait-elle
encore de lui 7... ‘
——Oh! mon Bernard, fit-elle

d'une voix profonde et grave,
croyaia pourtant que je ne pourrade
pas t'aimer davantage ! !

Ce tut le 29 décembre qu'eurent
lieu les deux mariages.
“L'aveugie conduisit ses filles à‘

l'autel, en les tenant par la main.
Son visage austère rayonnait d’une
doie intime toute-puissgnte... Ses
yeux éteints voyaient le bonheur
autour de lui.

(FIN)
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A . / y charbon porté à $14.75 et pis Ÿ n AYE 5 S F 2%Ms v A— - sn
9 8d J l L INDUSTRIE 4 tonne tel qu'annoncé par | ’ REET TOLERAay EI Gi

Cercles des jeunes éleveurs FATALE, entsunesuena| Pr as à
L. d'août 1914. Les marchands lo-: De EAYAL A pe HAYGE ip
“J ° AMERICAINE caux prétendent que même au § il , ORuEZ UNE C % | . à
e unting on- ateauguay prix actuel ils font 10 cents de > rk 3

; ~| DANS LE QUEBEC! Eairstininat5 A VOS VAGHES Ek. .-
Les résultats qu'ils ont obte- 926résiiré au nom du Je veri pas fale Perens Le nom assure ye ern cmanpied oecy §

nus en cours de l’an der-

nier ont été satisfaisants.

 

 

Ces veaux seront pesés lors de y

Notre province verra l’anleur distribution et un record sera

gardé à ce bureau. Ils seront pu-

mois et ten'r compte de la quantité

Le prix du

Il est cependant possible au'unc:
autre augmentation soit nécéssaire
avant longtemps. Le contrôleur ‘iu

charbon pour Ontario, M. Harring-

tonne et tout semble indiquer que
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‘es ans, la forte
Litres, est souven

Pour tenir les organes

foie et les intestins—en
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lait chaque jour ot un veau tou-
nourriture donnée aux vaches lai-
t digérée seulement & moitié.

digestifs-—l’estomac,
arfaite condition, I} ust
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STATISTIQUES peser leur sujet le lor de chaque usines s’établir que le charbon se vendrait $14 la athe LS Le

et de la valeur de la nourriture con cette opinion est en voie de réa-     
   
        

  

 

La Trayeuse De Laval est vendue avec la connaissance
PeaEERECEE Reinode Pratts V/.CHE: ©
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: ; sommée. Les membres doivent pré- TT lisation. du fait qu'on attend plus d’ se aut sui 4 vache la capacité de retirer tout ce qu'il y à de mieux dans <a [hy .

erent [sensefour sujet 8 une exposition. NOTRE SITUATION = trayeuse Depuis ples de quarante amie nomDELAVAL AnnesdUNEmener à profinit g
HUNTINGDON, 8. — M. E.-N.|a I'automne, ei les veaux seront ju- rayeuse. Depuis plus de quarante ans le nom DE LAVAL UN REMEDE COMPLET—pas de remplissage ni céréal. Es

Blondin, B.S.A.. agronome offictel, gés sur l'éahelle de points d'un ———- LA CHASSE AUX sur les machines de laiterie a représenté la plus haute Chez votre fournisseur. dans des bidons de 2 Ihe. et de 4". Ibs., aussi en Ra

‘du Bureau de renseignements agri-
coles, déclure que les résultats ob-
tenus, l'année dernière, par les Cer-
cles de Jeunes Eleveurs ant été suf-
fisamment satisfaisants pour !'en-

ë ä voir ces organisu- ‘inets ’établiss ; + s inspec rs de lait Sd é- ronal A. i). . , ! rte , s aan: . ducteur d'ocufs. Se
gare! Ahromonsol: es ore 30 pointé; tenue des /ivres faite par yinetatne d'établissements destinés| Les inspecteurs d au fédé accélère la secrétion dulait. Ie dessin simple et hygiénique Le tonique garanti et produetes

Depuis que les Cercles de Jeunas  
maux de race pure. Les prix seront

avcordés aux concurrents qui auront
obtenu le plus grand nombre de

points, conformément à l'échelle de

points suivante: conformation, KU
points; gain en poids durant l'été.

chaque membre, 10 points.
Tous les fils de cultivateurs, â-

L'Association des Fabricants Ca-
| nadiens a recu plus de vingt de-
;mandes dc renseignements éma-

VENDEURS DE

nant d'industriels américains et il
v a tout iku de penser qu’une

I'v usirie s'érigeront 1'été pro-

chain, dans la province de Québec,

LAIT FRELATE|
 

§

ral ont déclaré la guerre anx ven-|
dours de init frelaté et la campa-|
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valeur ct le plus grand service pourceux qui s'en sont servis.
<

La Trayeuse De Laval est un type de machine distincte-
ment différent. Le Pulsateur de Pis. avec son action alter-
nante et positive, sa pulsation uniforme plait aux vaches et

de toutes les parties avec lesquelles le lait vient en contact,

   
      

  

     

+‘aux de 12 et do tbs.-)

nimaux,

Pratt Food Co. of Canada, Ltd

 

ARGENT REMIS SI NON SATISFAIT.

Ecrivez pour brochurette GRATUITE sur le soln des

Employez-le Régulateur Pratt pour votailles.
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Eleveurs, dit-il. ont été organisés eés de 13 à 18 ans, des comtés da soit à Montréal même, soit dans les] gne prouct d'être chaude. La plu-! et la qualité spéciale du caoutchouc employé, rendent la 3235 W. Carlaw Avenue, Toronto. cru ks

dans le district. année dernitre. le} ith0810Fonsvorouat. peuvent eDVIrons de la cite. La principale part dex éfractaires attribuent la stérilisation, pratique plus facile. 3
ministère Provincialde l'Agricultu faire partie de ces Cercles. Cha- raison qui détermine les Améri- mavaise qualité de leur lait aut oo . 3

TE AOEirony |ie membre doit verser une contri- cains à s'établir dans la province de Faitque lefoin ot ho ruinauils. La l'rayeuse De Laval a été en usage tous les jours Di
ç . Fe. Po | bution de 0.25 centins, payable lors- Quebec est la relative Immun 0 5 auv . : ; de trois 8: > Le Ve :
ôtre organisés duns chaque comté due le ean lul sera livré. Cette dont jonlt cette province en ce qui Par contre, les analystes décla-|| pendantplusdetroisans avecdes vaches de toute race et ai
Duns chaque vercle, il y aurait les contribution servira à œ«ugmenter la [concerne *s troubles ouvriers. Ces|rent que le lait est écrémé avant j 05 ent salistaction. N
classes suivantes: une classe de Jeu- valeur des prix qui seront donnés à |manutartariers désirent  encore|d'être livré au consommateur et | Lesfacilités la rénutati . . =
nes taureaux Ayrshires, une classe j'exposition. s'établir ofin d'éviter aux produits|que la matière nutritive est expé-i #5 [acl ités et la réputation de service bien connues de OC tu
de génisses Ayrshires, une classe de; Toutes les applications doivent |venant en Canada, les charges fis [diée aux beurreries et aux fromu-‘Ÿ la Compagnie De Laval, assurent une satisfaction durable a af
jeunes taureaux Holsteins, une c'As- être faites avant le 20 de mal. Cette [cales et ils 16nlisent ainsi l'idée de/gerlies : de sorte que les produe-, à ceux qui emploient les Traveuses De Laval. | 3

se de génisses Holsteins, Pour qu'une application peut étre faite person-||a Politique Nationale. teurs réa ‘scui. double profit au dé-| ; " à a
classe soit complete, 11 faudra, au nellement au bureau ou par lettre. Au nombre des industries qui}triment du public. Hier l'Inspec-| NS ; ih . À

moins. cing sujets duns chaque CLis- On devra, alors, mentionner le nom |c'établiraieut chez nous, particulie-|trur Adolphe Parent obtenait laf Ecrivez au bureau de la De Laval le plus rapproché iy -

se, c'est-à-dire qu'il devra y aveir dy Jeune Cleveur, l'adresse postale, |rement dans le voisinage de Mont-|convietion as deux laitiers pour in- pour avoir un catalogue de Trayeuse mentionnant A _
cinq jeunes taureaux Ayrshires POUT won âge. le num du père ou du th- véul, se trouvent la Cie Thos. A.|fraction i is loi, Ce sont: Peter le nombre de vaches à traire. ‘

former une classe à Ayrshires. Ces teur, Ja race et le sexe de l'animal |dison, d'Orange. N.J.. qui conçoit Brouthers «<t Ernest Brunet. Ils i.

veaux seront âgés de doux mois en- désiré. ’ de construire une usine dans Mont-|furen. condamnés A $50. À
viron et choisis dans les meilleurs
troupeaux du district. Chaque ani-

De plus amples renseignements
seront donnés sur demande.

POMMES DETERRE A$7.00!

reas, ta * White Motor Truck Co,

de New-VYerk, qui négocie égale-
ren pour la construction d'une

fabrique dans la province. près de

Montréal ou dans la ville même.

 

THE DE LAVAL COMPANY, Ltd.
MONTREAL, PETERBORO, WINNIPEG,     

    
    

 

   

      

LES OEUFS A LA BAISSE VANCOUVEREDMONTON,   
 

ET I} a été reçu lu semaine Âérnid-|
re 21,770 caisses d'oeufs compnayra-   _
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La i werthy Co”, de New-York, tivement à 21,049 caisses pour Ia LOT TTT TTT mm ee eee ee

LES qui fabrique des produits textiles, semaine correspondante. l'an: der- La fête patronale de !’ “Union St- lard à siégé en cour Supérieure, à ’
érige une  mantfacture à Drum-|nier. Joseph” a été célébrée, dimanche, St-Jean el à rendu jugement dans 

 

la
…

mondville et
perheater Co.

‘rut,

dans l'église de St-Jean. M. l'abbé | plusieurs causes.
Lamarche, curé, a donné le sermon —Le remorqueur “Defender’
de circonstance. | est arrivé daus le port de St-Jean

—Nous avons appris avec repret | avec 16 barges chargées de char”

“Locomotive Su-' De 50 à A1 cts. dès le début de
a également cons-'la semaine dernière, les oeufs sont

vne fabrique à Sherbrookeltombés à 48.et on prédit encorr
suis ie nom de ‘Sherbrooke Foun-: une baisse. Ceci est pour les gros-

 
 {Presse Associée Canadienne)

HAMILTON. Ont.. 7 -- Les fermiers demandent $7 pour une poche

  

“LES PLUS GRANDS
MARCHANDS DE
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. mn = . ! ! GRAINESBUCANALA™ si

de pommes de terre. aujourd'hui. sur le marché. Ils se gaussent du boycot- ary Co.” ses expéditions. Ha mort de Mme Wilfrid Marien. | bon ces jours derniors, | -“ py ; 3

tage déclaré par les ménagères et prédisent que le prix de ce produit va D'après l'Association des Fabri-" ‘Sur le marché local. la compa- née Rose Benoît, décédée subite-! -Le conseil a eu sa séance ré-! : on wv

augmenter encore plus, étant donné sa rareté. cunts Canadiens. dix-huit autres: snie Poulin informe la PATRIE ment ces jours derniers, à l'âge delgulière lundi dernier. Plusieurs 4

maison: américaines ont entrepris! que les oeufs çe matin se vendont ‘** Ms. Les funérailles ont eu Heu mesures importantes ont été adop- B
! emma (des négociations afin de trouver. y 57. 55 of 63 cts suivant la qua- % St-Jean au milien dun grand) ges. Les évaluateurs ont reçu qi

des emplacements dans ta province! je, ce i ~oncours de parents et d'amis. (instruction @'imposer une taxe sur | ]

GRANDE PENHRIE DE LÀ MAIN de Quéhec. Quelques wagons d'oeufs da’ ST-JEAN, 8 — L'un. juge Al- | toates les propriétés taxables, |

1

coûtant a été de 42 1-2 cts.
51 1-2 à

CHERTE DU SAVON

soit
-2 ets délivrés,let.

ST-JEAN |

une séarice spé-

 (content sont arrèvés ici et le “prix

no
vuUNE ENQUETE SUR LA

D'OEUVRE AGRICOLE EN FRANCE
 

ST-JEAN. 8—A

 
 

CHICAGO, 6 — La coinmission. ciale tenue lundi soir dernier;y ic
TT - ~=jconstituée par le conseil de ville conseil] a ratifié le règlement d‘@m- :

‘avec mission d'enquêter sur la'U'OLEOMARGARINE mie,Bion,tio ar” prunt No 176 qui à été approuveé

par les contribuables ces jours. der-Elle est la cause de la crise

 

I
S
S
N

E
O
L
C
A
3
I
T
S
<
I
T
O

 

 

 

 

 

      
 

 
 

 

 

    

   

 

i
* : bord le prix élevé du savon, a dé- |niers. !| + i. , _ 42 +

des vivres. Un projet -claré le président Max Adamows- Le Conseï: n a pas encore décidé ,

de loi du ki, qui est le président. dese conformes à l'avanezde lien -

Elle enquétera ensuite sur le peu Te Cele question sera mise Tétu-! onstruit Sans Enere- 9
———— - lave aisseur des morceaux de pâ- de sous peu. Le prévident du comi- = { ’

. Ai Cp ; Ag PAC te des pares est chargé de faire: ;
GOUVERNEMENT (Dépêche spéciale) ‘tés et des tranches de jambon aui!j'achat de 24 bancs qui seront plu- e » a A

OTTAWA. 4. — l'honorable Pr To]. CNtrent dans ln composition des: gs aux endroits conwenables ot] na es Différehtieis—— v
mie, ministre de UAgricg)ture, dé- | sandwiches. ’ | ehoisis par les membresdu comifs. | - . * "

(Presse associée canadienne) flaregueron traRAINAS . | L'Ingénieur de la ville présente eon |
go breux éco-| nada 4 tait tort A In fabricaton du, IR - i “Trt rapport sur les travaux qui serquit . + A , . n

PARIS. 6 pr Dea beurre. It est strictement déf-ndu de (Un lait. 28.09 pour 100; -huile de Tm, {fails dans les ruée, Les trottoirs Se tire lui-même d’un mauvais pas-— £
moe atu France 2 In verte d'u vendre de Poléomargarine pour du: jhe pour, 100; stearine. 1. pour seront construits de facon à ce , ‘ f
mestibles en Franc rte “ {beurre afin que le publie sache vxac- 1160; sel, 712 pour » Au Canada i $e 304 se mbrés - 3 3 —— A
ne maint d'éeuvre d’un million deltement ce qu'il achète. [ny a aucun type déterminé, si ee n'est qu'ils né sortent, pas éncombrés pat Exige moins d Essence Evite les Pannes A
fermiers coviron par suite de la A l'heure qu'il cst nous avons au Que la margarine ne doit pas conte- [ia foule des passants. La séanc- est >

> An anada doux maisons qui fabriquent wir plus de 16 pour 100 d'eau. ajournée à lundi le 3 mai. : 1
guerre et au versement de plus de ja margarine la Harris Abattair Come - ¢ et des Réparations ’ . p
600,000 d'entre eux dans les servi-. pany. de Toronto, et la Swift Cuna- pre TE \

uvernement et municipaux. dian Company. dent les usines sont x! “ , \ ;

ces du Bo y od ri t état d P -ho- | Toronto, Winnipeg et FAmonton, Suit Parce que le Chase n'a pas d'engre- Jn Chasetlre sa chargeplux uniformément —Comme reniède à cet état de € Lun retour du commerce de ln marga- Lan . MESSE, est de controle plus facile — it plis eanss ca
. 3 . opr - * ace ap a > no ; oe °ses, u nprojet de loi sera présenté Line au Canada Elevez vos vea éc no e t nages dhiffère ntiels il élimine de te d'Ocvre

sous peu au Parlement, à l'effet de; Livres, ux onomiquemen nombreuses et fréquentes causes ! "4
. sr à ‘ermiers l'ache al Marg fabriquée au Ca- CAT | Re ; Exi ins d’essfaciliter aux termicrs Lachal oued dlephis l'entrée on n d'ennuis inhérents aux tracteurs. xiBe moins d'essence à
ocallon de piltes elen s de terre.: vigueur de la loi jusqu'au- ] d d I Cette ceravtéristique non-différentielle épar-
11 est à présumer cependant que cel jeurd'hui PRES PS EEE sans ieur onner e ait une de l'essence pour deux raisons. fer les
projet se heurtera à une vive Oppa-. Importée au cours du rei. Rendez-vous compte comment les  \nercnsess rendipouvoir du «|
sition, principalement de la part deal Mustre expiré le 31 mars Là ; ; : : - en: ; différ els : wo 107. De plus. Jk Che ans & hasecpargieon, principalement ge par Cosp ams 0 TT TR cheese Aux prix que se vendent aujourd'huile lait et le beurre, il engrenages différentiels affectent ee 10Be plus. Io Chusopare Je pouveesocialistes qui préconisent la réduc-Ty 00000 pendant bee 12 j J ; . ’ | le fonctionnement d'un tracteuret qui serait gaspillé par le tirage irrégulier dû
tion ut même la suppression dt mais quien pris fin le 31 estbien plus avantageux pour vous de convertir votre lait nt L Ca N al . aux eneronages différentiels. ;

droit de propriété. Cette mesure ac-! mars 1919 Cann 7 frais en ces produits que de le donner en nourriture à vos pH Chan lorité du modèle Pas de panne ni de réparati f
sai . nier tas a artée © “vrier 192 . LE : : sin ile di : $ a as ‘ , reparations +corderait aux fermiers aee aaa er rusmn aan || Veaux; d'ailleurs cela est inutile car vous avez dans la sine du Chase est évidente. ' w :

guuses cvonditions de pulement et tante dans lu quantité importée “he Fonciiennant uniformément lo Chase use

favortiserait les ‘hefs de tamilles Comparaison dvs pox du beurre ct de . Les Tracteurs avec engrenage - lifféren- ind partiesavfitee. Pete pismots ‘ 'nombreuses at les vétérans de l'ar-,in margurine donne fox résultats sut- | arine ro ast pour les eau tiels peuvent faire leur moilleur travail d'ajusts +" et moins de renilacemensde pare
1mée. vants: i | senlement par une traction direete sur ties. Cela représente plus d'heures ‘au tra- .

ul’ marques de beurre. inoyenne terrai I: D , “ . . vail. :

- me dé h5 à 73 cents, détail. (INTERNATIONAL GROFAST CALF MEAL) oe ern Bopnt du me
; QuUatorze marques de margarine . ; . roue rencontre un obstacle, Je differen- eG Ve Ç ;

Animale: moyenne de 21 À 14 vents, une nourriture qui remplace avantageusementle lait et qui vous permettra Miel lanee toute la fortes motrice sur l'au- Jugez le Chase su a construction
peta. © or d'élever des veaux hâtifs, sains et vigoureux très économiquement. | fre roue. Autssi Vols Voyez souvent un ron action. ’ ‘

at ar LS i "5 . 4 . . sn .
tale. PE we andaBn date | tel tracteur avee une roue d'arrière sans Le Tracteur Chase est uns simple machin:

TERRES EN FRICHE Suit un relevé du be«urre de crème-. Demandez la Farine Grofast pour les Veaux (Intornational Grofast Calf Maal) { mouvemant et Vantre roue roulante. Nos quolques parties de moins que d'au
| tre fabrique au Canada. ; Votre marchand la vend on sacs de 25, 50 et 100 livres. | Cela arrive quand le tructeur à une roue tres tracteurs —des centaines de moins que 4

 

dans un trou de howe, Dans le temps on la plupart des autres tracteurs.
là force de direction la plus ronsidérable
est exigée, les engrenages différentiels pri

1917
PrasGOUVERNE- , [a1

En vente par
C'est untracteur qu'un fermier peut manneu-
vrer sisément soit dans les champs où pour

 

UN DECRET DU International Stock Feod Company, Limited
       MENT ALLEMANDE A CE SU. Tous les Marchands de TORONTO, Canad, vent le moteur de sa foree pour mouvoir pouvoir à courrole et grâce À Ta simplicité de ’,SLE AAA & se Ce qui établit que pendant que os Montréal le tracteur. sa construetlon et à l'accessibilité de sespar-

JET, venitait là margarine, la production “ al. Cort | h GRAT ties 1 parvient à son but au prix dan moiadre BEEMANSt 53 ire1me vex pour almanac Ss cffortet d'une mofadre pertede temps.
mes Cut, dEten aBA 5 La fn mème chose arrive sous un degre C'est un sracteur qui murchy à bas niveau, il ,

- M i art, se 0 ! : s travaille sous les arbre 1 verger et adhère Tr: € i i ‘
BEERLIN, 7.—La Diète prus- [duction des beurtes de crêmenmes et de , moindre dans tout ce qui touche an li poaltle, sols les arbres du Verger et adhère Tracteur de Jardin d’un Chevalfermement aux pentes de côté.
 

 

sienne vieut d'adop' >: tn projet qo terme est élevee an cours de 1919, à bourage. Curl traction latérale cher-

 

  
   

ac-clations destinés À roMOoUVOIT tion où au commerce
l’agricuiture. L'objoz de cette ‘al Le mmistre ajoute que eertalns
esi d’augmenter le purimore des cui- changements se développent dans br

du beurre.

; . . au PUR SUR6S6 Bivees I est done claire-| ; Le Chase tourne dans un étroit r ; Fait tout ce : “heval t faire dans le jardiavé à CU dee re ew ; | ! “ho à mettre s de nest ; , . as ; , Crayon. En ait tout ce qu'un cheval peut faire dans le jardin
loi Gul areure la cu 1 “ 4 ; ! . ‘ ment établi pour le mesmint que la . che Lome tre plus de pesanteur sur Une faisant sortir l'une des roues d'arrière de l'en- ou le champ- —le fait mieux et plus vite J
en friohe, grâce à lu formation d's muirenrine nn pus nui à Ja fab rl roue ie sur Padre of les engrenages dif- wrenage cb peut tourner de court. ; * ; à :

férentiels jettent ls force
l'autre roue.

motrice sur Travaille aussi parfaitement qu'une houe-—même
fe moteur est du type pour gros tracteur. dans des rangs de 12 pouces.' ab >. herse, sè-
constrait pour donner Un service constant Laboure. herse, se ?  MACHINE AGRICOLE NATIONALE  

      
              
  
  
    
  
  
  
    
      

 

 

 
   

  
. ; Prubricati OÙ Sarin Ve pe A. re saus surchauffage, pour obtenir ta plas grande me, Sème les patates. Idéal pour les jardiniers-

t'vateurs et d'accentuer la produc Fo a Lun ea oy hand 1 Le Tracteur avec engrenages diffé- somme d'efficacité du pétrole où de Ja gato- maraichers. Inappréciable pour les cultivateurs. >
tion des produit. fermiers “plande partie fabriqué avec des ma- LI rentiels est plus que la plupart du line Inféricure pour éviter te gusplilage de , Cas ;

Le premier ministre Braun a df fiers grasses animales, on se mers MITEE temps, Un tracteur à une seule Flite fubriftant, CE oetinatec ment A un moteur de 4 cv. pour (ravail de courroie et> 15% ! 4 Andes dies, sn SP 5 ® : , ot : quand on sert du pétrole pour les moteurs ; ai “Ota +,
ciaré que !a population manizesta t braucoup plus anyourd'hai d'huiles MONTMAGNY UE roue de direction. itera. homme qui Hrapremt ot aime va travailler de côté et d'autre. a Ç

ds plus en plus le dés de tetourm of pawn pet on pitpart.sinon laur 3 ° les belles machines devrait examinerle Trac Des milliers en usage pour couper l'herbe des pe-
. 1 la. . eoeex dernjeres sont 1 portérs, . ‘ha os ti “me i , A

" # see haa : al L eva- Texte vattendent que, cas ne SEREResEEEE Se tire lui-même d'un Mauvais pas. ConnaitretuCU deagracline Hae louses, des terrains de golf et courses. des parcs.
u- ow Ur doves de SUDert clé pes veuétales “tant beaucoup mellem ° - teurs, plus de respect il aura pour un <péci- cop \ “nr 6 ; 3 A 4 .
les terres de l'Etat on Urusse gui jmmrch’ que les matidres grasses ane I ravaillons 9 Produisons f Le Tracteur Chase, n'ayant Jas d'engrenages men de construction niécanique tel que lv Brochurertes profusément illustrées envoyées sur
sont Testées en {riche et à 1,500.609 mates Hy fren par, Irs ceraple- . . chifférentiels tire toujours uniformément sur les Practear Chise. demande -

: beres 1. AIA A Tc vie cer dans Lit fabrication de la marga- . 1. . . taainn. Co +. ‘ deux roues d'arrière. Quand fe Chase arrive ; ; ; a a.

meres la propriéte Pp ivée. ane La Machine Ag icole Nat lonale, limitée. est. appelée G4 dans un trou les deus roues d'arrière travail- Ecrivez demandant de la littérature et des Occasion exceptionnelle pour les marchands éloi-
Aux termes do la constitution’, Les adversaires de Voldomargarin devenir un grand foyer de labeur et de production. lent a Pen sortie. Quand ily a des obstacles 1e renseignements. Informez-vous, sins re- gnés de partout. Ecrivez et demandezles conditions. + ,

-A-t-it ajouté. ‘ie propriétairs fer- {disent qu'aux Etats-Umix on a étably + - “ : 2 Chase les surmonté. Quand it labours sue un tard où vous pourrez voir un tracteur et
de metire ses (orres UN produit-type pour la marraine

mier est obligé ; . tabriquée dans ce pays. Voirr la pro-
en vaieur, et la loi do LV tore 5 portion des ingrédients qu'il doit con-
51] manifeste queique velléité de ne jrenh: oléins, 34.26 pour 100; éléments‘
pas le faire. HNEtau* donné ia tricte |
situation du pays, il nous est inter- | rer =
dit de laisser nos terres mn triche

— re me i

LE BEURRE ÀBAISSE .

terrain plat ou sur des coilines la traction laté-
ride ne fall pas devier le Chase de sa course.

 Seul le travail enrichit les peuples et les individus, effac
les ruines, évite les désastres sociaux et économiques.

En attendant que cette industrie puisse remplir entière-
ment son vaste programme de fabrication, tous les C'ana-
diens désireux derefaire le crédit de notre pays, doivent lui
procurer l’encouragement que leur inspirera un patriotismr

rendez-vous compte personnellement de
la véracité de nos avancés.

CHA_E TRACTORS CORP3RATION
LIMIT D

ONTARIO

©

 
Shea Motor & Trac:or Company,

248, .:ue Saint-Jacques MON à.<EAL TORONTO —  .- j
 

 

 

 
vendu 56 1-fc el l'autre & 55 1-S¢, Mf upe ferémeune nou:

$ by A pratique et éclairé.
‘ Ces

ESSAI | RESERVEZ-LUI VOS COMMANDES!
La bourié à baissé sensiblement M Piesnemon: ss . ;

depuis la semaine dernière. Cela Ÿ Garaetis F A ceux qui n'ont pas de commandes à lui donner. la
‘est dû à ce que, de grandes quanti- - sagesse nationale autant que l'économie personnelle conseil,
tés de beurre ont été placées «= £CREMEUSE lent d’ACHETER SES OBLIGATIONS GARANTIES.
les miavchésenronéensà s'est von RAPPORTANT 6!2% par an, etOFFRANT UN PLA- fi

“du 60 x-4e et l'autre beurre de AMerican ; CEMENT SUR ET PROFITABLE. . , y
choix à bc à l'ouverture de là UNE OFFRE VERITA. ; Plaçons notre argent chez nous; il servira au développe |

L | vente, mais à la clôture il s'est: BLE de vous [aire parve- ment de notre agriculture, de nos industries et de nos ins-

   
 

  

  

 

 

 
  

i * soit un e diminution de 4 1-2 { elle. bien faite. d'un fone. titutions. . ÿ

§ 4 T-Se pa: Hvre l$19.85. Écrèmecomple. Des akents sont demandés, dans toutes les paroisses. 4 f
4 fi AE 445 acinthe. il ¥ a eu une (ENanneou i pour représenter | - N
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Des Petites Annonces classifiées de

La Patrie
; (BDITION HEBDOMADAIRE)

INVARIABLEMENT PAYABLE
+ . D'AVANCE

 

+ . CLASSE A

25 mots 25¢,2¢ du mot
asisditionnel, les signes de $ et autres
abréviations comptant pour un
mot,

CLASSE B
Naissance. :
fariage.
Décès 50¢ © insertion
Service anpivorer ire. suivant formules.
Remerciements.
Prochain mariage.
Messe Requiain,
Titre en noir 22 lettres à la ligne 25e par
fnserti

ublior dans l'édition hab-
?être remises aux bureaux

 

on.
* Les annonces à
domadaire dofven
de la PATRIE au plus tard Je i matin,
afin d'être insérées dans Ja numéro de la se-

e mame, sans quoi I'M on on sers
femise à la semaine suivante.
- Adressez vos communications comme suit:

Petites Annonces, ls ‘Patrie’,
ontréal.

 

 

, ARGENT A PRETER

CULTIVATEURS: N'ayez affaires
. qu'à ‘un seul, empruntez chez nous

pour-5, 10, 16, 30 ans. & 6 pour cent;
service gratuit de notre journal
“L'Union Agricole”, à tous ceux qui
nous confient leur terre en vente, Oré-
dit Immobilier Franco-Canadien, 54
Notre-Dame est, Montréal. 87-1a3

DAMES DEMANDEES.—Pour, cou-
 

de laisir ou permanent. Bons salaires.
Trayai! envoyé à n'importe quel e5-
droit, frais payés. Timbres pour dé-

 

 

j tails, National Manufacturing Co.
MO, Montréal. - : . 24-
I! —_
A MAISONS D'EDUCATION
, COLLEGE COMMERCIAL ELID —

1 Carré St-Louis, coin St-Denis. Cours
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Individuels, four ou soir, Comptabill-
té, telle qu'elle se pratique. Sténo-
zraphie des deux langues en 3 mois.
Télégraphie ét administration des
rares. Préparation aux examens. Sté-
nographie par correspondances. TeL
Tat 2539. : T-1an

OEUFS ET VOLAILLES
BARGAINS spéciaux cette semaine.

40 belles ponles rouges Rhode Island

 

Avec deux cochets gratis. Par lot de
19 et un cochet $33.00. Quatre poules
cxttus Hambburg Argentées et cog,
sujets d'exposition. $20.00; trios dindes
bronze 330.00. Trios oies Toulouse eyx-
tra, 336.00. Trois cannes, un jars. Pe-
kin, $30.00 CoufeursIndiens, 5 can-
nes, ur jars, $25.00. ‘Oeufs de dindes
Bronzé $7.50 pour 10. Oias Toulouse,
$5.00 pour 7 opufs. $9.50 pour 14, La-
pins Ga choix, voyez notre annonce
dans la. golennedes animaux domes-
tiques. Ecrivez ‘vos’ besoins, inaluez
toujours timbres pour réponse promp-
te et assurée. Oeufs de poules toutes
races toujours prêts, à $2,50 par cou-
vée de 13. Faites votre commande de
nos annonces afin d'éviter des corres-
pondances. Nous garantissons entière
satisfaction ou remeitons prompte-
ment votre argent. 5 couples pigeons
Win to King, fe plus gros pigeon
vonnu,- double grosseur du pigeon or-
dinxire, $5.00 le couple. Oeufs pour

cent. Ecrivez-nous avant d'aller atl-
leurs, nous avons çe qu'il vous faut
ou'pouvons vous le procurer. La Fer-
me Avicole Yamaska, St-Hyacinthe,
Qué. ‘ 25-S,N

ONGUENT _mervellleux de Mme
Leuréelle, St-Chrysostôme, comté Châ-
‘pauguay. P. Guérit maladie de
peau. eczéma, hémorroides, mal de
Larbe, rifle, blessures, brûlures, pana-
ris, tour d'ongles, 40 cents, aucun cs
incurable. 28-6moils

REPARATION GENERALE: detoute
machine industrielle et agricole, auto-
mobile, engin, bouilloire, pompe, .etc.
Soudure garantie de toute pièce. Le-
febvre et Frères, 303 Hôtel de Ville,
Montréal. : . 17-13
 

TERRE à vendre, §5 milles de
Montréal avec ou sans stock, pour in-
formations, s'ad. Joseph Gravel, Acton
Vale, P.Q. 27-3

TERRES DEMANDEES

CULTIVATEURS! qui désirez ven-
dre venez nous valr, nous avons 500
acheteurs À placer, sur des terres d’Ict
aux premières semences. Service gra-
‘uit de notre journal "L'Union Agri-
cole”, À tous ceux qui nous conffent
leur terre en vente. Crédit Immobi-
‘ler, 54 Notre-Dame Est, Montréal,

: . -lan

 

 

 

SEULEMENT DIX
CENTS

pour faire connaître no-
tre joli catalogue de bi-
jouterie. rs en-
Voyons co ague en
or roulé, 14 c., ornée d’un
rubis pour dame. Orai-
son dominicale au initia-

ies gravées gratuitoment. Envoyez le
numéro, Shelby Jewelery Co.. Mfg.
Dépt. 24 Covington, Ky., E.U.A.

 

27-1

 

TOUT POUR 13¢
Pour obtenir de nou-

veaux clionts nous vous
expédierons un paquet
de COUPONS de ma-
gnifique sole et satin

Fr pour travaux de fantai-
sie, un centre de fantaisie, unpaquet de soie
à broder et uno joliv bague. Toutes ces mar-

- chandises port payé, seulement 15, 3 lots

pour 40c. Argent retourné si non satisfait.
Adressez Seville Lace Co. Boite 217
Orange New-Jersey..

   
 

 

ST-CELESTIN.
ST-CELESTIN, 6 — M. Rodol-

phe Gaudet, fils d'Henri, s’est noyé
accidentellement samedi dernier. Ce
n'est que lundi qu’on à pu retrouver
le cadavre. Les funérailles ont eu
lieu mercredi au milieu d'un grand
concours de parents et d'amis.

Les funérailles de Mlie Sara Bé-
liveau et de M. Léon Hébert ont
eu lieu ces jours derniers. Nos sym-
pathies aux familles éprouvées.

SDANDERINE”
 
 

 

Arrête la chûâte des cheveux, en
double la beauté.

 

Quelques cents achètent ‘‘Dande-
rine”. Après une application de
‘““Danderins”, vous ne pourrez trouver
un cheveu tombé ou des pellicules,
en outre, chaque cheveu manifeste
uné vié nouvelle, vigueur, brillant,
olus de couleur et plus d'épaisseur

ture facile ot légère chez ejle. Traval!y

$ |zin,

d'un an, quelques sujets d'exposition,
dans la tot, Jes quarante pour $100,00,

incubation:de races ussorties $10.00 le |$

REVUE DES MARCHES
  

 

MARCHE DE MONTREAL
; —— }

Oeufs — Strictement frais pondus,
5fc la douzaine.

Votailles — Dindes de choix, 56e;
communes, 54c. Poulcts de choix, 42c;
communs, 30c. Oles, 30c.
38e à 40c.
Beurre — De crémerie, la meilleure

qualité, 63e: bonne qualité, 62c.
Sirop d'érable, $8 ls gallon; sucre

d'érable, 83c la livre.
Fromage — No 1, 26e la livre.
Parc — En vie, $21.25 les 100 Ibs;

abattu, poids légers, $20.50; poids
lourds, $26 & $27.

$14.50 les 100 livres; qualité moins
bonne, $10 A $11.25.
Agneau 4'Ontario -—~ hoilx, $16 à

$16.75; de Québec, $11 4 $13.50.
Mouton — $11 A $12 Jes 100 )bs,
Veaux — de choix en graissés au

lait, $16; bons, $10 À $14; nourris au
fourrage, $8 à $10 les 100 1bs
Pommes do terre — $5.25 en saca de

80 lbs, aux chars,

Grain — Avoine Canadian Western,
$1.22; No 1 d'alimentation, $1.19; No 2
d'alimentation. $1,18 par char. Orge,
No 3, Western, pour brasseries et ex-
portation, $2.10 par 48 1ds; orges d'a-
limentation $1.60 par 48 lbs, en lots
de chars.

Farine — $11.50. Farine de prin-
temps, $13.50 en baril.
Son — $54.00 la tonne; gru, $62 la

tonne; mélangée, $76 la tonne, par
Vois de chars.
1pÀAYoine roulée - K5.60 le sac de PO

8.

Foin — No 1, $31 à $32 la tonne; No
2, $30; trèfle, $28 aux chars.

MARCHE DE NICOLET
GRAINS — -Orge. par minot, $2.00 a

$2.25; blé, par minot, $2.75 à $3.00:
pois, par minot. $3.00: à soupe $5.50:
avoine, par minot $1.10 à $1.25: sarra-

par minot $2.50; blé-d'Inde. Dur
minot $2.75; fèves, par 100 lbs, $7 a $3.
TARINES — Blé $6.75 le 100 lbs;

sarrazin, $5.00 le 100 lbs; blé-d’Inde,
'$7.00 le 100 lbs,
LEGUMES ET FRUITS — Patates

le miinot $2.00; pommes le baril $5.00
‘A $7.00; betteraves le minot 60c; ca-
rottes le min. 75e; oignons, la livre,
5 à 6c; oignons, le pag., 5c:; ait, la doz.,
12e; fèves, Ja pinte, 20c; salade) la
doz, 10c; persil, le pag.5c: radis, le
paqu. Be; navets, le minot 45c: cheux-
Cian 75e le minot; pommes-choux,
50c la douzaine; choux-fleurs ac le
pied; céleri, 5e le pled; tabac canadien
40 à 50c.
VOLAILLES ET GIBIERS — Pou-

 

poules, le couple, $3.00; canards,
couple $2.00; oles le couple $6.50.
Vaches laitidres, $80.00 4 $100.
VIAND

derrière 28c; veau, à la livre
agneau, la livre 250; mouton. la
24c; jambon et bacon, la livre 36c

do ferme 5Sc:. beurre de crèmerle f0c;
fromage 30c; oeufs, on caisse 42€:
oeufs frais 45c; saindoux. 3Uc la Ib. ;
sucre, la livre 80c; sirop, le gallon
$8; miel en gâteaux 25c; laine en
écheveaux, Ja livre $1.50; savon, la
Mivre 13c à 14e; peaux vertes, la livre
80c; poaux salées, la lp. 32c; peaux de
veau, la pièce $3.: péaux d'agneaux,
la pièce $2.25 avec la laine.
MOULHE —- Moulée de maïs, les 100

livres $2.75; son de blé $2.10; gru,

FOTN.-—Foin pressé A la tonne, Np
1, $27.00: No 2, $25.00; trbdfie $20.00;
foin non pressé A 1a tonne No 1 $25.00,
No 2 $23.00; tréfle $18.00.
BOIS—Bois mou la corde, 2 pieds.

$4.50; bois franc, la corde, 2 pieds, $6.

MARCHE DE SOREL
GRAINS — Orge par minot $1.95:

blé. par minot, $2,70; pols par minot
$35.00:;- avoine par minot $t,30: earrn-
zin, par minot $2.00; blé-d'Inde par
minot $2.60: féves par minot $6.00.
VIANDES—Lard. par 100 livres $27,

lard, par divre 35c; lard salé par livre
35c Boeuf, par 100 livres $18: boeuf
par Hvre, quartier de devant et de der-
rière 15c, 20c, 30e, 32c: veau à Ja 11-
vre 10¢ A 15c: agneau, la livre 25c;
mouton la livre 25c; jambon et ba.
con la livre 35c. 40c, 50c.
LAITERIE ET DIVERS—Beurre de

ferme 63c; beurre de trèmerlie, 65c ;
fromage 34c: oeufs frais 45 à 50; sain-
doux 34c sucre la livre 35c; sirop le
gallon $2.40 a $2.75, evtra $3.00. mlel
en gAteaux, la lb 23c; laine en éche-
veaux la lb $2.50; savon la 1b 166:
eaux vertes.la livre 35c; peaux salées
a livre 35c: peaux de veau la pièce
$4: peaux d'agneæux $2.50.
LEGUMES BT FRUITS—Patates le

minot $2.50; betteraves et carottes le
minot 75e; oignons, la livre d0c: ail
la douzaine 25c; fêve&s la pinte 25c;
navets le minot, Tôc.
cOLAILLES ET GIBIER—Poulets,

$1.50 à $1.75 pièces; poules $1,50 à 1.7
pièce.
MOULEE--Moulée de maïs, les 100

livres $3.50; son de blé $2.70; gru §3.
BOIS—Bois mou. la corde $6 à $8:

bois franc, ia corde $10 & $12,

MARCHEDE ST.-JEROME
GRAINS — OIE; par minot, $1.86;

blé, $5.60 les 100 lbs: pois, $9.50 lez
100 lbs: avoine $3.50 les 100 1bs.; sa}.
razin $2.25 les 100 lbs; blé.d'inde $2.85
les 100 Ibs; f@ves $8.00 les 100 lbs.
LEGUMES ET FRUITS — Patates

$3.00 la poche; carottes, 70c le minot:
oignons, la livre 15c: ail la douzaine
50e; persil ne paquet bc; navel le mi-
not 70c.
VOLAILLES ET GIBIER — Poulets

$3 25 le couple; poules, $4 à $5 le
couple.
VIANDES — Lard, par 100 ‘livres.

25.00; lard par ilvre 28¢ à 35c; lard
salé, par livre, 32c; boeuf, par 100 ibs
$18.00; boeuf, par livre, quartier de
devant, 16c A 1%¢; boeuf par livre,
quartier de derrière, 19c à Z25c; veau,
A la livre, 22e; mouton, À la livre, 25c;
jambon et bacon, la livre 50c à oc.

- LAITERIE ET DIVERS — Beurre
de crémerie 6ic; fromage 64e; oeufs
frais 30cd saindoux 34c; sucre, la li-
vre, 30c; sirop, le gallon, A $2.75.
Laine en écheveaux, la livre $1.75;
savon, la livre 12c; peaux vertes, la
livre 25e; peaux salées, la livre 266;
peaux de veaux, la plèce $3.75; peaux
d'ugneaux, la pièce $2.50.
MOULEE -— Mouée de maïs, les 100

livres $3.80; son de blé, $2,80; gru,
2,15.
vol

    

N — Foin pressé, à la tonne,
920.00 à $27.00; foin, non pressé, à la
tonne, $18.00 a $22.00,

MARCHE DE JOLIETTE
GRAINS —Avoine, par minot, $1.50

2.00.
LÉGUMES ET FRUITS — Patates

le mninot, $2.00; oignons, la livre, 10;

 

oignons, je paquet, 40 à 50c; radis
le paquet, 10c.
VOLAILLES ET GIBIER — Dindes,

sôe: oules, 3ov.
VIANDES — lard, par 100 livres

$28 à $30: lard par livre J0 à aâc;
lard salé, par livre, 35c; boeuf, par
100 livres, $17 à $20; boeuf, par livre
quartier de devant, 20 à Zbc; boeuf
par livre, quartier de derrière, 25 à
Oc: veau A la livre, 25c; agneau, à

la livre, 35 à 45c: jambon et-bacon, la
livre, 35c à 40c.
LAITERIES ET DIVERS — Beurre

de ferme, 50 à 56e; beurre de crème-
rie, 55 à 60c; fromage, 28c; oeufs,
en caisse, 45c; oeufs, frais 50c; sain-
doux 35 à 38c; sucre la Livre, 30c: si-
rop le gallon 33; miel en gâteaux,
la livre 25e; laine en écheveaux, M
livre $2; savon, la livre, 1bc: peaux
de veaux, la pièce, $2.50.
FOÏN — Foin pressé, à la tonne $28

à $30. Foin, non pressé, À la tonne,
$25 à $28.

MARCHE DE SAINT-JEAN
GRAINS — Orge, par minot, $2.10;

blé, par minot, $8.25; pois, par minot.
$4.50; avoine, par minot, $1.75; sarra-
sin, par minot, $2.15: blé-d'Inde, par

 

  minot, $3.25: fèves, par minot, $5.00.
LEUUMES ET FRUITS — Patates,

le minot, 83.00: ponimes le baril $6;
betteraves Le minoi, 7c; carottes, le

Canards, 33

I {fromage. 30c;
| oeufs frais. 50c: salndoux. 40c; sucre,

Bouvillons — Bonne qualité, $12 À | miel en gâteaux, la livre 26c; laine en

lets le couple $2.50; dindes, la tb. ase;
e

gS—Lard par 100 lbs $21 à
$22; lard, par Hvrae 28c; lard salé par
livre 35c; boeuf, par livre $18 à $20;
'boeuf, par livre, quartier de devant.
18e à 24c; boeuf..par livre, quartier de

ce:
Hoss

LAITERIE ET DIVERS — Beurre

minot, 78c; oignons, la livre 10c; of-
&nons, le paquet, 5u; all, la douzaine,
20c; faves, la pinte, 1Bc: salade, la
douzaine, $1.25: persil, le pagquet, Sc:
radis, le paquet, bo: navets, ie minot
The,
VOLAILLES ET GIBIER — Poules,

VIANDES-—dard par 100 lhs, $35:
lard par livre 30 À 32c: lard salé par
livre, 350; veau, à la bivre, 15 à 20c;
mouton, la livre, 25c;: jambon et ba-
con, ja livre, 45 et 50c.
LAITERIES ET DIVERS — Beurre

de ferme 5bc; beurre.de çrémerie Ce;
oeufs, cn culsse, 400;

la livne, 80e; sirop. le gallon, $3.00;

écheveaux, la livre $3.00; la
Hvre, 20c.
MOULEE — Moulée de maïs. le 100

Soon. 83.75; son de blé $2.75; gru,

FOINFain pressé, à la tonne, $30;
foin non pressé la tonne $25.
BOIS — Bois mou, la corde $10.00;

bolsdranc. la corde, $12.00; charbon,
J. .

MARCHE DE
ST.-HYACINTHE

GRAIN — Orge. par minot, $1.95;
blé par minet, $2.70: pois, par minot,
$6.00; uvoine, par minot. $1.20; sarru-
zin, par minot. $2.00; blé-d'Inde, par
minot, $2.10; fdves, par minot, $5.40.
LEGUMES ET FRUITS — Patates.

{fe minot. $3.50; pommes le baril, $5
À $9; betteraves, Be; carottes, fc: oi-
gnons, le paquet, 10 à 13e; ail, la dou-
zaine, 18c; fèves. la pinte, 35c: na-
vets, le minot, 90c à $1,
VOLAILLES ET GIBIER — Poulets

40€; poules 38c
VIANDES — Lard, par 100 livres

$28: lard par livre, 30 32c: lard salé
par livre, 35c; boeuf par 1N0 livres.
$18 $ 20; boeuf var livre, quartier de
devant 14c, 18e; boeuf, par livre. quar-
tier de derrière. 20 à 24c; veau, à la
livre, 20c; jaanbon ct bacon, la Jivre,
40 à 42c.
LAITERIES ET DIVERS — Beurrs

de ferme, 66c: beurre de crémerie 68¢c;
fromage, 35e: oeufs frais, douz. 45c;
saindoux, 95c; sucré. la livre, 30€: æi-
rop, le gallon, $2.50; laine en éche-
Meaux, la Hvre, 80c: savon, la livre,
20e.
“MOULEE — Moulée de maïs, les 100

livres, $4.00; son de blé, $3.00; gru,
83.50.

la tonne,

savon,

 

-

FOIN — Foin pressé. à
$26 à $28: foin, non pressé, à la ton-
ne, $24 a $25,
BOIS — "Rois mou, ia corde, $8 À

$9: bois franc, la corde, §11 à $14.

Pâle et Nerveux. M. J. Zielenski.
de Toronto, nous écrit ‘Je désire vous

le Novoro du Dr Pierre. Avant de
prendre votre remède je me sentais
faible, nerveux et j'avais mauvaise
mine. J'étais pâle. Après avoir pris le
Novoro pendant. quelque temps, je me
sentis plus fort, mes nerfs reprirent leur
état normal, et mon teint dénôta à
nouveau un bon état de santé. D’au-
tres personnes qui ont aussi employé
ce remède ont obtenu de semblables
bons résultat”. Ce célèbre remède
herbeux améliore le sang, fortifie le
système nerveux, et. bâtit le corps. I
n’est pas vendu par les pharmaciens.
Des agents spéciaux le distribuent. Un
intéressant journal et pamphlet conte-
uant tous les renseignements à ce sujet
sont envoyés gratis à toute personne
qui en fera la demande au Dr Peter
Fahrney & Sons Co., 2501 Washing-
ton Blvd, Chicago, IH.

Livrés exempt de droits au Canada,

GRANDES FETES RELI-
GIEUSES À JOLIETTE

(Spécial à la PATRIE)

JOLIETTE, 10. — L’ordination
es nouveaux prêtres du diocèse de
Joliette a eu leu hier en cette ville
au milieu d'un grand déploiement
lithurgique et religieux. La cathé-
drale était littéralement remplie des
fidèles de la ville et des paroisses
environnantes qui s'étaient rendus
nombreux à ces cérémonies gran-
dioses et d'un caractère vraiment
touchant. Les collèges de l'Assomp-
tion, de Joliette, de Ste-Thérèse et
de St-Jean ont fourni un large con-
tingent de nouveaux prêtres qui se

lanceront bientôt, avec un zèle infa-
tigable, à la conquête des âmes.

 

 

ILS ONTGAIN DE CAUSE
TROIS-RIVIERES, 10. — La St-

Maurice Lunfber Co., qui a entrepris

la construction des usines de !’In-
ternational Paper Co., vient d’ac-
corder l'augmentation de salaires
demandée par ses employés et la
grève déclarée jeudi dernier à pris

fin ce matin. Les conditions de
travail sont aussi meilleures qu’au-
varavant, les journaliers ayant ob-
tenu la journée de 9 heures et les
hommes de métiers 8 heures. Tout
travail supplémentaire, sera payé|

“temps et demi’. ;
Cette grève n'aura duré que trois |

jours au grand contentement des in-

téressés et de la population en gé-
néral.

 
 

ST-SAMPEL DE FRONTENAC,

ST-SAMUEL, 6 — Les funé-
railles de M. Désiré Dion on: eu
lieu ces jours derniers en l’église

paroissiale, au milieu d'un grand
concours de parents et d'amis. Le
défunt, âgé de 78 ans, latsse pour
le pleurer laisse plusieurs parents
et amis.
—Mme JuHe Brulotte, épouse

de feu Marc Paré, est décédée
après quelques jours de maladie.
Les funérailles ont eu lieu au mi-
lieu d'une assistance nombreuse.
Nos sympathies aux familles en
deuil.

ST-CHARLES SUR RICHELIEU

SAINT-CHARLES, 6 — Diman-
che, le 18 courant, est décédé M.
Joseph Bousquet. âgé de 22 ans et
1 mois, après une maladie de trois
semaines.

Ses funérailles ont eu lieu mer-
credi le 21, à l'église paroissiale,
au milieu d'un grand concours de
parents et d'amis. Le service fut
chanté par M. le chanoine J. S.
Gauthier, curé de la paroisse,

Les porteurs étalent: MM. Henry
Lusignan, Ernest Lusignan, Giles

 
vernay et Paul Hébert. Le défunt
laisse pour déplorer sa perte, san
père, M. Ephrem Bousquet, sa md-.
re, trois frères, Alphonse, Henri et
Ephrem Bousquet: ‘quatre soeurs.
Marie-Rose, Eva, Claire et Thérèse
Bousquet.
La famiHe du regretté défunt of-

fre ses remerciements à tous ceux
qui ont bien voulu leur témoigner
leur sympathie dans cette doulou-
reuse épreuve.

—

 

SOREL

SOREL. 8. —, Dans le cours de Ja
nuit de lund!{ à mardi, des voleurs ont
pénétré dans le maghsin de MM. W
Finlay et ffis. coin de la rueTte Jac-
ques et de la rue Roi, et en ont onle-
vé pour plusieurs centaines ge pias-
tres de complets pour hommes et jeu-
nes gens et d'autres effets. La sûreté
a été prévenue.
Nous avons le regret d'approndre

que M. N. Gill, l'un de nos plus {mpor-
fants citoyens est dangereusement
malade. Tous les membres de sa {a-
mille ont été mandés A son chevat. M.
Gill est âgé de près de quatre-vingt
ans, ce qui joint à la gravité de sa
maladie. est bien de nature à alarmer
sa famille. M. Gil! a été longtemps
l'un des principaux employés ot hom-
me de confiance de la Société Tourvil-
le et Cie, À Plerrevtile et à Louise-|.
ville ot il avalt, grâce à son sans dos
affaires et À une conduite -irrépro-
chable su se crésr une position des
plus louables et amasser une fortu-
ne considérable. Depuis plusieurs an-
nées M. Gill habite à Sorel, une très
jolle résidence, rue George. T1 est le
père de plusieurs enfants, dont l'un
est ingéniesur elvil.
~—M. N. K. Laflamme. C.R. de Mont-

réal, était à Sorel, lundi et mardi;
plaidant en cour Supérieure, laquelle
slège, depuis le ler mal; sous la prési-
dance de M. le juge Bruneau.

drague No 8 (Beaujeu) Cap.
Bourget, du ministère de la marine,
descend À lu-fin de la semaine repren-
dre son service au nord-ouest de l'île
Madame.

ROXTON FALLS
ROXTON FALLS, 8. — Mercre-

di dernier, ont eu lieu les funérail-
les de Mme Euchariste Trudeau,
épouse de feu le Dr Alphonse Bro-
deur, au milieu d'un grand concours
de parents et amis. Le service a été
célébré par M. le chanoine Sénécal,
curé de la Cathédrale de St-Hya-
cinthe,: assisté des Révds MM. Cue-
son et Lévesque, comme diacre et
sous-diacre.

Les Révérendes Soeurs de la Pré-
sentation avec leurs élèves assis- '
taient. La chorale a rendu la mes-

son état.
mortelle est des plus graves.
-—M. Philippé Bérubé a fait der-

nièrement l'acquisition de la pro-
propriété de M, Cyrlas Lafrance ;
ce dernier est allé demeurer à St-
Pascal.

NOUS avons eues,
mins dans un très mauvais état et
retardent les travaux des champs.

des Quarante-
Heures ont été religieusement sui-
vis par tous les fidèles de la parois-
se

M. et Mme W. Bouvrette
étatent les hôtes de M. Xavier La-
belle, dimanche dernier. ‘
—-M. et Mme Camille Bélanger

étaient en visite chez M. François
Coursol, dimanche dernier.
—M. lsidore Labelle était

Montréal jeudi dernier.
--M. et Mme J. D. Huot étalent

les convives de M. Wilbrod Gareau
de St-Jérôme dimanche dernier,

Labelle
étaient de passage à St-Jérôme sa-,
medi dernier les hôtes de M. Nap.

—— . e¢ Mme Cyrille

uay.

re :

:\8TE-HELENE DE KAMOURASKA

STE-HELENE, 1er — M. Arthur
St-Pierre a été victime d’un bien
triste accident. Il étalt à scier du fl; i |
bois dans un moulin quand ij re- |
cut un

La blessure,

EAST FARNHAM.

 

BAST FARNHAM, 6 — La fête
patronale .de St-Vincent Ferrier a
été célébrée avec pompe.
Les pluies continuelles

—Les exercices

lourd madrier en pleine
poitrine. 11 fut transporté chez lui |f: |
privé de connaissance. Le médecin
fut mandé immédiatement et il lui
prodigua les soins que requérait (|: =

sans être | ; sili

que
mettent les che-

M. John Domingue vient d'’ache-
ter la propriété de M. Jos. MeKaly
et demeurera bientôt parmi nqus.

 

  
 

1 Le Silo Idéal à
Fourrage Vert

est la

B:nque d'épargne du
fermier-laitier

Le Silo Idéal à Fourrage Vert fournit |}!

à  

                

 

      
   

anent de ! le moyen idéal d'économiser le four-
rage vert et suceulent de l’été pour
l’employer durant les mois de l'hiver.
1l augmente la capacité de produc-
tion de la ferme à eu moins 10 7 et
souvent beaucoup plus. Il permet aux
vaches de donner 25% plus de. lait
que si elles étaient nourries avec du
fourrage sec.

 

 
                       

La ration ensilée est beaucoup meilleur\marché qu’une
ration sèche avec du foin ou autre nourriture aux prix
élevés actuels.

, Un fermier disait récemment: “Il y a deux ans j'emprun-
tai de l'argent pour construire mon Silo Idéal. Si j'avais fait
cela il y a dix ans, mon expérience des deux dernières années

EMULSION?
OLIVEINE®
LE GRAND REGENERATEUR DE LA SANTE
Lises seulement cette lott:
arrive de Conquerall Milla, Na noue

“J'ai fait prendre de l'
OLIVEINE à male,Ets

était

faible, pâle et épuisée. Elle a pris
deux Pauteilles 4Emulalon QU-

ne et elle cat assez fort
aller À l'école. Elle est bien
portante et ses Joues sont rede-

en roses,

sontétennéesdesonm veille
rérablissement. Jeoe eux faire

sez delouan el'Ermulsi
Olivéine.” Mme J. 8. FITCHE

Dans les pharmacies ot les magesins
généraux on tr jerveilleux
nique et dépuraui om te-

   
   

  

  

 

   

    
      
   me dit que ma ferme serait maintenant exempte de toute

at "”, .

Le Silo Idéal à Fourrage Vert se paie par lui-même en
très peu de temps. Il fait un meilleur ensilage, est mieux

  
  
  

 

Préparée par

Frasler, Thornton & Ce, Lémitod
Cookahire, Que.

 construit, fabriqué du meilleur matériel, et durera beaucoup
plus longtemps que les silos de qualité inférieure. Des mil- |
iers de propriétaires de vaches canadiennes l'ont éprouvé à
leur propre satisfaction. :

Ecrivez au plus proche bureau pour .
avoir le catalogue qui décrit le Silo !
Idéal à Fourrage Vert et donne des ren-

 
 

Ne Taillez Pas
UN FURONCLE AU

 

seignements précieux sur l'ensilage.

THE DE LAVAL COMPANY,Ltd.
MONTREAL PETERBORO WINNIPEG EDMONTON VANCOUVER

50.000 succursales et agences locales dans le monde entior.     
 

   
Formule du Dentis:e

Médéric Masson
Pous l'extraction des
dents sans douleurs

cantre les néveaigios et le mal
de dents.
MASSON & MASSON

Propriétaires,

860 Saint-Denis. Montréat

 

    

exprimer toute mon appréciation pour|

se des morts. Solistes:

I, Raiche,
N.P.

N.P.,

bois, A. Rainville, I, Raiche, N.P.

wa, parent de la famille, assital
aux funérailles.

MM. IL

Mainville, H. Poirier, de Waterloo,
et G. Lévesque,

Les porteurs des coins du poêle
étaient: MM. Dr Chs Desorcy,è C.
Brais, fils, J. Mainville, J. B. Brise-

M. Henri Laurin, avocat d*Otta-

Elle laisse pour pleurer sa perte

BSORBINE
MIEEN TARA

les fera disparaitre sans abimer le cheval
Arrête prouiptement la boîteric. Ne cause
pas d'ampoules. ni ne fait tomber les potis,
et le cheval reste au travail. Livréo à $2.50
la boutelile. Livre 6 R gratis.
ABSORBINE, JR., liniment anulsepti.

que pour les personnes, pour furon: 5
ineurtrissures, vieilles plaies, enflures, vel-
nes variqueuses.  Oalme la douleur et l'In-
flammation. Chez Lous les pharmaciens ou

t [livrée à $1.25 iA bouteille. Détails suc du
mandeécrite.

W. F. YOUNG,Inc.
250, Edifice Lyman. Montréal.

 

Can.
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POUR ETRE JOLIE
UE faut consorvar ob donnor ie VISAÇO AN coloriy NOŒUSANS
conserver au teint son veloulé, sa puroté, l'embellir, l'adoucle
ol réparer los outrages du tetips 66 des nisladios do 1a puau
sn employant le

LAIT DES DAMES ROMAINES

  

     
    
  

val  

Bon pour

Vous alevriez toujours avoir À portée dela
main un bon liniment pour traiter les che-

d'éparvins, d'enfiures des pattes, de fou-
lure de 1'6épau ¢ ou du boulet, faiblesse qu
fracture

les Chevaux

duns |cas ol ils soraient atteints

u _gonoux, do contractions du

trois fils, l’ex-échevin A. N. Bro-
deur, et MM. René et Arthur Bro-
deur; quatre filles, Mme Blanche
Berthiaume, trois religieuses, dont
deux Soeurs du Bon Pasteur, dont
l'une est actuellement supérieure à
West Kildonan, près de Winnipeg,
et Soeur Brodeur, de la communau-
té des Soeurs Grises.

-——ilés exercices du mois de Ma-
rie sont suivis par un grand nom-
ber de fidèles.

 

ST-CANUT.

ST-CANUT, 6 — M, et Mme L.
Nap. Huot, de Ste-Scholastiqus,
étaient de passage à St-Canut ces
jours derniers.  >—M. et Mme Xavier Labe;lie
étaient de passage à St-Jérôme sa- |
medi dernier. ! j
—M. et Mme Nap. Gingras vin ,

nent d'être affligéds par la pert|
d'une de leurs fillettes, âgée da 2
ans. i
—M. Clodomir Huot et son;

épouse, étaient de passage & Ste-;
Sophie, dimanche dernier, les l:6-
tes de M. Rodolphe Aubin.
—Mercredi dernier, M. Joseph

Lapointe, de Ste-Sophie, unissait
sa destinée A celle de Mlle Bertha
Paquette, fille de M. Jean Paquet-
te, rentier de la paroisse. Le ma
riage a été béni par M. l'abbé H.
Bellerose, curé.
Nos plus sincères voeux

bonheur aux nouveaux époux.
—M. et Mme René Huot étalent

de passage à St-Janvier ces jours
derniers cheq M. Damase Piché.
—M. et Mme J. Paquette, de

Ste-Monique, étaient de passage à
St-Canut mardi dernier chez M.
Alfred Labelle.

-

de
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Garanti donner aatisfaction

LE BAUME CAUSTIQUE DE

Sir

A DES IMITATEURS, MAIS PAS
DE RIVAUX

Remèdo rûr, rapidé et positif pour :
Los jardons, lé sur-0s, les molettes, lu
capelet, los entorses, l'abattement, le
vessigon, ct toutes les infirmités prove-
nant de l'éparvin. le bourrelet ot d’au-
tres tumeurs osseuses. Guérit toutes les
affections cutanées ct tue les parasites,
guérit la fourchette échauffée ot la diph-
térie. l'ait disparaître tous les bourre-
iets enflés parmi les chevaux ot le bétail
en général.
Comme remède humain I! est d'une

valeur inca.culabre pour le rhumatisme,
ies entorses, le mal do gorge, etc.
Chaque bouteille de Baume Causti-

que qui se vend est garantio donner sa-
tisfaction. Prix $1.75 la boutetlle. En
vente chez les pharmaciens ou envuyé
par express, franco, avec directions
compiètes.  Memandez des cireutalres

LE REMÈDE DE CONFIANCE

LE LINIMENT EGYPTIEN
DE DOUGLAS

‘Voilà 2 ans que je me sers du Lini-
ment Egyptien de Douglas, et je
trouve qu'il est toujours employé

;,,, @vec Succès aussi bien ches Thomme
l/ que chez l'animal. J'ai essayé le

iniment sur 4 vaches, cet hiver, et
une bouteille d'échantillon a suffi
dans chaque cas à les guérir en 36
heures d'une grosseur qu'elles avaient
au pis. Je l'ai trouvé aussi excel-
lent contre le rhumatisme muscu-
laire et le lumbago. Signé
Allan Schieda), New Hamburg, Ont.

Ce Liniment arrêtera aussi immé-
diatement toute perte de sang et
préviendra |l'empoisonnement du
sang.
CHEZ TOUS LES MARCHANDS

DOUGLAS & CIE.
Fabricants, Napanee, Ont.

+

4 

  
Véritable nourriturs de tn ponu et spécifique de sos maladies. liutisponsahls

fi In coquatterle féminine, lo Late des Dames Romaines remplauc avantageute-
ment los fards et poudres de rix, car H adhère parfaitement là pasis. O6 SOD par:
fun: porsistant, pénôtrant. exquis, flatte agréablement l’odorat.

Indispensable pour soirées. hais, théâtres
Ku vente partout 50 contr ‘uv Hazon,
COOPER & GLE. Ch, 19

Kchantitlon expédié -rnncae pour 10c
155 rao dos Gommissslres Quest, Montréa
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sabot où de fourbure. - Co

L'Huile d’Etargeon’
du Dr.

denne des résultats étonnants dans Jes
cas qui précèdentot Aussi dalfes cas de
raideurs, de hoîterte. d'écorchure. pour
‘pe coupures, les égratignures et dans la
maladie. Les médecins vétérinaires ic re-
commandent fortement.

ET POUR LES HOMMES
c'est, un excellent remède pour les entor-
80+, lo rhuraatisme, la névralgie, le lum-
Lago, les ongelures, los brûlures et les
blessures.

En vente partout—35c.

The Brayiey Drug Go.
LIMITED

ST-JOHN., N.-B.
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Dr. A. C. DANIELS
pour vos CHEVAUX, BESTIAUX,MOUTONS et COCHONS

“Pas un SEUL REMEDE gudrissant “TOUS MAUX' mais un remade spécial
et propre À chaque maladie. Demaudez nos livres gratis ut apprenez à soigner vous-
même vus antfmaux domestiques.     of Canada Fleasiers d'A. fa toute adresse par I' Auteur,

DR A. C. DANIELS & CO, fimited "whens |W. CLAY GLOVER CO, Las
Knowlton, P.O. 24-j.n,0. | bow ies ans. 118 Won NuSnel Meuse

LIVRE SUR LES

Maladies Canines
ES COMMENT NOUR.

RIR LEE CHIENS
Envoyé franco pari apoits

    >
ed  
 

 
 

 
descriptives, témoignages, ote. Adressez
THE LAWRENCE WILLIAMS CO.

Toronto. Ont. 24

  
En tous pays. Demandez le GUIDE DB
INVENTEUR qui sera envoyé gratis

MARION & MARION Dubois ,Arsène Burette, Horace Du- 664 rue Université. Montréal,

 

   
  

   
  

 

FEMMES
MALADE 82.50; on vousl'expéd

INSTITUT CAZO, CIIAMURE 19.

Femoi Soulage rapidement et Guérit positivement
Jcau Mal, Leucorrhée, Ovarites, Métrites at toutes falblosyo, 1ccit »-

lion, inflammation et ulcération des otgancs féminins.
bles el souffrantes, cessyez FEM

poste ét nols vous enverrons un traitement
copie Gu ivre Mustré du Dr Cazo sur les maladies des l'emmes.

FEMOLest on vente partout 51.60 la boite, 3 boites pour
erasur réception du prix.

No. + PLAGE ROYALE, MONTREAL

: F'emol
Le Spécifique du Dr Uazo vous qué-

riru

FEMOL 03° composé oxclusivement
d'extraits de plantes biénfaisantes pos-
sédaut ne action todique eb curative
sur les orgaues particuliers 3 la femme.
Des mililers do feurmes lui doivent leur
guérison.

Femines la'-
Envoyez-nous 10 cts pour frais du

‘essat généreux alnsi qu'uv»
OL.

Adresses:  
RY]

   

 

Un

sées ?
Dans l’espace occupé par un chardon ordinaire--à

peu près un pied carré—soixante-dix épis de grain peu-
vent pousser.

Quelques autres mauvaises herbes occupent moins
d'espace que le chardon, et quelques-unes se répandent
davantage.

  
  
    

Chardon Prend Place

Combien de chardons, de pieds de moutarde, de
mauvaises herbes, de bardane ont poussé dans vos
champs l’été dernier ?

Quelle perte ces mauvaises herbes vous ont-elles cau-

 

  

   

Le RE
a KY

 

de 70 Epis
  

année?
Allez directement a la source

desquelles les mauvaises herbes

vaises herbes par la

 

de Grain

Combien de grain auriez-vous pu récolter dansl'es-
pace occupé par ces voleurs de moisson ?

Les mauvaises herbes vous voleront-elles encore cette

du mal des mauvaises
herbes. Jetez à terre et transportez toutes les vieilles
clôtures tortueuses de souches ou de planches, à l’ombre |

croissent à profusion,
pour répandre leurs graines par tout le champ.
Remplacez vos vieilles clôtures productrices de mau-

- Les Clôtures de Broche Frost n’abritent aucune mauvai-
ses herbes do quelque nature que ee soit.

ue tout près de la clôture.
s la Clôturo Frost, l'absence de mauvaises

herbes, dans votre récolte, sera très remarquable. Les Clô-.
tures de Broche Frost contribuent certainemont beaucoup
à éliminer les mauvaises herbes. +

bourer ju
l'érection

Vous peuvez la-
Une année après

clôture résistora à l'éprouve des plus

Solidement construites, de la meilleure brocho soigneu-
sement galvanisée (ello est faite entièrement dans nos pro-
pres moulins) et avec les broches latérales et les tiges aps
puis solidement attachées, avec le fameux Ecrou Serré
Frost (tel qu'illustré chaque côté de cetto annonce), cette

grandes intempéries
canadionnes et à tousles efforts du bétail le plus violent.

Frost Steel and Wire Co, Limited, Hamilton, Canada
Fabricants de Broche galvanisée et brillante,

st ‘+

de Brache à foin et Broche d'engirbage, de Broche tissée, de Clôtures de for-

mes et ornementales, de Barrières galvanisées, d’accessoires en broche pour manufacturiers. Demandez pour catalogue. ;
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LE FOYER DE

la Datrie
(Le Cultivateur?

complet, ie plus in1 lo plus
Le Journal op instructif pour !téressant ot lo plus

cultivateurs est

LA PATRIE HEBDOMADAIRE
(Le Cultivateur)

Publiée tous Irs jeudis par
La Cie de Publication de lu Patrie,

Limitée.

le de 1a rue Sto-Catherine ct de

Ang ©Avenin de l'Hôtet do Ville.
Montréal, Canada.

Ahonnement.—Pour le Canada Un

an. $1.50; six mois, 75: pour les Etats

Unis, 82.00 par année: six mois, $1.00.
Strictement payable d'avance.

AUX LECTEURS

LA PATRIE* HEBDOMADAIRE

est le seut journal de langue française À

Montréal dont la rédaction s'est spé-

clalisée théoriquement ot pratilquement

dans tous les domaines del'agriculture

moderns ot qui se fait une règle Inva-

riaple de ne traiter tontes fes questions

qu'elle aborde qu'au stricte point de

vie de l'avtualité et des besoins réels

des classes rurales.

“LA PATRIE" HEBDOMADAIRE
s'intéresse aussi aux questions sociles
et politiques, mais avec toute la réserve

i lui commande le respect des opi-
pions individueties: son service parfait
d'informations universelles lui permet
de présenter chaque semaine i ses lac.
teurs les grands événements qui se dé-
roulent de par le monde. Elle publie en
outre, pour l'amusement otl'instruction
des enfants, une page illustrée qui pro-
voque un profond intérêt. D'autre part.
ses feuilletons sont cholgis avec soln-
parmi les onuvres qui se recommandent
davantage par leur moralité et (eur for
me littéraire.

AIDEZ A LA DIFFUSION DE
“LA PATRIF’” HEBDOMADAIRE
en la faisant connaître ct lire par vos
parents, vos voisins et vos amis.

Le rédacteur agricole invite les culti-
vateurs à lui communiquer le résultat
de leurs expériences par écrit, ou de
vive voix en venant lui rendre visite
lorsqu'ils sont de passage à Montréal.
A tousles abonnés,à tous les lecteurs.

la plus cordiale bienvenue.

Lu Cie de Publication de

“La Patrie’‘, Limitée,
MONTREAL. Canada. |

“NICKY”

Les chefs

raient à Montréal. -—Une

| disparition étrange à Cle-
 veland.

LE CASDEHAYNES

 

 
Des agents de la police se-

crête américaine encore

ici.

 

(Presse Associée Canadienne)

CHICAGO, 11, — La sûreté new-
yorkaise a déclaré aujourd'hui

qu'elle avait obtenu la prenve cer-

taine qu'Arthur Ecrément. de Mont-
réal. avait été en relation avec
“Nicky”’ Arnstein, le leader suppo-

sé du vol de $2.500.000 de valeurs
qui fait sensation en ce moment à

New-York. La sûreté a fait cette
importante découverte en reconsti-
tuant d'importants documents dé
chirés en mille morceaux qu'elle a
retrouvés dans le panier à rebuts
d'Ecrément.

Ces documents se composent de
lettres et de télégrammes relatifs
aux nombreuses onérations de bour-

se d'Ecrément. Quelques-uns d'en-
tre eux ont été publiés.

Les principales pièces sont des

lettres d’Ecrément à Carlos Ferrer
connu également sous le nom de
Théodore DeMare, courtier d'ogliga-

tions de Milwaukee. L'une d’entre
elles qui vient d'être publiée donne

des précisions sur certain rendez-
vous de Ferrer, à la date du 2 jan-

vier, avec “l’agent d’un ami” d'E-

ecrément. La sûreté affirme que cet
ami n'est autre que ‘Nickev’’ Arns-
tein en personne.

LES CHEFS A MONTREAL

Le chef Lorvain était à ses hu-
reaux ce matin. Interrogé sur son   

 

BARBE-BLEUE
CONDAMNEAU

BAGNE À VIE
Îl a avoué avoir tué une neu-

vième femme.— Îl a nom

Holden et est né dans

L’ARKANSAS

(Spécial à la PATRIE)

 

LOS ANGELES, 11 — Watson,
qui a avoué avoir assassiné neuf
ferimes a été hier condamné à la
prison pour la vie à San Quentin,

par le juge Frank Willis, de la

cour supérieure de Los Angeles.
On se souvient que Watson avait

avoué uvoir tué Lina Lee Deloney.
LOS ANGELES, 11 — Le barbe-

bleue Watson, condamné hier. à la
détention perpétuelle u avoué du-
rant l'après-midi, avoir tué une

neuvième femme, et a dit que son

véritable nom était Dan Holden.
vatif de l'Arkunsas.

Ce neuvième assassinut est ce-
ul d'Eleonor Frazier. à Seattle,
il y a un au, et qu'il l'avait pous-

sée däang la rivière où, dit-il : ‘elle
à dû être être emportée dans la
châte où elle u dû se fracasser sur
les roches. en bas.”
Le nom de cette nouvelie femine

semble éclaircir le mystère du sort

de cette femme que les détectives

voyage a New-York il a été trés ré-
ticent. Tout porte a croire que la

chef s'est rendu dans la métropole

américaine pour ce qui a rapport à

Davy Haynes qui a été urrété su-
brepticemment par les détectives

iuméricains à Rouses Point il y a
une semaine.

D'après les derniers renseigne-

nents Haynes aurait fait des a-
veux qui inpliqueraient des Mont-
réglais qui, dit-on, ont disparu de-
puis.

Myers et McGown. de New-York,
étaient ici, la semaine dernière s’ils
ne le sont pag encore et sont sur la

piste des auteurs d'un vol d'uc-
tions et d'obligations au montant
de $5.000.000 avec une astuce fi-
nanefére, comme en rencontre tris
rarement parmi. les agents véreux.

Avant son départ Haynes avait,
dit-on. des maNes qui contenuient

d'énormes quantités de valeurs que
l'on prégume faire partie des ac-

tions soustraites. A qui a-t-il con-

fié cca malles? C'est ce que les

agents essaient de trouver, Or.
veux qui sont en possession de ces
tualles ot de tous les documents
qui expliqueraient la position rela-

tive de chacun des personnages do
ce drame mystérieux, serajent des

complices C'est ce qu'affirment

les agents qui se perdent en con-

jectures.
Les tètes du vomplot seraient en-

core à Montréal. Et qu'ils surveil-

lent tes actions de la police comme

Îls sont surveillés eux-mêmes. On
rapporte que lorsque Haynes a êtée

‘arrêté à Houses Point, 11 aurait ri
ait nez des ugents et de Jeurs me-

thodes. On lui attribue ‘es paroles
suivantes: ‘Je savais dès mon dé-
part de Montréal que vous étiez des
détectives, J'ai feinl de Vignorer

et je vous ai suivi peur Vous plaire.
Mais vous avez fait une 2affe mo-
Inumentale. Tandis que je vous <ui-

vais ceux qui son: à Montréal, les
vrais coupables. se sont emparés

des valeurs et ont filé, Vous aurez
beaucoup de peine à les trouver  ne connaissatent que sous le nom Vous vous êtes mis dans le pétrin

d'Eléonor, d'après les lettres trou- vof Cuaps aveir dit ver parolessous Re lt en apre* : = parotes
Les oo possossion de Holden. alias | Havnes éclats de rive of continua

uirt. i | ; Ci etre gai tout le long du voyage
Le barbe-bleue amévicain n'a! Jusqu'au moment où les portes des

has Yoni dire dans quelle parties Tombes <e refermèrent «ur lui,
de rkansas est né. li semble i . .; NE DISPARITION
vontoir cavher à la police le nom UNE DISPA

de ses parents, car il s'est borné à (De notre correspondant)
dire qu'il appartenait à une ‘fa-! NEW- YORK. 1! tai dispari-
mille respectable.” ition d'un ancien membre du con-

INCENDIECONSIDERA.
BLE A 3.-RIVIERES

{Spécial à ia PATRIE)

"TROIS-RIVIERES. 11. Un in-

cendie considérable à détruit de
fonds en comble la boutique de for-
ges de Ja Three-Rivers Ship Yards,
la nuit dernière. Au moment ou
leg pompiers urrivérunt sur lea

lieux la bâtis-e état toute embra-
sée et ie travail de noire brigade a
vonsisté à sauver lu boutique das
mécaniciens située à  pruximité.
L'ourillags de la forge vensii juste-
ment d'être complété par l'addition

d'un gros marteau à air comprimée
et les pertes sont évaluées à $20.-
000 couvertes par les assurances.

AUX JEUNES FILLES
DE LA CAMPAGNE

Qui désirent améliorer leur sort
elles doivent s’adrenscr immédiate.
ment à nous, car c’est În place uni.
que à Montréal pour se placer
avantageusement

Servantes.
Cuisinières.
Bonnes d'enfants,
Demandées.
Salaires de $20 à $40 par mois.

—:o:--
Voici l'occasion unique pour

vous de gagner un gros salaire,
Venet immédiatement, une posi-

tion vous attend au
Bureau de Placement
La PATRIE,
Médium Sincère,
Edifice la PATRIE, Est 5800.

in

 

  

 

 

seil municipal d® Cleveland qui, à

ve gue Von suppose, à pris le che-

min de l'Europe.a été objet dune|
; enquête ici-aujourd'hui, en corréla-
+

;'
i

tion avec l'affaire de vol de plu-
sieurs millfons de valeurs qui fait
seuandale en ve moment à New-
York. Saul S.Myer. l'avoue des fir-

{mes lésées duns le procès 1ntenté

“à Jules Nicky" Arnstein, l’un des
“leaders les plus compromis dans a
conspiration de vol, croit compren-

“dre que le fugitif à brusquement

{quitté Cleveland quelques heures

après avoir recu !'a visite de cinq

lindividus pistés depuis la dispari-

tion d'Arnstein, le 12 février,
| Bien que l'identité du citoven
de Cleveland n'ait pas été précisée.
lon assure qu'il « été en relation
très étroite avec Arnstetu ot divers
asioteurs et parlementaires sus-

pecty de cette ville, La commission

d'enquête a appris également que

plusieurs parlementaires le Cleve-
land ont conféré avec les amis
d'Arnstein en cet endroit.

Deux détectives sont partis hier
pour louest central dans l'inten-
tion d'y opérer deux importantes
arrestations. L'enquête porte en
outre sur les renseignementy arra-
chés aux amis de “Morty” Berns-
tein, ce sfispect décédé le 11 avril
dernier dans un hôpital de cetle

vile, qui aurait contribué à la dis-
parition des obligations volées.

BROYEE PARLES

S

 

notre correspondant){De
OTTAWA. 10 — Mile Rachel pour laisser passer un bateau a Ot.

towa i

ECREMENT AURAIT
COMMUNIQUEAVEC

du complot se-

PORTES D'UN PONT

Code, âgée de 69 ans. n été broyée !
à mort pur les portes du pont de cher et restaurateur. qui demeure
l'avenue Tretorin que l'on ouvrait|tout près et lui annoncs l'accident.

Y AURAIT-IL
DEUX POIDS ET
DEUX MESURES?

Un sénateur bénéficie de
l’immunité parlementaire

pendant qu’un autre est

IL

REVENDIQUE guy
LES DROITS DE

|

si===#
NOTREPROVINGE| vesces

(De notre correspondant.)

Discours de M. Gouin au OTTAWA, 11 — En moins d'un
Canada Club à Londres mois dev décisions contradictoires

LA RACE

ARNSTEIN
—}
 

  

teur Fowler & payer le montant

 

Les exécutions sont nom-

breuses dans la capitale.

— Carranza a-t-il été fait

prisonnier ?

LES AMERICAINS

WASHINGTON, 11 — La derniè-
re révolution mexicaine, après
g'¢ra déroulée, chose étrange, sans
aucune effusion de sang et presque
sans combat, ne pouvait prendre
fin sans que du sang soit versé.

Derrière le voile qui a obsceurci
tea événements des derniers jours,

on entrevoit des scènes d’horreurs
et l'on a, du moins appris, que des
ckécutions en bloc de prisonniers
politiques avaient été faites dans
le capitale si souvent en proie aux
vxaltations populaires et si souvent

 

 

 ont été rendues à Ottawa sur le
méme siljzet. 11 vy a quelque temps

(Presse Associée Canadienne)
LONDRES, 11 — Sir Lomer

la PATRIE annonçait que le juge!
Latehford avait condamné le séna-

Gouin, wremler ministre de la pro-

vince de Ouébec, a été aujourd'hui

d'une réclumation, quelques centai-

nes da dollurs dans une cause ci-
vile, parce qu'il refusait de lui re-|
connuftre son immunité parlemeur|

hots du “Canada Club’. Sir Lo-|taire comme sénateur et que ce:
mer a prononcé un éloquent dis-|dernier ne voulait pas être assigné:1

devant une cour de justice pendant
la sescion. L& juge ne voulut pas

reconnuître ce privilège qu’il qua-

Wfio de ridicule. Le régistraire de,
la cour d’écliquier, le Dr Morse,|
vient de reconnaître ce privilège |

dans tne cruse autrement impor-|

tante puisqu’i! s’agit d'une récla-
mation de $29,000 et de l'audition
le comptes de deux millions de

dollars, !
Les sénateurs W. C. Edwards et|

H. J. Clovan, témoins dans cette
cause, la City Safe Deposit and

Agency Co. de Londres contre le

“Central Railroad of Canada’, ont
refusé dé cemparaître pendant la

session. Le 1ézistraire leur a don-
né ruison et à remis la cause à plus
tard. Le sénateur MDomville, qui est

ia véritable plaignant, réclame
$20,000 pour services rendus À la
compagnie er veut savoir où sont
allées les obligations au montant

de aeux aiitions vendues par- la

compagnie i Londres et a Paris.

UNE AVENTURE

cours où il a revendiqué les droits
inaliénables de la province de
Québec.

“Trop de déclarations peu cha-;
ritables ont été prononcées depuis

quelque temps‘, a-t-il dit, au sujet

de cette [rovince pour que je ne

me crois pas justifié de prononcer

quelques paroles à son éloge. [Lu

lorce des choses, je tiens À le re-

marquer, à déjà justifié cette pro-

vinee et la tuce qui l’habite, et les

pius portés à la calomnier semblent

aujourd'hui nourrir à son égard

une opinion plus saine et plus flai-

teuse.
T1 faut connaître une race bien

intimement pour pouvoir en jugor.
Malheureusement, cé n'a pas tou-

jours été le critère avec leque! on a
jugé les Canadiens-Françuis. Pour
ma part, je dois le dire. je n'ai ja-

mais cessé de croire un instant au
“fair play” britannique. persuadé
que la vérité finit toujours par se
faire jour au sein de nos compa-

triotes anginis. Mes compatriotes

sont snïns, laborieux, économes et
excepUionneilement disciplinés. Le
respect des lois et institutions de!

l leur pays est inné rhez eux. :
On a fréquemment critiqué nos

tinstitutions édurationnelles. Que:
“dire alors de nos grandes univers:- |

|tés si hautement prisées, McGill et

Laval? Quelle idée se fait-on de
l'université de Montréal, que nous :
ulons reconstruire à coups de mil-

lions? L'ussistance aux éroles peut
subir la comparaison avantageuse- TT

ment avec n'importe quel pays du
me Un jeune homme qui voulait

  

 

Six Lomer » terminé par une pé-" , . ’

riode éloquentr où voisinaient les, SC dédommager d’un
noms de La Fontaine. Balwin, Car- d I .

tier et MacDonald. pseudo-voi, reçoit une le-

“a.£ con

tendue par le juge Cusson, hier!
| «près-midi, lorsqu'un jeune homme!

3 SEMAINE de 1 Sans à comparu devant lui sous :

(l'accusation d'avoir volé un collier
de perles. La plajnte à été portée’
par une fille de joie demeourant dans,
un bouge de la rue Dumarais. Elle;

a déclaré que dans lu soirée du 30.
avril dernier l'accusé avait volé un :
collier de perles dans <a chambre. |

Le prévenu n'a pas nié avoir volé!
le collier en question mais il pré-!

tenduit qu'il avait agi dans son lon,
droit. i

 DU MAGISTRAT 

 

Et que l’on vendait a notre

population — Le bou-

cher condamné.

REVE DE POETE

  

 

‘première fois de su vie, ce -oir-Jà,
qu'il se présentait duns une mai--M. Tecoour ignorait que lus

“chairs débiles des Jeunes veaux ne

 

jtaia lups de temps doit s’écouler seu choix. se fixu sur la plaignante,
jentre ia naissaner de ces intéres-, ‘’Ceic-di ine demanda un dollar.
santes petites bétes et le moment ‘dit-il. et clle me .dit de l'attendre :
ail l'on peut les sacrifier aux be-!‘en naut Juttendis longtemps,
loin des populations. Ti vendait | mais la nalgnante  aflait d'une,
donc avec candeur la viande d'un | cham re à l’autre, disant à chaque:
veau ayant pas encore atteint! o:s qu'elle reviendrait ans ti mite

(l'âge de Trois sonimines, âwe auquel ;aute, ile me remit ainsi de minu-°

{il n'est pas décent qu'un veau quit- te en minute et finalement croyant.
ite la mamellei maternelle. u'ele Vetiait tout simplement me
|} IL s’entend!! vondamner & 820! ‘over, Je {ui demandai mon argent.
id'amende of aux frais. en courlill: vse de me remettre ma
(No 2, (piastre, me disant qu'elle serait à
i Devant le recorder Geoffrion, en. not dans quelques minutes C'est

rour No 1. vomparût P. Paradis. M alor. au> je déefdui dé me dédom-

semble bien que cet homme soit waver moi-meme ét je m'emparal

doué d'une indéniaBle jropension à d'un coll de perles qui était
Ua poésie car par les nuits tumul- dans za ehambre.”

tueuses quand le vent fait grin-
cer les girouettes, il s'assoit sur le.

perron d'une (fuelconque maison et

Laisse aller au rêve. C’est ainsi |
«que les agents l’arrétérent la nuit

dernière, À 9 heures du atin i
; expliqua au magistrat qu'il atten-

Le pige Cusson i détare que ie

prévenu était coupable. qu’il

vait pas le droit de se dédoiummarer

lti-méme IT aurait dù prévenir ja
notice,

Me Albert

Se

lapincau. qui dé:en-

Une cause peu banale à été vm-{

,tion

ballottée par les sourdes menaces
|de révolte et de sédition.

C'est l'histoire qui se répète.
Tcujeurs. dans la course au pou-
voir et aux intrigues politiques des

républiques latines, des désordres

sanglants ont surgi.
C'est Carranza prisonnier : son

gendre Aguilar et son ministre des

Aifaires T.trangères Bonillas, assas-

>nés n1 fusillés ; c'est le comman-
cant de la garnison, le général
Muarguia exécuté, après que celul-
ci se fût vengé contre quinze géné-

raux prisonniers par la caprice

d'un potentat ; ce sont les rebelles

taîtres de toutes les grandes vil-
les du paye, tandis que les navires

américains louvoient Va côte prêts
à -rendre d bord les étrangers en

ras de danger.
Tampico, Vera Cruz. Monterey et

l'usbla sont tombées aux mafns des
révolurronnaires.

C'est en vain qu'on a parcouru
Vera Cruz pour retrouver Carran-

«1. alors qu’un autre rapport con-

tradictoire le fait prisonnier. l’un
dir à E-peranza, l'autre ailleurs.

Le dernier message reçu de l'am-
sassade américaine à Mexico dit
«ue le calme a prévalu dans la ca-

pitate samedi matin. après le dé-
prit de Carranza.

Le général! Obregon, ancien
bras droit de Carranza et son con-
‘dent n¥ilitaire, est celui qui, hier,
‘à trou, à tort ou À raison, Mais,
dans un geste magnanime, il a de-
nandé gue le président, s'il est fait

prisonnier. soit traité avec tous les

égards dis à son rang, et soit ra-
mens à Mexico.

Cependant, les journaux de Me-

xien annoncent carrément que Car-

ranza est prisonnier avec l’ambas-

sateur VPonillas, candidat à la pré-
sidence.

De san côté. le gouvernement
américain s'en tient à sa politique
ts vicilonee et de précantion pour

sujets du pays voisin. C'est

Frurquoi il a envoyé des navires

dans les caux mexiraînes.

spe

Ft ruainfenant. fa révolution
semble finde, aprds  n’avoir été,
qu'une redéition rn masse de tou-

te les ravrisons, sans tirer un seul

enup de fusil. aux mains des rebel-
les, dès le début, puissants et bien
armds,

LE GIUNDRE DE CARRANZA

FE; VASO, Texas. 11 -— Le géné-

ral Candido Azuilar., gendre du
président Carranza, et Francisco

Murgut ont été exécutés, selon
les reppotts semi-officiels reçus!

par Roberto Pasqueira, agent fi-

nancier révolutionnaire aux Ptats-
Unis.

Aguilar, an dire des rapports re-
i  L'uceusé a déclaré que c'était la; qua par l’asquoira. fut fusillé par:

=C3 Nropres soldats.

Mnurguiz, avant de quitter lu ca-

litaires, y compris quinze généraux.

Pasquieru a dit qu’Obregon avait
donné des ordres à tous les com-
r-andants révolutionnaires que

Carranzo. s’il est fait prisonnier.

soit traité avec toute la considéra-
due à son rang et ramené à

Mexico.
WASHINGTON. 11 Le prési-

, Teut Carrarzo a été pris par les ré-

; volutionniires mexicains, au dire
des ‘nirnaur de Mexico. |

Ygnacio Ronillas. ex-ambassa-
denr
aussi

mexicain aux Etats-Unis,
été fait prisnnnier.

THOUPEKS BATTUES

EL PASO. Texas, 11 — Les ré-
velar or naires mexicains ont battu

a
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LA SALOPETTE
LONDRES, 8-—Le major John

Communes, à paru dans son nouve

qui pousse le mouvement du port

 

ALACHAMBRE
Robert P-etyman Newman, membre

 

du parlement pour la division de Finchley de Middlesex, qui a annoncé,
au début de Ja semaine, qu'il porterait Jes salopettes a la Chambre des

1 accoutrement hier. H fut l’objet
d'un grand intérêt et, pendant quelques instants, dans le couloir de la
Cluunbre, passa devant l'objectit des photographes.

Le major Newman est le présidens de l'union des classes moyennes
de la salopette en Angleterre. II

passe pour être l'un des députés les plus élégants à la Chambre.

 
 

LE FRANÇAIS

 

DANS L'OUEST

 

(Spécial à la PATRIE)

lictéraires.
apprenaient déjà le français et le €

SASKATOON, Sask. 10 — Le conscil supérieur de l’Université de
la Saskatchewan n décidé desne pas émettre de règlements imposant
l'étude du français pour tous les efndinnts des cours professionnels et

Une enqute démontra que 90 pour cent de ces étudiants
unsell ne désire pas porter préjudice

aux intérêts de In minorité, bien qu’il approuve l'esprit dans lequel la
suggesion fui faite pur le Dr T. A. Patrick, de Yorkton.

 

ILSAUTERA
LE NIAGARA
"ENTONNEAU

Ce que veut tenter un An-

glais du nom de Stephens.

UN EXCENTRIQUE
BRISTOL, Angleterre. 11.

Charles George Stephens, un coif-

four de cette ville, a annoncé der-

nièrement qu’il va tenter de sauter
les chQtes Niagara dans un tonneau.

TN a déjà loué sa cabine sur un
paquebot qui doit partir le 18 juin
de Liverpool pour Quélhec et il a

dit qu'il tenterait l'exploit rêvé à

la fin de juin ou au commencement
de juillet.

Stepheus est âgé de cinquante-

six ans et mesure cinq pieds et neuf
pouces ct demi.

Le tonneau dans leque] il veut

sauteur les chütes sera de six pieds
de long et de trente-deux pouces de

virconférence.
Dang le tonneau. Stephens se

feru attacher par des courroles et
11 fera attacher à un des, bouts un
poids de cent Uvres pour que le ton-

neau se tienne droit dans l'eau.
Stephens sera aussi muni d'un ap-

pareil respiratoire.

Stephens prétend avoir accompli,
entre autres, les exploits suivants:

Embrasser un lion dans sa cage;
raser les cllens dans une cage A

lion, faire de la boxe dans cette
‘cage et descendre en parachute.

; Pour ces exploits 1] à gagné trois
rubans; cinq médailles d'or et six
i méduilles d'argent.

Sauter les chûtes Niagara en un
tonneau a été l'ambition de plu-

sieurs notoriété; mais peu ont ae-
compli cet exploit jusqu'ici.

] Mme Anna Edson Taylor tenta
{l'exploit en 1904 dans un tonneau

de bois, mais fut gravement bles-

Isée. Elle guérit plus tard.
“Bobby” Leach a accompli 'ex-

| ploit sans blessure, dans un tonneau
| d'acier. en 1911.
1

ME FRANCOEUR

 

 

 

 

|
sen de prostitution. On lui présen-y pitale, an ¢'re du général Obregon, :

(sont pus comestibles et qu’un cer Li plusieurs jeunes filles, dit-il, êt : fusillé ‘nn blor les prisonniers mi-,

“ CHARGEDU JUGE
1
1

| Relativement à la femme

! Marie-Anne Houde. —Ile

terme ajourné en juin.
¢

| LE JUGE GREENSHIELDS

! (Spécial 4 la PATRIE)

“QUEBEC. 7

 

— ls terme d'avril

LE JUGE DESY
A RENVOYE

LAMOTION
En faveur d’un nouveau

procès pour Boycott :t

Belan condamnés

A MORT

L'hon. juge Désy a siégé, ce ma-
tin, aux sessions. [M a entendu une
motion de Mtre Cohen, avocat de
Boycott et de Belan, les deux au-
trichiens, qui sont condamnés à
être pendus, le 12 juin prochain,"

pour meurtre d'une de leurs compa-
triotes.

Mtre Cohen représenta que ses

deux clients avaient droit à un
nouveau proces par suite certai-

nes irrégularités qui se scraient
Elissés dans ja procédure. Après

avoir écouté les plaidoiries du côté
de !a défense et de la couronne, la
Cour condlut au renvoi de la mo-
tion.

LES CAUSES EN APPEL.

L'hon. juge Désy a dit ce ma-
tin que les causes en appel au ori-

minel scront entendues lundi ma-
tin prochain.

IL OUBLIA UN
POINT, PAYER
SON PANTALON

Il fut arrêté par les agents

et cité devant le magis-

trat.

En correctionnelle, ce atin, de-
vant te juge Leet, Maurice Norman-

din, comparaissait pour vol de drap
pour pantalons, le tout évalué a
$55, au préjudice de Jacob Garvai-
se

 

 

 

11 ressort de la preuve que l’Iin-
culpé entra chez Garvaise et se

choisit une paire de cette intéres-
sante partie du vêtement.

Il v avait de Ia foule dans l’éta-
blissement et Vinculpé profitant de
la confusion générale par suite d’un

petit incident qui eut lieu dans la
place, détala oubliant de payer son

achat. Les commis se mirent à ses
‘trousses. Les agents Adélard Ro-
berge ct Robillard averti de la cho-
se. le capturèrent.

Aux Sessions de la paix, Thomas
Walsh citait en justice le nommé
John McCurdy. qui lui avait volé
une bague de $425. et $45. en mon-
naie. MeCurdy dit que le plaignant

ai disnersé tes troupes escortant le des Assises crimineîles a été régu-/et un autre camarade le visitèrent
président Carvanza. dans sa fuite
de Mes.co. et ont infligé à ses sol-
dats des pertes sérieuses, su dire

lierement déclaré clos ce matin,
:10 heures, par l’hon. juge L. P.
| Pelletier, et les autres causes sur

d'u ressage du général Obregon :le rôle qui n'ont pas encore été en-
dait vaccuré. Fi valoir les cireons. 8U SOUVverneur De La Huerta, com-ltendues sont renvoyées au prochain

(duit qu’il fut sept heures afin d'al-{tances ntténuantes qu'il y avait en | MéNdant süprème de l'armée cons-!terme qui s'ouvrira le 10 de juin.
|

  

“ler travailler, Cette explication Ne faveur de son client. Le juge Cus-
ITU. pas jukée satisfaisante et 11 re-;son tut de l'avis de Me Papineau et
gagna sa vellule pour revenir, ulté-1it se montra clément envers l'accue
rieuroment. (st Il suspendit la sentence.

» M. Lafvance Lui, n'est pas poète. ; l'acensé à remercié le juge avec
(Des vue le soleil se lève, il sort ded effusion. disant qu'il ne remota
si deuieure, muni d’un long erochit,plns same les pieds dans un bone!
et vide cotisciencteusement les pou- | vo.

! ; . : '
belles dontil répand le contenu sur, Le roller de perles en quest.on ;
ile trottoir. Cote il est meonve-, est évalué à quelques dollars seu- |
;nant de souiller de la sorte la voie

 

; ; ! é lement. Cette cause 3 beutcoup!
ibublique. il est condamné à $10|uamusé liudience et le jure ‘ux-1
ot les frats, même n'a pu s'empêcher de sourire l
i Madame Beancatre SEPpLUAZÉ- indiutés tois au rours du procèsnaire infirime-—avait prié Mlle Ma-' |
nette de l'accompagner chez son, ga7

y æncien propriétaire M. LE DUC ET LA
afin de recouvrer quelques objets DUCHESSE SONT |

DE RETOUR:
OTTAWA. 10 Le parti vire-;

rural est arrivé à Ottawa ce matin.
après une absence de deux mois,|
Le due et la duchesse de Devon-i

shire se sont rendus en Angleterre}
pour assister au mariage de leur
tlle wa capitine MacMillan,

MORT ACCIDENTELLE
D'UN CYCLISTE

TROIS-RIVIERES, 11. —- Samo-
di soir à l'angle des rues Champ-
flour et St-Prosper, M. Hormisdas
Lemoine, âgé de 29 ans. est tombé
de sa beyiclette et s’est infligé une

grave contusion au crine. trans-

porté aussitôt par ambulance à

l'hôpital Bourgeois tl est décédé
dimanche soir, d'une compressiôn
cérébrale sans ‘reprendre connaig-
ance,
Le coroner Nap. Lambert a tenu

nine enquête ce matin ot un verdict

de mort accidentelle à été rendu.
Ses funérailles auront lien mer-

«redi matin, à l'église Ste-Cécile.

qu'elle avait laissés chez ce der-

inier M. Manstield voulut bien que
‘Madame Beaucaire pénétrat chez
Vlad, mais s'opposa à l'entrée de Mlle
| Manette et la poussa, parait-il. Le
recorder admet que M. Mansfield
‘avait le droit de reruser l'accès de
j demeure à Mlle Manette, mais

Mansfield.

;

 

sa
non celui de la pousser et en consé-
jquence le condamne à payer les

frais où à passer deux jours on pri-
son.

LUN SAUVETAGE
| A SHERBROOKF

SHERBROOKE, 11. — Un petit
garcon dn nom de Rolland Coeur

| était à pêcher vers 2 heurca de l’a-
prés-midi bier sur les bords de Ja
rivière Magog près de la rue King
Ouest lorsque perdant soudainement
“l'équilibre il tomba à l'eau qui est

| assez brofonde à cat endroit. Un pe-
“tit camarade qui était avec lui cou-

 

“rut chez M. Jules Jévesque. bou-   
M. Lévesque se hata sur tes lHeux

& réuss!! it sauver l'enfant des flots.

tilutionatiste libérale,
WASHINGTON, 11 Le géné-

ral Ange! Flores a pris possession

de Muza‘lar. sur la côte occidenta-
I» n.exlemine, de bonne heure hier
matin, dit une dépéche de Nogales
au seerctaviat d'Etat,

Le général Flores commande les
révoiutionnaires dans le sud de So-
nora, cclles-14 qui se sont empare

de Caliaran capitale de l'Etat de
Sonora, il y a une vingtaine de

jours.
NEWYORK, 11 -- Le cuirassé

“OKlahoina'. qui dott lever 'ancre

pour Key West, Floride, partira

probablemen: demain à onzo heu-
res.
iéquipage a obtenu une permis-

sion de s'absenter =jusqu'à trois
heures, ce trratin,

LES THEORIES DE
SIR 0. LODGE

(Presse Assoclés Canadienne)

 

TORONTO. ONT.. L1. — Sir OH-
‘ver Lodge. l'éminent =philosophe
spiritualiste anglais, à parlé hier,
devant un auditoire considérahle de
la continuité ‘du In vie. ll a déve-
loppé la thèse suivante:

“Le corps humain ne constitue
pas l'être, mais n'est que l'instru-

ment dont l'âme se serl pour se ma-
nifester dans la monde des phéno-
menes. La conscience, la mémoire
et les facultés intellectuelles sur-
vivent à la mort. En vertu des lois
d'évolution et de nétempsychose. il
est à prévoir que l’espèce humaine
ira en s'affinant et s'élévera jus-
qu'à la perfection absolue. Les
‘maux qui affligent ce monde ne
sont qu’un stade dans la carvière
de l'humanité. Enfin, la vertu par
"excellence de l'homme est d'affir-
mer sen existence,”
»

Ces causes sont celles de Topping,
Proteau et Levasseur, accusés du

{voi à main armée d'une sonime de
371,000 à bord d'un wagon-poste
de l'Océan Limitée, puis celle de
Grundines accusé d'assaut grave, ct

[colle de Jos. Rémillard.
| Une cinquième cause a été ajou-
tée, c'est celle d’un charretier de
la traverse de Lévis, Alexandre Min-
|guay, accusé d'avoir ussailli et pil-

{Te un citoyen de Thetford-Mines.
Omer Roy.

{ Selon toute probabilité, le nou-
veau terme durera encore au moins
Hn mois et peut-être un mois et
"demi. On ne sait pas encore qual

sera le président de ce terme, mais
"dans les cercles judiciaires ce ma-
(tin, on mentionnait le nom de l'hon.
juge Greenshields, de Montréal.

Topping. Proteau et Levasseur

{sublront leur procès séparément et
Ia preuve sera très longue, croit-on.

! Ce matin à l'ouverture de l'au-
{dience, une application devait être
[faite par Me J. N. Francoeur. C.R.,
défenseur de la femme Marie-Anne
i Houde. épouse de Télasphore Ga-
gnon, de Ste-Philoméne de Fortier-
ville, pour demander le droit d'en
appeler de la charge du juge en fa-

veur de sa cHente qui a été con-
damnée à être pendue le ler octo-
bre prochain, mais l’hon. juge Pel-
letier a dérlané que Me Francoeur
l'avait avisé qu'il n'avait pas d’ap-
plication à faire pour ie moment.

C’est-h-dire que pour le moment
l'affaire se trouve suspendue, mais
{1 est probable gue plus tard une
mation sera faite pour aller en ap-
pel.
Un détenu de la prison, Antonio

Petitclere, de Pont-Rouge, condam-
né à deux ans de pénitencier pour
le vol d'une byciclette. est parti,
ce matin, pour aller subir sa peine.

I1 était gous la garde (dn scrgent
L'Abbé et de quatre gardes de la
prison. 

A | dans sa propre chambre et il jure

que ce n'est pas luf, mais le cama-

rade qui a fait le coup. Toutefois

la Cour le trouve roupable et la

sentence sera rendue plus tard.

CETTE GREVE EST
LOIN D’ETRE REGLEE

(Spécial à la PATRIE)

OTTAWA, 10 — La grève des
électiiciens, des peintres et des me-
nuisiers t'est pas encore réglée.

Elle utfecte plus de deux mille au-
tres vuvriers dans la construction.
On parle encore d'une grève géné
rale s: un règlement avec ces trois
unions n'est tpas fait ces Jours-ci.

D
DECES

.
AUMONT-—A St-Jacques L'Achigan

  

 

le 5 mai 139520, à l'âAge de 77 ans, M.
Edmond Aumont, ¢poux de Marie.
Louise Venne.

AUDET-—A Maisonneuve, le 4 mai
1920, à l'âge de 15 ans et un mois. est
déédée Cécile Audet, fille de G. T.
Audet et de Joséphine Roucher.

BERNIER — A Montréal, le 7 mat
courant, à age de 61 ana 9 mois, est
décédé M. Joseph Ernest Bernier.

BERGERON — A Montréal, le 5 mul
1920, à l'ÂÆe de 38 ans, T mois, sat dé-
cédé M. Camille Bergeron, époux du
Marie David,

BLOUIN — A Montréal, Ie 5 mai
1920, à l'Age de | an ot 1 mois, est
décédée Marir-Jeannetle, enfant de
Charles-l£douard Blouin et de Marie-
Louise Lacombe.

BOURGEOIS — A Montréal, le §

mai 1920, À l'âge de 14 ans ot § mois,
est décédée Gilberte. fille blen-aimée
dre Desperd Bourgeois et de Laura
Holmes.

BOUCHER-—A Montréal, le 4 mai
1920, à l'âge de 37 ans. est décédé M.
J. Arthur Boucher. comptable de l'a-
gence Bourguignon. ;

BISAILLON — A Notre-Dame de la
Paix, Verdun. vendredi, 8 mars cout
rant, A I'Age de 36 ans, est décédée
Mme Joséphine Guy. épouse d'AI-
phonse fRisaillon, employé civil, elle
était de l'union dep rières et Dame
de Stc-Anne,  
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HOLCHER—A Montréal, le + mal
1920, à l'âge de 43 ans, ] mois et 6
Jours. est décédée Mme arah !oucher.
née Chayer.

BROYSEAU—A Montréal, le 4 mai
1820, A lage de 68 ans, est décédé
Nephtalie Brosseau, époux de Blanche
Gareau.

BFELANGER—A Montréal, le 3 mal
1920. à l'Age de 89 ans et 4 mois. est
déédée Agnès Bélanger, tante de M.
Ovila Bourdon, directeur de la maison
Hudon, Hébert et Cie, Limitée.

CADIEUX—A Montréal, le 3 mal
IesaBede 20 aha, est décédée
4 -A. ouinard, ouse d'Al-
bert Cadieux. rd. ép

, COTE — A St-Paul, le 5 courant, à
I'age de 88 ans 7 mols, est décédée
Charlotte Vegiard, épouse de feu Elie
Côté.

CHARBONNEAU — A St-Benoît, à
age de 32 tns 6 mois, ‘est décédée
Aurore Charbonneau, épouse de Noël
Charbonneau.

COALLIER — A Québec, le 7 mai
1920. à d'ÂAge de 30 ans est décédé Em:-
ie Conlller, fils Je Mme veuve J.-B.
Coulljer, ’
CHARBONNEAU—A Montréal le 5

mal courant & l'âge de 55 ans, est
décédée subitement Mme Josoph Char-
bonnuuu, née Ciarenda Benoît.

CHILLAS—A Montr£al, le 2 mai
1920, à l'âge de 40 ans, est décedé
Henry-J. Chillus (de la White Star
Dominion Line).

CREVIER~—A Montréal, le 4 mai
1920, à Age de 45 ans et 4 mois, est
décédé rank NX. Crevior, époux d'Ele-
da Bouchard.

CHAITIER—A Montréal. le 3 mai
1920, à l'îige de 27 Ans et 1 mois, est
décédée C'éllna hartler, Epouse de Na-
poléon Chartier. :

CLERMONT—A Montréal, le 3 ma!
1920, à l’Age de 12 ans, 9 mois at 22
jours, est décédé Arthur, enfant blen-
aimé d'Arthur Clermont, steamfitter
et d'Alice Dufort.

DEROME — A l'hospice des Soeu 3
de la Providence, le 7 mai 1920, à l’Age
de 92 ans, est décEtée MHe Angéliyne
Derome.

DESLAURIERS — A Montréal, le :
maj 1920, A I'Age de 83 an®, est décads
Alfred Destaurters, époux de fea Julie
Candinal,

DAVID — A Longueuil, le 5 mai
1920, a l'âge de 51 ans, eat décédé Au-
guste David, époux de Justina Tru-
eau.

DESLAURIERS — A Montréal, le 5
inaf 1920, à l'Age de 88 ans, est décé-
dée Alfred Deslauriers, époux de feu
Julie Cardinal.

DARVEAU—A Montréal, le 3 mai
1950, à l'âge de 58 ans et 4 mois est
décédée Evangéline Bertie, épouse de
feu Gustave Darveau.

DELORME—A Montréal, le 4 mai
1920, à l'âge de 17 ans et 19 mois, est
déédé Charlemagne Delorme, fils de
1. J. Delorme, employé de la maison
Chs. Desjurdins et de Reine Ladon-
ceur. ;

DBSSUREAU—A Montréal, le 4 mai
1930, à l'Age de 77 ans, est décédé
Jean-Baptiste Dessureau, chærpentier.
époux de feu JPeanne Derome.

DUFORT—A Montréal, le 8 mal
1920, à l'Âge de 21 ans, 7 mois, est dé-
cédée Emilienne Dufort, fille bien-
aimée d’Avila Dufort. marchand, et
de feu Rose-Anna Lachapalle.

DAOUST—A Montréal, le 4 mai 1920,
à l'âge de 24 ans et 2 mois, est décé-
dée Sophie Yon, épouse de René
Daoust.

DENIS—A Côteau du Lac, le 3 mai
1920, est décédé Joseph Denis, époux
de feu Azllda Leroux.

DESPAROIS—Al'hôpital Notre-Da-
me, le % mai 1920, à l'âge de 68 an&
est décédé Narcisse Desparois, époux
en premières noces de Griseld{ Emard.
en secondes, de Marguerite Bourrelle,
et en troisièmes noces d’Anarine Ouel-
lette.

DIONNE—A Montréal le 3 mai 1930,
à l’âge de 6 ans et 3 mois, est décédé
Tirnest Dionne, enfant de Victor Dion-
ne et d'Emélia Perreault

GERVAIS — A Montréal, % 6 mai
1920, à l'Age de 6% ans, 2 mate, eat dg-
«édé Avlla Gervais, époux de fou ra
rie-Loulse Dansereau. ’ ;

GARRETT — A Montréal, le 5 mai.
est décédé à l'hôpital Général, à l'a-
ge de 44 ans, Benjamin-C. Garrett,
fils de fen Frederick-C. Garrett, de
cette ville,

GOYER—A Montréal, le 4 mai 1920,
à l'âge de 4 ans et 11 mois, est décédé
René Goyer, enfant bien-almé d'Ar-
thur Goyer.

JETTE — A Québec, 1a 5 mai cou-
rant, 4 l'âge do 84 ans, est décédé sir
Louis Alnable Jetté, ex-Teutenant-
gouverneur de la province.

JOBIN — A Montréal, le 6 mai 1420
à l'âge de 2 mois demi, est décédé
Marcel Jobin, fils 'Pugéne Jobin et
d'Anna Lausière
LAFLEUR—A Montréal, le 4 mai

1920, À l'Age de 20 ans et huit mois
est décédé Armand Lafleur, fils bien-
aimé d'Euclide Lafleur et d'Emma
Ouellet.

LABRIE — A St-Jean de Dinu, le 5
mai 1920. A 1I'ge de 45 ans, 4 mols,
est décédé Joseph Labrie, veuf d'Aze-
line Biron.

LATOURELLE — A Maisonneuve.
le 5 mai 1920, à l'Age de 41 ans et 3
mois, est décédée Florida DeGrand-
pré, épouse de J A Latourelle.

LEVESQUE — A Outremont. le 5
mal 1920, est décédée Marie-Blanche,
fille cadette de M, et Mme J, P. Lé-
vesque.

LUSIGNAN — A Montréal, le 6 mai
1920, à l'Age de 75 ans, Mlle Victorine
Lusignan. nièce de sir George-Etien-
ne Cartier.

LAPORTE—A Montréal le 4 mai
1920, à "Age de 79 ans et 4 mois est
déceds Antoine Ulric Laporte époux
de Julienne Vézeau. ’

LEBLANC—A Montréal, Je I mai
1920, à J'age da 89 ans, est décédèr
Mme veuve Léocadie Bélinge. épouse
de feu Gilbert Leblanc.

LEFEBVRE—A Montréal, le 7 mai
1920, «st décédé à d'âgo de 73 ans, À
sa demeure, 3716, rue Bénonle, Cona-
liant Lefebvre, Apoux en premières no-
ces de Hélise Brouillette et en deux-
ièmes noces de Christine Doré.

LAGACE — A Montréal, le 6 mai
1920, à l'Age de 17 ans et 14 mois.
est déédée Marthe, fHle bien-almée de
William Lagacé.

LOYER—A Montréal, le 3 mai 1920.
à l'Age de 17 ans. est décédé René.
fils bien-aimé de J. A Loyer et de
Marte-l.ouise Lachapelle.

MASSICOTTE — A Montréal, le 7
mal 1920, A "Age de 9 mols, est décé-
dé Joseph Henri Réné, enfant bien-
aimé de J, O. Massicotte et Maria Ge-
nard .

MATTE—A St-Henri. 1e 5 mai 1920,
à l'Âge de 77 ans, 9 mois, est dAcédé
Ehéodule Matte, épour de ucrèce Man-
tha.

PARENT—A Montréal, le 7 maid920
A l'Age de 25 ans, est décédée Blan-
che Parent, fille de Wilfrid Parent.
PAQUETTE—A Viauville le 8 cou-

rant 3 l'Age de 70 ans 2 mois, est dé-
cédé M. Paul Napoléon Paquette, é-
poux de Cérianne Chartrand.

POISSANT—A Beauharnois, le 3 mai
1926, à l'âge de 49 ans, eat décédé Ho-
mère Poissant, époux de Délia Côté.

PAQUETTE—A Montréal le 7 cou-
rant. A l'dge de 72 ans 8 mois, est
décédée Pamela Paquette, épouse de
Pierre Paquette.

PRTEL—A Montréal, le 4 courant, à
l'âge de 74 ans, 10 mois, est décédée
Guillemine Quesnel, épouse en pre-
mière noce d'Alphonse Quenneville et
en seconde noces de Jos. Petel.

POIRIER A Montréal. le 6 mai
1920, à Page de 30 ans, 2 mois et »
Jours ,est décédé Barnabé Poirier,
Aapoux de Sarah lodkard.
POIRIER—A COte St-Paul, le 5 ma:

1920, A l'âge do 16 ans, «st décédée
Laura Poirier. fille de Bastien I'oirlor

KOCH-—En cotte ville le 8 mail con
rant, A l'âge de 43 ans, est décédé.
madame John-L. Koch, née Rose-Alba
Lamothe.
RICHER-—A Montréal, le 3 mai 1920,

à l'Age de 11 mois et 11 jours, est
décédé Camille, enfant blen-aimé de
J. Lorenzo Richer et de Blanche Vali.
quette.

RAYMOND—A St-Hubert, le 3 mars
1920, à l'âge de 21 ans, est décédée
Clémentine Raymond, fille de Jean-
Baptiste Raymond, pustulante au Bun
Pasteur.

HOCH~—A Montréal, le 3 mai 1v20,
à l'âge de 6 ans, est décédé Marcei,
enfant bien-aimé de Mathias Roh,
électricien et d'Antoinette Laïrance.

SEVIGNY—-A Montréal le 4 mal
courant à l'A de 63 ans et 2 mois eut décédé Télesphore Sévigny, éponx
de Mary Côté, épicier, 166 Lelorimier,
Montréal
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